Au Sacre-Coeur 
Les journaux catholiques 
La romaine dernière Bon Ex- 
cellence Mgr A. À. Sinn::4, Ar- 
chevéque de Winnipeg. a adressé 
à tous les QCurés de l'Archidio 
ctse une. lettre pastorale de- 
mandant de promouvoir la dif- 
funtion des journaux catholiques 

dans nos paroisses 


Le RP. Curé Jut cette lettre 
aux différentes messes et de- 
manda À res paroiaiens de ré- 
pondre au pressant appel de son 
Excellence, 11 précisa ja néces- 
sité d'un lournal catholique et 
francais pour tous nos foyers 
afin de contre-balancer l'oeuvre 
néfaste des journaux neutres et 
mième hostiles à notre foi, dont 
nos gens ne veulent pas se dé- 
partir À cause des nouvelles 
quotidiennes qu'ils leur appor- 
tent 

Il appuya aussi sur la néces- 
sité d'un journal catholique 
pour former, éclairer et diriger 
notre idéal chrétien et notre 
mentalité catholique 

Une campagne de  propa- 
gande intense se fait actuelle- 
ment et se poursuivra d'ici quel- 
ques mois pour la diffusion de 
nos trois journaux français, an- 
giais et polonais. Un devoir sé- 
rieux incombe à tout paroissien, 
dit le RP. Curé, de faire un ac 
cueil bienveillant et empressé 
au propagandiste qui a ‘pour 
mission spéciale de répandre 
notre journal francais, dans 
tous nos foyers. Il souligna en- 
fin la belle tenue de notre jour- 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


#200 par annee 
#25 par année 


Canada . 
Etats-Unis 


Europe 


f3.00 par année 


L'abonnement est strictement 
payable à l'avance. 


Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par mot. 
Minimu 4: 50 sous par insertion. 


Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


A VENDRE — Maison de 8 chambres 


(ser bungalow) style ‘Alladin” 
moderne, chauffage À l'eau, ainsi que 
garage double, situés à 230, rue Ha- 


mel, St-Boniface 
diate. S'adresser à 739, rue Alexander, 
Winnipeg, téléphone 22 093. Lu 


FERME A VENDRE-située à 4 milles 


de Treherne, % section, 400 acres 
cultivés, maison en brique, étable 
38x70, remise À grain, etc. Eau en 


sbondance, terrain de première qua- 
lité, le tout en parfaite condition, 
Pour tout renseignement, s'adresser 
à M. 4.-4. Fauchère, Treherne, arr 


ON DEMANDE À LOUFR— 
chambres, non meublées, 


Suite de 2 
mais avec 


poêle. S'adresser à 380, rue Desau- | 


tels, St-Bonifare, Man. 

ON DEMANDE-Ménagère pour pres- 
bytère, situé en Saskatchewan, Pou- 
voir électrique pour laveuse, Deux 
prêtres. Donner références et salaire 
désiré en s'adressant à Boite 24, “La 
Liberté et le Patriote”, nie 


Maison pour chambreurs. située sur la 
rue Edmonton, de 10 chambres bien 
meublées. Revenu 890.00 avec 3 cham- 
bres gratis Prix d'ameublement, 
$900 00, paiements par versements. 

A VENDRE-—-Maison bungalow) de 5 
chambres, 2 lots, petit poulailler, si- 
tués près de la ville Propriétaire 
doit quitter, acheteur pourrait pren- 
dre possession le ier mars, 

Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à M. Rebhiffé, 202, édifice Con- 


federation Life, téléphone 95 066, ré-! 


sidence 41 496. 


Projet de Loi d'intérêt privé 
UKRAINIAN RELIEF ASSOCIATION 
Avis est par les présentes donné 

qu'une demande sera présentée au Par- 

lement fédéral durant la session actu- 


lle, afin d'obtenir que l'association 
d'assistance mutuelle, connue sous le 
nom de “Ukrainian Fraternal Society 


of Carada” soit incorporée, avec nou- 


voir d'acquérir tous les droits et pro- | 
et! 


priétés où uñe partie seulement, 
d'assumer les obligations et responsa- 


bilités de l'‘Ukrainian Relief Associa- | 
une corporation incorporée sous | 


tion" 
l'Acte des Compagnies Gu Dominion. 
Daté à Winnipeg ce 30e jour de jan- 
vier A D. 1943, 
Lamont, Layton et Swystun, 
Avocats du demandeur. 


Possession immé- | 


nal, “La Liberté 
dont nous avons droit d'être 
fiers. 


Partie de cartes 

Les dames de Ste-Anne ont 
organisé la partie de cartes de 
dimanche soir. L'assistance é- 
tait aussi nombreuse qu'à celle 
du dimanche précédent. 

Prix des cinq premières mains 
M. H. Allen, prix de cinq mains 
M, Demers: prix de cinq mains 
Mme Martel et M. Dentyce: prix 
ide cinq mains, Mme Paquetite 
Mme Teeple et M. Mitchell: prix 
du “pool”, M. Mitchell, prix 
d'entrée, Mme Frenette. 

Les membres de la Chorale 
vous invitent spggialement à la 
soirée de dimanche prochain 


qu'ils organisent et dont ils dé- | E 


sirent faire un succés. 
Visteur 

Dimanche dernier, le RP. 
Henri-Paul Dionne, O MI. de la 
mission du Cap Esquimau et 
missionnaire chez les Esquimaux, 
depuis dix ans, était de passäge 
au presbytère, en route pour St- 
Hyacinthe, PQ. Il assistera au 
sacre de Mgr Marc Lacroix, 
OM. nouveau Vicaire Aposto- 
lique de la Baie d'Hudson, qui 
aura lieu le 22 février prochain. 


: WINNIPEG 
Société des 


Can. francaises 
du Manitoba 


Que toutes les amies de la So- 
ciété des Canadiennes françaises 
du Manitoba veuillent bien 
rappeler que le Thé Annuel au 
profit de ses oeuvres, sera donné 
le mercredi 17 février, de 3 h. 30 
là 7 h. pm. à la résidence de 
[Mme John Caswell Davis, 152, 
rue La Vérendrye, St-Boniface. 

En raison des 
les invitations ont été envoyées 
plus tard que l'exécutif l'eut dé- 
| siré, Il est probablu même que 
plusieurs ne les recevront pas 
| à temps. Les membres de l'exé- 
cutif prient toutes leurs amies 
de se croire toujours les bienve- 
nues, qu'elles aient ou non reçu 


des cartes de faire-part. 
L1 . L£ 


se 


! 
| L'assemblée du comité exécutif 
s'est tenue le mardi 9 février, 
à la résidence de la présidente 
du comité d'organisation, 
Davis, qui par son savoir-faire 
sut rendre cette après-midi très 


intéressante. 


! 

Mme Baxter, du comité de la 
| Croix-Rouge, serait bien recon- 
naissante envers toutes les per- 
sonnes qui disposent de quelques 
; moments de loisir, si elles vou- 


laient bien prêter leur concours | 


| 


quelque minime qu'il soit, 
| Février compte peu de jours; 
il faut donc travailler double- 


| ment pour les nôtres qui se bat- 
tent si courageusement outre- 
mer. 

| G. PROVOST, 

| sec, correspondante. 
829, ave William Tél. 21 949 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 
Le département de rationne- 


ment prie toutes les personnes 
qui désirent offrir volontairement 


leurs services pour la distribution | 


des carnets à «e rendre à une 
assemblée qui sera tenue le jeudi 
18 février, à 8 H. p.m., dans la 
salle du Cercle Ouvrier. 

Mme Omer Pelletier a été 
nommée organisatrice pour la 
distribution des livrets de ration- 
nement dans le district de St- 
Boniface. 

Les citoyens de St-Boniface 
des quartiers 3 et 4 devront se 
rendre à l'école Provencher pour 
obtenir leur nouveau iivret, entre 
10 h. a.m. et 9 h. p.m., les 20, 22 
et 23 février. 
| + 


| Ces jours derniers, Mme J.-A. 
| Rhéaume, présidente du comité 


Pour réussir employez toujours 
les Produits Alimentaires Purs 


ROYAL SHIELD & 


st le Patriote”. | 


circonstances, | 


Mme | 


sont demandés immédiatement 
par 


ox DEMANDE 
pes © 1 

POUR 4 
COLVYAISON 


Nous avons besoin d'un ap- 
vrovisionnement complet 
d'oeufs pour COoUVAIsSON, ap- 
vrouvés par le Gouvernement, 
identifiés, de troupeaux ayant 
subi l'épreuve du sang, pour 
tes expédier immediatement 
h nos dix accouvages mo- 
Hdernes, situés de manière À 
vous accommoder. 


Les plus hauts prix garantis 
dans chaque provinre 


Si vous avez un troupeau 
spprouvé, envoyez vos oeufs 
pour couvaison à n'importe 
uel de nos dix accouvages, 
g de façon À ce qu'ils nous 
Moarviennent les mardi et 
vendredi, après le ler mars 
Expédiez-les sans nous aver- 
tr Nous payons les lus 
tiauts prix, plus Îles rais 
d'express pour les oeufs qui 
nous sont envoyés n'importe 
où au Canada 

Demandez le livre HAM- 
BLEY'S Peak Production 
Chick Book”, illustré, GRA- 
TUIT, pour 1943, ainsi que 
notre ralendrier, 


4. HAMBLEY 
HATCHERIES 
Winnipes. Brandon, 
Saskatoon, Calgary, 
ton, Portage, Dauphin, Swan 

Lake, Abbotsford, B. C, 


J 


Regina 
Fdmon- 


a 


de rafraîchissement, recevait éhez 
elle les membres de son comité 
y compris Mmes J.-E. Belair, E. 
Chaput, H. Boisselle, J.-H. Asse- 
lin et R. Arpin. 


| Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES “POPEYE"” 
Position des équipes 


| Geai 5 1 
| Canari Ë 2 
| Perroquet 3 3 
Pigeon 2 4 
| Cardinal 2 4 
Oriole 1 5 


Haute partie individuelle — G 
Sturtridge, 308 

Hautes 2 parties — G. Sturt- 
ridge, 490. 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des équipes 


Blanchard 13 2 664 
La Flèche 8 7 638 
| Morin 1: SM 
| Carignan 6 9 658 
| Lalonde 6 9 633 
| Sala 5 10 629! 


| Hautes 3 parties d'équipe— 
Equipe Blanchard, 2103. 

Haute partie d'équipe—Equipe 
Morin, 808, 

Hautes 3 parties individuelles— 
| Yvette Sala, 617; Albert Rhéau- 
| me, 575. 
| Haute partie simple — Edna 
| Bourbonnais, 275; Hector Cour- 
| chaine, 237. 


| LIGUE DES DAMES 


| Equipe La Flèche . 8 2 
| Equipe Lévesque .…....… 6 4 
| Equipe Mercier Fi ROME | 
| Equipe Chaput et 3 7 
| Haute partie Mme Arpin, 266. 


Hautes 2 parties--Mme Préfon- 
| taine, 395. 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Provencher 5 
Canadiens 5 
| Roblin Hotel 7 
| Western Paint 8 


| St-Boniface 
| Soc. St-Jean-Baptiste …. 
Haute partie simple — P. Co- 
meau et Dr P.-E. La Flèche, 223. 
Hautes 3 parties individuelles— 
L, Monchamp, 552. 


Le soidat Lalonde 


jour, outre-mer 


cité à l’ordre du 
| 
| 


Un communiqué d'Ottawa nous | 


apprenait récemment que le 
troupier Aimé Lalonde, du “Fort 
Garry Horse”, avait été cité à 
l'ordre du jour de l’armée cana- 
dienne outre-mer pour avoir sau- 
vé un char d'assaut qui menaçait 


| d'être détruit par le feu. 


Né à Deerhorn, Man, le soldat 


| Lalonde est le fils de M. et Mme; 


Julien Lalonde, 382, rue Young, 


| Winnipeg. Il recut son éducation 


aux écoles Lalonde et Isbister 


ST mstdiees don Oeuvres de Guerre 


des Français 


Les Oeuvres de Guerre des 
Français de la Prairie ont fait la 
semaine dernière un etvoi à 


Ottawa, composé de lainages pour | 


nos militaires français et de vé- 
tements de femmes et d'enfants 
Voici la liste de ce qui vient d'é- 
tre expédié: 

Articles neufs pour hommes: 72 
paires de chaussettes, 20 chan- 


| dails, 12 écharpes, 8 paires de mi- | 
taines; pour enfants: 6 écharpes, | 


1 paire de bas. 

Articles usagés pour hommes: 
2 chemises, 1 pantalon; pour da- 
mes: 3 manteaux, 1 pyjama; pour 
enfants: 4 chandails, 1 pantalon, 
12 manteaux, 2 jupes, 3 robes, 1 
paire de mitaines, 2 chemises. 

Avec l'argent de la quête faite 
l'automne dernier, et les 
que gous avons reçus, il nous a 
été possible d'acheter une quan- 
tité importante de laine et de tis- 
sus. Les personnes désireuses 
d'aider cette oeuvre patriotique, 
soit en tricotant ou en faisant de 
la couture, peuvent s'adresser à 


l'ouvroir tous les jeudis de 2 à 5! 


heures, 802, édifice Paris, Elles 
peuvent aussi téléphoner à Mme 
Paul Pothier (205 427) qui se 
fera un plaisir de leur fournir de 
la laine. 


Un deuxième envoi de vête- 
ments, qui seront dans quelque 
temps dirigés vers l'Europe--ou 
peut-être vers l'Afrique—nous est 
arrivé de North Battleford, Sask., 
il y a plusieurs jours 

Les Révérendes Soeurs du 
Couvent de l'Enfant-Jésus ont 
encore cette fois confectionné des 
vêtements de toutes sortes: peti- 
tes robes d'enfants, petits chan- 
dails, vestons, dont les poches 

renfermaient des sucreries, et des 
| jolis mouchoirs, chaussures, vête- 
| ments de femmes, manteaux, etc. 

Le tout en très bon état et minu- 
| tieusement rangé. Il est évident 
que les Oeuvres de Guerre comp- 
tent de nombreux amis à North 
| Battleford, 

Cet encouragement qui nous est 
venu de la Saskatchewan fut 
suivi d'un autre de St-Laurent, 
Man. Mme Joseph Boucher, assis- 
|tée de sa soeur, Mme Pierre 
| Combot, a bien voulu organiser 


Canadiens 
français qui 
se sont enrôlés 


Berchmans Malo, 647, avenue 
illiam, Winnipeg. 

Laurence Fontaine, Pine Falls, 
Man. 

| Louis 
| Man. 


| Laurence Routhier, St-Léon, 
an. 


w 


Fontaine, Pine Falls, 


Paul-Pierre Tremblay, St-La- 
| zare, Man. 
| Albert Chevrier, Gravelbourg, 
| Sask. 
| Emile Bernard, Ste-Rose du 
Lac, Man. 
| Léo Barré, Laurier, Man. 
Raymond Fontaine, Ste-Agathe, 
Man. 
Léo-G. Beaudry, South Junc- 
tion, Man. 
| Roland Riel, 51, chemin River, 
St-Y'ital, Man. 
Alfred Antoine, Griswold, Man. 
Paul-A. Côté, Fisher Branch, 
Man. 
Arthur Arsenault, Lac du Bon- 
net, Man. 
Alain Dion, Le Pas, Man. 


LA LIBERTE ET LE PATR 


dons ! 


IOTE 


de la Prairie 


[une quête parmi ses compatrio- 
tes, et a réussi malgré le froid 
rigoureux et des difficultés de 
toutes sortes, à recueillir la som- 
me de 14 dollars pour les “Oeu 
vres de Guerre”. 

A nos amis de North Battle- 
ford, Sask, et de St-Laurent, 
Man., nos plus sincères remertie- 
ments. 

La SECRETAIRE. 


M. NARCISSE LEPINE 


M. Narcisse Lépine, de 131, rue 
Smith, est décédé à l'hôpital de 
|Deer Lodge, le lundi 8 février, 
jà l'âge de 59 ans. 

Né à St-Boniface le 18 juin 
1883, M. Lépine était le fils 
d'Ambroise-D. Lépine, adjudant 
de Riel en 1870. Il reçut son 
éducation à Grande-Pointe, Oak 
Lake et au collège de St-Bonifa- 
ce. Il demeura ensuite en Sas- 
katchewan. 

Il s'enrôla dans l'armée en 
septembre 1915 et fit du ser- 
vice en France et en Belgique 
avec le 27e bataillon et fut bles- 
isé trois jours avant l'Armistice 
| Depuis son retour au Canada il 
ts'occupait de menuiserie. 
| Lui survivent, sa fille, Mme 
| Alex. McDonald, de Winnipeg, 
14 “frères: Louis, Albert et Ed- 
mond, de St-Boniface et Jac- 
iques, de Ste- Rose du Lac, Man 
| Le service a été chanté à la 
{cathédrale de St-Boniface, le 
samedi 13 février, à 10 h. 15 
avec inhumation dans le cime- 
tière paroissial. 
| 


Un officier 
fait l’éloge 
des aumôniers 


| OTTAWA.-—La formation d'u- 
[ne escädrille canadienne-fran- 
çaise outre-mer a stimulé l'en- 
thousiasme de nos jeunes avia- 
iteurs, a déclaré récemment le 
{chef d'escadrille René Panet- 
Raymond, qui revient d'une 
mission spéciale outre-mer. 
| “L'aviation est une grande fa- 
mille outre-mer, dit-il. Ce qui 
[nous impressionne le plus, c'est 
{l'esprit de corps et l'amitié qui 
|existent entre tous ces jeunes 
|gens, Canadiens de langue fran- 
|Saise ou anglaise et les repré- 
| sentants des autres pays du 


| Commonwealth.” 
| Auméniers 
| Le chef d'escadrille Panet- 


| Raymond a fait surtout un éloge 
{chaleureux du travail accompli 
| par les aumôniers de l'aviation 
{canadienne, Il a rencontré des 
|aviateurs canadiens dans tous 
|les districts qu'il a visités. Un 
inombre considérable de Cana- 
|diens français s'y trouvent aus- 
|si, dans les endroits les plus 
linattendus. Le moral des trou- 
pes, qu'il était chargé particu- 


|lièrement de noter, est excellent. | 


|I1 a remarqué que les Canadiens 
français ne veulent pas être iso- 
|lés des autres Canadiens. Les 
aumôniers, dit-il, font un travail 
merveilleux. Aidés par les pri- 
lvilèges spéciaux accordés par 
suite des circonstances, les au- 
môniers peuvent maintenant 
dire la messe à n'importe quelle 
[heure du jour, et les aviateurs 
|peuvent communier avant cha- 
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Vous ne pouvez vous tromper 


" Winnipeg, Man. 17 février 1943 


en achetant 


les rideaux lavables ‘‘Sunview’’ 


en marquisette de rayonne 


Voici de jolis rideaux lustrés, tissés selon le fini “Queentex”’, qui se 


lavent bien. 
quille, en ces sept grandeurs: 
ue 4,80 


… $5.00 


4 pds. 
5 pds. 
5 pds. 
6 pds. 


6 pces. La paire 


3 pces. La paire 


8 pces. La paire 


La paire 


6 pds. 6 pces. 
6 pds. 9 pces. 
7 pds. 6 pces. 


Seul EATON les vend à Winnipeg. Jolies teintes co- 


La paire... 


La paire 
La paire 


NOTE—La marquisette de rayonne finie Queentex”, marque “Sun- 


view”, de 48 pouces, se vend à $1.00 la verge 


Section des draperies, 6e étage, centre, 


#T.EATON C°... 


Lettre du Col. Pierrené au Comité 


de France Combattante du Manitoba 


Comité régional du Manitoba Le commandant Bonneau. 
! et Ontario ouest, | Nous croyons inutile de faire 
| | l'éloge du Commandant Bonneau 


Nous venons de recevoir du 4; sera désormais le représen- 
| Colonel Pierrené, représentant à {;;t du Général de Gaulle au 


| Ottawa le Général de Gaulle, et Canada. 11 nous suffit de dire 
rappelé à Londres pour d'im-|{u'il est cornmandant de navire, 
portantes fonctions, la lettre sui- soldat et diplomate, et qu'il est 
vante, adressée au Président j'homme qualifié entre mille 


J.-0. Callède: pour cette importante fonction à 


Cher Monsieur, | Ottawa. 

La nouvelle vous est sans doute | 
arrivée que je dois quitter le] 
Canada et que le. commandant | ,,;e jetire de remerciements pour 
Bonneau m'a succédé. De mon | j'envoi fait à Noël de 300 “’ham- 
séjour au Canada je garderai,| er" cigarettes, tabac, etc. et 


malgré bien des vicissitudes, le | nous aimons à la reproduire ci- 
souvenir ému des dévouements après 


Lettre de remerciements. 
Nous avons reçu de Lonires 


Alexandre Bélanger, Ochapa- que envolée, même s'ils décollent sans bornes qu'ont apportés à la Messieurs: 


wace Reserve, Sask. 


dans la soirée. 


Les Alliés projettent une offensive 
des neuf prochains mois 


au Cours 


Les principales déclarations du premier ministre 
Churchill. 


| Voici les faits saillants du dis- 
|cours que Churchill a prononcé 
|récemment à la Chambre des 
| Communes anglaises: 


Les plans de campagne pour 
les prochains neuf mois de la 
guerre ont été tracés par les 
chefs des Nations Unies. 

: Le premier pas dans l'exécu- 
tion du plan est la nomination 
|d'Eisenhower comme comman- 


alliés, c'est d'éloigner le plus pos- 
sible l'ennemi du front russe. 

{| Churchill a rendu hommage 
|aux troupes australiennes et a- 
méricaines commandées par 
Macarthur. 

| Le généralissime Chiang Kai- 
|Shek est d'accord avec les alliés 
| sur les opérations formulées pour 


{l'avenir en Extrême-Orient. 
En insistant sur une reddition 


dant suprême sur le front mé-|sans conditions, les alliés ne veu- 


| vraie France, les Français, les 
| Françaises et les grands amis de |; des servant dans une esca- 
la France. drille 3ème classe de la RAF. 
J'ai souvent attiré l'attention je vous remercie de tout coeur 
des hs dome sur 2 gr pour la gentille attention dont 
| qui était comprise d avance et a, nous avons été l'objet. C'est! 
| continué d'être mise en pratique: grâce à la carte mise au fond des! 
| aucune propagande, aucun appel, paquets reçus que nous avons! 
|ne peut être efficace si ceux dont identifié nos amis qui pensent à | 
|ils émanent ne représentent lés! nous. Ce mot est court, mais il! 
| pe par la a renferme toute notre gratitude | 
e leur vie. n'y a pas 4 VOUS notre amitié et nos meilleurs 
na rer 2e pièce prier Ph ar | Mae ge bonne année. (Suivent | 
est dans la nature s -| de nombreuses signatures.) 
Il n'y a qu'à avoir la satisfaction} Une autre carte nous ést 
de savoir qu’elle se perpétuera également parvenue de “Some- 
{parmi la colonie française du!|where in England’, ainsi conçue: 
age rage A — | der les or ge 0 les 
| 2 É < eilleurs voeux de nne et 
y aura des Français au Canada. | heureuse année d'un groupe de 
| Cette dignité sera observée très | pilotes français servant dans la 
| facilement, mon successeur étant! RAF: (Puis des signatures.) 


{qualifié particulièrement pour! 


Au nom d'un groupe de ca- 


Cela nous donne la consolation 


| l'offensive 


à Mme Gilbert Berthiez, à Ot- 
tawa et destinés à être expédiés 
en France, une fois celle-ci li- 
bérée, ont été reçus avec recon-! 
naissance, Six envois de Mme 
Lecot et trois de St-Claude par- 
tiront encore cette semaine. Nous 
faisons un nouvel appel à tous 
les cercles locaux Au Manitoba 
afin qu'ils nous envoient des vête- 
ments ou lainages qui seront 
expédiés de leur part en France, 
après la libération, 

Nous demandons encore des 
livres pour nos soldats et marins. 
Déjà trois expéditions ont été 
faites, mais la demande est de 
plus en plus pressante, 

(Communiqué) 


Mihailowitch | 
mobiliserait 
500,000 horimes 


LONDRES.-Des informateurs 
yougoslaves mandaient la se. 
maine dernière que le général 
Draga Mihaïlovitch est à mobi. 
liser 500,000 hommes, On esti- 
me ses effectifs actuels entre 
et 150,000 hommes. Il prévo 
qu'il les aura grossis de 300 à 
400,000 hommes au moment de 
l'offensive, Pour l'instant il res- 
te dans l'inaction. Les informas- 
teurs précités expliquent: “Ce 


{serait une mauvaise tactique de 
[tenter l'épreuve de force main- 


tenant. Mais dès le début de 
alliée, l'armée  pà- 
triote frappera fort, rompra les 
communications de l'Axe et gé- 
nera les mouvements des trou- 


pes allemandes”. 


K. W. TAYLOR DEVIENT | 


| servir de modèle sur ce point. REGISSEUR DES VIVRES 


OTTAWA. -— Donald Gordoh, 


avant de s'enrôler en mars 1940. 
IL'éfficier commandant du “Fort | 
[Garry Horse” a dit de Lalonde 


de savoir que jusqu'à ce jour 


diterranéen. |lent pas souiller jeurs armes vic- | s 
Je n'ai pu faire qu'un très tous les envois faits au nom de 


torieuses, mais la justice doit é- 


_ ARAB 


RAND 


| qu'il était une recrue de marque. 
| JIla un frère dans l'aviation à 
| Lethbridge, et un beau-frère, À 
| sergent Herbert Moon; Mmes Ar- 
|nal, de Fannystelle, E. Blanchard 
let McKenzie, de Toronto, sont ses 


|tantes. 


| ReOYA 
| SHIELD 
\8RAND 


+. 
Empaquetés par 


+ 


6000S/ 


ri 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


Campbell Bros.& Wilson 


LIMITED 


Importateurs et Epiciers en Gros 


BUREAUX 


WINNIPEG | 
1134. Lines éu | 


Rue Princess Winnipeg 


Etablie en 1882 


et samedi jusqu'à # h pm. 


UE NOUS VENONS DE RECEVOIR 
cts à" bruts TISSUS POUR LE PRINTEMPS. 
ujourd'hui plus que jamais, c'est la “qualité” qui 

importe. $ 28:50 

Nos prix sont toujours les mêmes. ET PLUS 


|mandant en second. 


Sir Andrew Cunningham est 
nommé commandant naval en 
Méditerranée et dans la Mer Rou- 
ge. 

Le maréchal de l'air Tedder est 
nommé commandant en chef de 
l'aviation , 

Le général Sir Maitland Wilson 
devient commandant du Moyen- 
| Orient. 

Les pertes maritimes en ces 
deux derniers mois sont les plus 
faibles depuis un an. 


Sur 3,000,000 de soldats trans- 
portés par mer 1,348 seulement 
ont été perdus. 


En 1943 les Etats-Unis ont cons- 


Alexander devient son com- | 


tre faite et elle sera ferme et im- 
placable. 


Les Nations Unies envahiront | 


l'Europe dès qu'elles seront pré- 
ites. 

| La Grande-Bretagne et les E- 
tats-Unis ont débarqué près de 
! 500,000 hommes en Afrique fran- 
çaise du Nord. 


| Les Alliés progressent dans la 
lutte aux sous-marins. 

| Au cours du dernier semestre 
iles constructions nouvelles de 
| Grande-Bretagne, des Etats-Unis 
let du Canada ont dépassé “les 


| pertes totales des flottes des Na-| 
|tions Unies de plus de OU | 


tonnes”. 
Depuis un trimestre les sous- 


court séjour à Winnipeg et jeltous les comités du Manitoba 


président de la Commission des 


regrette de n'avoir pu avoir un 
contact direct plus intime avec 
votre comité, , , Le comité de 
Winnipeg a fait un travail mag- 
|nifique, qui 
Cenada. Je souhaite que cette 
avance porte ses fruits. Dieu 
sait si j'aurai un jour la possi- 
bilité de revoir Winnipeg . . 
C'est pourquoi le souvenir que 
je vous envoie est particulière- 
ment ému. 

Veuillez croire, cher Monsieur, 
à l'expression de mes sentiments 
très cordiaux. 

(signé) Ph.-H. Pierrené. 


Î 


| Le président du comité régio- 


truit 13,000,000 de tonnes de R&- | marins ennemis ont coulé des na-|nal avait déjà envoyé au Col. 


vires. 


|vires dans une proportion supé- 


| Pierrené, au nom de la France 


Les Etats-Unis et la Grande- rieure de moitié à celle des 10! Combattante du Manitoba, une 


000,000 de tonnes de navires. 
L'un des premiers objectifs des 


A. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


Heures: 9 À 6. Sotrs: lundi mercredi || Bretagne disposent de plus de 20.-' mois précédents, alors que les 


| 


| coulages dépassaient déjà ceux 


de la période antérieure. 


SAINT-BONIFACE 


| lettre d'adieu lui souhaitant bon 


| voyage et succès dans sa nou- 
ivelle mission. 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. | 


Réparation et nettoyage de complets. 
Vous cbtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


le mei en tête du! 


|lont été reçus par les destina- 
|taires. 


| . 


| Envois à Mme Berthiez 
Nous sommes heureux de pou- 
voir dire que les colis envoyés 


prix, a annoncé la semaine det- 
niére que K, W. Taylor, secrétai- 
re de la Commission depuis £a 
formation en 1939, avait été 
nommé régisseur des vivres. 


Nouvelle coiffure 


OUVERT toute 
la journée 
le samedi 


eather bob", très jolie 
Nos collfeuses expertes 
vous aideront avec un Ondulation 
farantie 
nente 
Ondulation à 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! . 
$4.45 et S$4.95 
au a He 
25e 25e 
GUARANTEE Wave Sh 
Ste 2, Edifice Stobart Tél: 96090 


Shampoo ordinaire 


(prés Ju Lyceum) 


Que 


17 1953 


février 


Winnipeg, Man 


LA LIBERTE 


C'est cela! Soufflons.. Je 
vais reprendre un peu mes esprits 


ET LE PATRIOTE 


CHAPITRE XXIX 


Le lendemain, vers 9 h. 30. dans 


Loué par ses supérieurs 


PAGE ONZE 


NOTRE FEUILLETON pider--r Rredpherge cn de menthe le tout petit appartement qu'oc- , 
Cela ne va pas plus mal cupe Roger Maude, rue Charles- re ge à L , ’ tÿ 
Non. plutôt mieux Noir. Ath , sai: Li [e 
Mais, déja, sur ce quai, une Lui, est parti à son bureau 
nouvelle rame arrive. C'est I! 4 jeune soeur, Valentine, aus- 
ce Ph : 
iture, tout le monde! Adèle, l'ainée, et sa mère, s'at- 
qu'il peut, un eMPIOYÉ | iardent nonchalemment à la cui- 
aux yeux ouverts DST 
le monde répete la jait 
FAT AR ET | Le ménage n'est pas encore 
Por PIERRE L'ERMITE Allons! Pressons!. fait. Dans les trois pièces, les lits 
Et les deux femmes se “repré- | sont ouverts, et les vêtements en 
cipitent” avec leurs paquets | jésordre… Il flotte là dedans l'o- 
dans le train (infernal qu T€-| eur moite des logis mal aérés 
sem évédel Elle est si différente d'elles! | PAT “4 re vite, semble-t-| C'est le minuscule appartement 
Rotande s'écrie tout à coup, Sans doute, ses yeux bleus son ue rame tot de bourgeois qui commencent à 
Les deux femmes se précipiten anté J'ai des vertiges! … Je |bordés de cils noirs, mais ce noir Espérons pe er pps. ROUS | être davantage à l'aise... l'appar- | 
ans 2 Wagon devant ei- leux têtes à tout le monde! !|r'est pas celui du teint sommes dans lé par 14 direction tement à 2,500 francs, boite à 
pret # ’ emettez-vou Bes joues soht dorées: mais c'est |" "+ ne" msg ny Imouches précaire voulant parai- 
ent aus rien com suis malade. Oh! que je le soleil et la mer qui er av D Fais attentio tre avoir tout, et n'ayant presque | 
rebdre, payer ui taxe is malade! Je.crois bien quelles artistes. Ses lèvres sont egaree en RL NUON \rjen, et sur lequel plane tou-| 
Le train roule. roule, cette fois! je sais ‘“renverser”..? ges; mais c'est le seul oxygène |* ‘4 5208 sed eur. | jours la menace d'un congé avec | 
ncore, vers l'inconnu Renverser”.? s'écrie avec é-! du bon Dieu qui s'est chargé de _ + va . “préavis” de six mois. ù 1 
En face d'elles, dans WA#OB, pouvante un vis-à-vis. Mais la leur coloration profonde La PRE | Les minces cloisons, recouver- 
st assis un couple trés Æ hrave dame va tout simplement Et sans manteau de petit-gris Moi. rod he per lus sûre de tes de papier moderne, sont “tra- | 
yari, et abit, < e blanche, ! ,omir sans toilette étudiée, elle paraît 0007 À et piller and hissantes”. On y entend glapir| 
ardessus riche... ! mme, En-| Ce seul mot fait instantanément | tellement plus fraiché et saine, |7'2n Ou Lou. ul lle gosse unique du dessous. dis- | 
eloppée dans un manteau Ge|], vide autour des deux femmes.|malgré les deux nuits de voyage Ving png rires d par D |cuter le ménage du dessus... voca- | 
ourrure, leque) laisse deviner 14!14 tante, habituellement rouge, !et les petites catastrophes! |ainsi dans le compartiment vos liser la voisine de droite, pre- | 
obe de soirée luxueuse et ie. devient pâle et moite… De gros-| Vraiment, elle est là, dans le| Là-bas, l'employé sommeille sur |;,jére “soprane” au Trianon 1y-! 
Le ménagt encieux, observe | ses gouttes de sueur perlent à ses compartiment banal, au milieu de |Un strapontin… Irique, et tousser le pauvre tu- 
: tante Cécile et Rolande tempes. L'employé arrive, maus- toutes ces brillantes poupées, ce! Des stations défilent... {berculeux de gauche, qui crache 
, femme se penche vers 40n | sade qu'est uñ bouton de rose au milieu] Des noms surgissent de l'ombre | Loumons à tous les courants 
’ à x, et Pas de bêtises. hein..? Quand | de fleurs de papier peint jets enfuient | d'air de la rue. # 
ne n ne Dé pas supporter le Métro Pourtant. devant ien Rolande croit en reconnaitre| Par-ci, par-là, quelques petits # 
Elle me parait exquise cette !on prend un taxi. Je n° tiens pas! de s'asseoir une je lquelques-uns.… Mais elle ne sait meubles coquets, mais faits à la 
etite “bonniche Si je savais |à savoir ce que vous avez mangé | plement mise r, et pas au juste __ série, dans un bois facile; ils n'ont 1 
idrense, je ferais des pro- ce soir! Et juste. cc dessert-là, | corsage de laquelle ’ Tout d'un coup, la rame s'arrête, |rjen à voir avec le vrai vieux : | 
’ ms. Qu'en pensez-vou pour finir ma journée! tite croix d" et et en même temps les lumières du meuble ancestral, sérieux, poli 
+ mar ettit moc le A} que je suis malade!.!tôt devient un ar Le s | wagon s'éteignent |par la caresse des parents, | maso tanininntiennintmntiimli | 
étaille Rolande que je suis done malade! se rencontrent * bienveillan- Panne de courant!… clame grands-parents et arrière- we 
Oui... elle a de la ligne. Elle] Un monsieur, en habit et décoré, }ce et Rolande se hasarde entin à l'employé subitement réveillé. grands-parents Le troupier A.-J. Lalonde, de Winnipeg, du Fort Garry Horse, a été loué par ses supérieurs qué 
trait très bien pour servir le thé qui à l'air d'un médecin, dit d'un |poser une question Par bonheur, la rame, à ce mo- Mme Maude, en camisole et en | ont officiellement cité en exemple dans les Ordres du Service courant de l'Armée canadienne outre- 
ans votre salon breton. Ma pa-!'ton jupitérien | 


| —Pardon, Mademoiselle 


ment, entrait en gare. Les coups 


tablier, met l'un 


dans l'autre | mer, le courage dont il a fait preuve en sauvant un char d'assaut qui était menacé de destruction 


; ; pour Pan | is | 
slel. on dirait qu'elle se fait Le meilleur moyen serait de|,er rue Charles-Nodier où | de téléphone succèdent aux coups|son bol et celui de sa fille. Elle | bar le feu. On voit ci-dessus le troupier en train d'examiner le char de combat dont il a évité la des- 
éjà les yeux...? l'étendre sur le plancher, la tête | 4,5; 1 descendre..? de téléphone. L'employé, parti| vient de jeter un coup d'oeil à la | {ruction. On était à faire le plein d'essence du véhicule lorsque le feu éclata tlans le réservoir. La- 

Je l'ai cru aussi op €e plus basse que les pleds | Rue C'harles-Nodier.? Je ne| aux renseignements, revient pe per er | \ | londe sauta au contrôle et éloigna rapidement le char du dépôt d'essence où on l'alimentait, preve- 
ot ssure, c'est naturel Oh! la J léends-moi ù . à é . Î —Main y: ’agi | AGE : #4 eû ! ! 
ous assure, C est nature _—O@h! Rolande… défends-mol.! js bas bien. mais je vais m'in.|bout de quelques minutes, et Maintenant, 11 ne s'agit PlUS | 54 ainsi l'explosion qui se serait sûrement produite; puis, à l'aide d'un extincteur, il éteignit les 

Rolande a étudié un peu l'an- Ne me laisse pas faire “ela!. | forme crie | de “trainailler”. Je vais m'atteler | N " RAA ou AE “ 
my ki ! s mer à + | flammes d'abord à l'extérieur, puis à l'intérieur du char de combat. Son intervention a été citée 
lais; eïle le comprend, comme On! La pauvre Rolande a trouvé au| Elle se lève, va parler avec Tout le monde descend". à ma valseeile.. dans les termes suivants dans les Ordres du Service courant: “Il n'y le d 
. 4 } 1 8 arie £ L 4 A éà :dul , S f F. € j ic : ant: | 4 pas » doute qu race & 

* comprend dans les familles de | fon de son sac un flacon d'alco-|j'employé: ils discutent tous les| Puis, s'adressant à un collègue| —Et moi, je vais “retaper” les | . AN VERSER ANR, ETES À 988 


iatins, toujours, à bord ou sur le 


L ol de menthe; elle en iñonde deux 
ort, en contact avec des équipa- 


morceaux de sucre qu'elle fait a- 


deux un instant 


| Puis elle revient, évidemment 


qui bâille devant lui: 


_—Une heure du matin! Ce que | 


[lits, répond Adèle Maude, 
brune pâle, aux cheveux coupés, 


une | efforts, ce soldat a empêché que du matériel militaire d'une grande valeur ne soit endommagé”, 


es britanniques. Elle rougit et|yaler à sa tante Iheureuse de rendre service je vais dormir? aux lèvres ombragés d'un peu de! Mme Schorne est une damelcité, sinon à l'adresse où ellesigé et en cheveux, répond d'un 
xe durement ces gens Voyez-vous toujours deux En changeant à da prochaine —Et moi! moustache. mais, avant, je veux énorme, avec de gros yeux ronds |étaient si chaleureusement in- | ton gêné, très distant 

Mais cette réaction ne dure |{tôtes 9? : sta tt MP ; ter le die: Allons! Pressons!. Tante|donner un morceau de sucre à |qui, au milieu de sa lune blême, | vitées? Mais, à qui ai-je l'honneur 
u'un instant. Rien ne fait plus Cela va un peu mieux... Mais em) M ét LA + Lu *débiMtes Cécile et Rolande effrayées de |Kiki. [paraissent considérablement in-| Et, arrivées ici, les voici blo-|de parler..? 

rand'chose à ces voyageuses qu \ne me parle pas! Laisse-moi! | Nord-Sud ‘Seulement. là-bas l'obscurité des voitures, descen-| Kiki, c'est un canari très jaune, | téressés: quées dans un imbécile d’'as- A la tante de Rolande.. 

» laissent emporter àtout hasard, | Je ferme les yeux... Là comme | oubliez le de + mnt se Ps v dent à tâtons sur le quai. qui est évidemment la bête ché-| Vous avez une visite! deux |censeur qu'elles ne voulaient pas La tante de Rolande..? Je ne 
sgardant à peine les stations qui |cat | station Soie C'est elle qui Activons!.. Pressons!. Par ici, | rie, la “‘poupoule aimée de sa ma- | visites! prendre, et qu'on leur a, pour connais pas 

accèdent aux stations, n'ayant] pendant ce temps, les stations | {it la ee yes 18 Nord-Su4 [ja sortie Allons! Pressons!. |man”. Comme ses maitresses, il| Moi? ainsi dire, imposé. | La mère regarde sa fille Adèle, 
ueune raison de descendre à |fijent!. filent! | si ; ie eee l'asnéneeur des _—Où sommes-nous..? demande | habite une cage trop petite, mais] Oui. vous. Dans la maison, l'incident de- | puis Valentine, la plus jeune, qui 
une plutôt qu'à l'autre Enfin, tante Cécile se remet; PE br A-e pop toishbenn à 12 pas i] | l'une. aux barreaux dorés. Il l’habite| Mais il n'est que 10 heures! vient un événement. Le nombre | arrive, essoufflée, avec sa palette 
Maintenant, les wagons SemM-\|s2 nièce recommence à s'inquié- |, irait mieux aller à pied, Del —Je ne sais pas du tout! ré-|tempêtueusement, criant à tue-|du matin!. des locataires est considérable, | fumée, sa choucroute et ses pieds 
lissent de monde. La ramel|ter de l'itinéraire. la place Pigalle sous avez à pei- | pond l'autre. tête dès qu'une personne se met] Enfin, elles sont là... Et com-|j'arrêt de l'ascenseur irrite les |de cochon: 

asse évidemment à des gares] La fantasmagorie de ce cinéma|,, "dix minutes de marche pour! Subitement, Rolande pousse un |à parler. ment! uns, amuse les autres. On pous-| --Quel est l'abruti qui a encore 
ui doivent desservir quelques | vivant qu'est le Métro augmente , D; à —Pourvu que ta soeur, en sor- 


rands théâtres, car beaucoup de | score 

ersonnes sont en belle tenue de| Un flot de Parisiennes élégan- 
Arée. Le contraste de leur élé-|{es vient d'envahir le compar- 
ance tranquille n'en est que plus |timent. Elles sont en cheveux, à 
ouloureux. Tous ces gens-là, AU | beiné habillées, chaussées de pe- 


arriver à la rue Charles-Nodier. 


Et, la nuit, Montmartre est éclai- | 


ré comme en plein jour. 


La demoiselle a l'impression 
qu'elle n'est pas très bien compri- 


cri: 

—Oh!. ma pauvre tante. 
|Non..? Ce n'est pas possible! Ce 
serait trop fort! 
Et Rolande montre l'inscrip- 


(tant de son bureau, n'oublie pas 
{le déjeuner que je lui ai deman- 
dé..! 

_—Et que lui as-tu demandé..? 


—J'avais bien besoin de ça! 
Justement je suis 
|pour ma vaisselle. 
—Alors, c'est tant mieux l'acci- 
| dent qui arrive. 


en retard 


se sur les boutons. on crie aux | déréglé l'ascenseur? Ah! 


voyageuses: 
—Surtout, n'essayez pas de 
sortir! Vous vous feriez déchi- 
queter!. C'est arrivé, 


ce 

sixième! Il y a de quoi attra- 

per une maladie de coeur!.… 
—Tais-toi!. murraure la mè- 


l'autre re. Je vous demande pardon, 


Las —Trois pieds de porc grillés,| -—Quoi..? Qu'est-ce qui arrive..? {Madame Vous disi 

| cel tion, en lett eoyantes, de- jour, à un vieux monsieur dans + VOUS GINON QUe Vous 

1oins, savent où ils vont COU-|tits souliers précieux en fin treil- pere die 2 some ee | out she vpn eérntapr deux sous de er et duma-| --Vos visites? Elles sont blo-|ja maison d'à côté. étiez la tante de qui..? 

her! lis d'or. Comme d'un bouquet es UE Pire p caroni à prendre chez les “Ita-|quées dans l’ascenseur!.… mi -| —De Rolande, ma nièce, que 
—|étrange, il s'exhale d'elles un!  —-Volei ce que je vous conseille: | tées une heure auparavant quand sf jee 7 reg t atlas 1 


liens” de la place des Abbesses…. 
ils en ont d'excellent. 


—Que me chantez-vous là! 


N'allez pas dans le Nord-sud.|elles revenaient vers la gare: Mais venez voir! 


bera pas..? répète avec angoisse | Voici. Vous savez bien.? Votre fils 
Descendez à Pigalle. Là, vous !Austerlitz!.. 


| parfum que Rolande n'a jamais la tante aux locataires pressés |a dû vous raconter? Il venait, 


|respiré. 
U es le] | ‘Toutes ont ie manteau ouvert 


sur leurs toilettes claires. Toutes 
POUR LES REINS ont l'air ici d'être chez elles. 


Quelques-unes explorent leur sac, 


: DODDS se regardent dans le miroir, et, 

MAL DE Dos KIDNEY {sans gêne aucune, se mettent du 
MAL DE TETE PILES rouge aux lèvres, de l'ocre aux 
LIMPURETE 4 joues, se font les yeux, assujettis- 
DU SANG x à sent les deux “crocs” ce leurs 


cheveux coupes 


DOULEURS 
RHUMATISMALES 


#c 


ET LES TROUBLES DES REINS 


|son air modeste, devient, comme 
|tout à l'heure, un point de mire 


Motifs populaires | 


| 


| 


| 
| 


caux gants à ux couleurs que vous voyez ici sont faciles 
crocneter et tres à lan 1e | 

Le patron no 384 contisnt la liste complète d'instructions pour | 
: gants des grandeurs 7 et 71 | 


NOTA-—Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
ment, is ne sont pas imprimés en français 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipes. Men- 
waner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ent). La Liberté et le Patriote n'est pas responssble des lettres 
n reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
ces patrons. 


Liberté et 


e Patriote 


arten Pat 
avenue McDermot 

dipeg., Man | 
clus sous Veuillez m'envoyer le patron le patron Style No Re 
teur Le 

M 

D PP TA OM at RP Re Pa SRE RAA PR 


Et quand la chimie faciale est | 
| terminée, Rolande, avec sa coiffe, | 


monterez une petite rue, assez 
raide, juste en face, et qu'on ap- 
pelle la rue Houdon.… Vous tour- 


nez à droite et prenez la rue An-'| 


toinette et la place Saint-Pierre... 


La rue Charles-Nodier se trouve | 


à gauche, au pied même du Sa- 
cré-Coeur 
C'est exact! s'écrie la tante... 
Roger Maude m'a dit qu'il avait le 
Sacré-Coeur devant ses fenêtres 
—Seuiemerit, il faut d'abord 
changer ici. Demandez bien la 
ligne vers la place Pigalle. Vite!. 


Préparez-vous!… Votre sac..? Vos | 


paquets..? Par ici, la sortie. 

En effet, la rame entre, en ce 
moment, dans la station. 

Tout un peuple se déverse sur 
le quai. C'est la clientèle des der- 
niers théâtres 

Tout un peuple emplit les wa- 
gons vides. 

On n'entend que des cris: 

—Activons!. Fressons!.. 

Puis, des coups de sifflets, aux- 
quels répond un miaulement ai- 
gre. C'est le train qui repart. 

Voici de nouveau les deux fem- 
mes sur le quai. sur ce quai qui 
ressemble à tous les quais Par- 
tout, des escaliers à monter. à 
descendre... des couloirs. 


La foule, habituée, va, vient, 
automatiquement. 
Les noms des différentes di- 


rections lui disent quelque chose 
à cette multitude de noctambu- 
es. Mais à tante Cécile! Mais à 
Rolande qui n'avait jamais vu de 
locomotives de sa vie, encore 


moins des rames de métro! 


Elles 
dent 
Elles 


montent elles descen- 


remontent elles 
cendent. Elles s'enfilent, sans le 
savoir, dans des entrées inter- 
dites qui les font changer de quai 
Que de couloirs! Que de mar- 
ches! 
Si on là..? soupire la 
tante, devant un grand banc con- 


reaes- 


restait ? 


fortable.. Au moins, le plancher 
ne remue pas! Moi, qui n'ai ja- 
mais eu le n de mer, il me sem 


ble que je 1 


Attendons quelques instants... 


| —Nous revoilà au point de dé- 
| part!…. 

—Au point de départ..?? 
—Absolument!. 

Mais c'est fou! fou! 


En effet, en haut des marches, 
elles revoient le pont... la Seine, la 
gare, et des sergents de ville, qui, 
eux aussi, sont peut-être les mê- 
mes! 

Et la pluie tombe toujours. Et 
les paquets pendent, au bout de 
Ileurs bras, de plus en plus pe- 
sants... 

Tante Cécile éclate en sanglots. 
C'est fini. Elle n’avancera plus 
d'un pas! 
| Mais, ici, une nouvelis Rolande 
| surgit: 

—Tante, il n'y a plus qu'une 
solution. Je reconnais la gare 
d'où nous sommes sorties. Nous 
allons y retourner. 
| —Y retourner!. 
| --Que voulez-vous! Nous pas- 
{serons la nuit sur les bancs de 1& 
salle d'attente. Pour une fois, 
inous n’en mourrons pas! Dans 
|quatre heures il fera jour. Alors 
|il y aura des voitures. tout nous 
|redeviendra facile. Nous sommes 
à Paris. Nous allons tâcher de 
nous en tirer pour le mieux! 

—Mais peux-tu m'expliquer 
|comment, étant parties d’Auster- 
litz depuis deux heures, nous nous 
retrouvions maintenant à Auster- 
litz.?? Et aussi pourquoi Roger 
Maude, après m'avoir affirmé 
qu'il serait à la gare pour nous y 
cueillir, n'y est pas..? 

! 


—Tu ne me réponds pas..! 

Que voulez-vous tante, ce 
sont deux mystères à ajouter à 
des millions d'autres. 

Tante est prise alors d'une crise 
de tendresse; elle serre sa nièce 
dans bras. elle l'embrasse.…. 
lève les mains vers le ciel: 

Ma pauvre Rolande, où t'ai-je 
emmenée!… et qu'allons-nous de- 
verir..? 

: —Nous cllons nous étendre sur 
une banquette, l'une \à côté de 
l'autre. Et vous verrez, tante, que 
tout finira très bien. 


ses 


—J'aurais pu y aller moi- 
même. 


—Pourquoi.? Valentine quitte | 


son bureau à 11 heures; elle 
passe forcément devant la char- 
cuterie des Abbesses et devant la 
boutique des “Italiens”. 

—Roger diîne-t-il, ce soir? 

—Je crois bien que oui. Mais 
je n’en suis pas sûre. Je ne l'ai vu 
ni hier soir ni ce matin. Ses bon- 
nes femmes ont dû débarquer 
hier... 

—Alors… pour. lui.? 

—J'ai dit à ta soeur de prendre, 
ten plus, chez les “Italiens”, une 
palette fumée avec de la chou- 
croute. 

—Tu n'as pas peur que cela 
fasse beauccup ce charruterie..? 

—Sans doute.! Mais d'abord 
c'est du manger ‘“tout fait”. Et 
puis, Roger aime Ça avec des 
pommes de terre. Précisément, 
il en a rapporté cinquante kilos 
de Noirmoutier. Note! Elles ne 
valent pas les belles saucisses 
rouges et la ‘“‘’hollande” de Paris; 
mais c'est aujourd'hui le nou- 
veau dada de ton frère. On lui 
ferait des escargots de Bourgo- 
gne avec beaucoup d'ail et des 
bouts de pneu de sa bicyclette. 
si on lui assure que ça vient de 
Noirmoutier, il les trouvera ex- 
quis.…. 

_—Que veux-tu! 
ne! Il s'emballe!. 

—Oh!. Ça lui passera. D'ail- 
leurs, la palette et la choucrou- 
te. ca se réchauffe très bien! 

C'est même meilleur ré- 
chauïfé.… 

Adèle se lève en s’étirant: 


Il est jeu- 


Tout en parlant, Mme Maude, 
sa fille et Mme Schorne se sont 
avancées sur le palier, et elles 
constatent, en effet, que la mi- 
nuscule boite de bois s'est arré- 
tée entre deux étages. 

Dans la cage de l'escalier, on 
entend crier ia concierge: 

—Quand on ne sait pas ma- 
|noeuvrer un appareil, on n'entre 
pas dedans! 11 va falloir faire 
venir un ouvrier. Le propriétai- 
re sera furieux; et, comme tou- 
ljours, c'est la concierge qui 
|“prendra''!… 

Dans l'ascenseur, comme dans 
une cage, tourne et se retourne 
tante Cécile épouvantée; elle se 
cramponne au grillage. 

Songe, Rolande…. s'il retom- 
|be!. Nous sommes presque au 
| sixième! … 

—Mais, tante, il ne doit pas 
pouvoir retomber. 

—Il ne doit pas pouvoir! Ce 
sont des mots! 

Enfin. nous y sommes! 

—On me reprendra à remonter 
dans dés mécaniques pareilles! 
La concierge crie en bas, mais 
c'est elle qui nous y a fait en- 
trer: 

En effet, les deux pauvres 
femmes ne sont nullement res- 
ponsables de leur situation. L'as- 


| 


l'espace exigu, est de qualité infé- 
lrieure, et fonctionne avec fan- 
taisie et inégalité. 


arrivée à Paris. 
Dans la salle d'attente, écra- 
sées de fatigue et d'émotion, elles 


sur l'escalier. 
Et la petite conversation con- 
tinue à travers le grillage. 
—Non.. Jusqu'à présent, il n’est 
pas encore retombé.. Mais, l’au- 


tre jour, il à failli défoncer le | 
plafond du septième. C'est pas| 


un ascenseur, c'est un projectile. 
Chez qui allez-vous...? 
Chez Mme Maude. 


-—Ohé, Mme Maude!, C'est pour | 


vous... 

Enfin, on annonce qu'on vient 
de téléphoner à l'ouvrier attitré, 
et qu'il arrive. Juste à ce moment, 
et sans raison spéciaie, l’ascen- 
seur repart avec violence, et s'ar- 
rête durement au palier du 
sixième, 

Même là, il ne veut pas encore 
lâcher sa proie, La concierge ap- 
parait, la figure mauvaise, et 
avec un canif réussit à faire 
jouer le mécanisme du pène. 

—Vous êtes des provinciales! 
dit-elle d'une voix aigre, ça se 
voit Et surtout, ne reprenez 
plus l'appareil! ou alors, appe- 
lez-moi.. 


même qui... 


tous les jours, chercher de l'eau 
chez nous. à Noirmoutier..? 
—Ah!.. Noirmoutier! Alors, j'y 


{suis!.. Mon fils est allé au-devant 


| 


—C'est pas vrai! Vous en a-| 


vez menti. 


La concierge entre dans l'ap- | C . q a : ? 
onstipation Fonctionnelle? 
censeur au rabais, logé dans un |Pareil et le fait descendre, ra-| P 


geusement. 


Tante Cécile, défaite, fatiguée, | 


très rouge, reste là, sur le palier, 


| regarde les autres. Aucune figure 


Tante Cécile et Rolande jouent | au milieu de la curiosité des loca- | 
vraiment de malheur depuis leur | aires. Elle regarde les unes... elle 


ine paraissant accueillante. au- | 


cune main ne se tendant vers 


—Allons.. du courage!.…. je vaisise sont péniblement assoupies” elle, tante Cécile commence à 


à mes lits. Déjà 10 heures! Ce 
matin, vraiment, nous sommes 
en retard 


| chose... 
A ce moment, on frappe vio- 
|lemment à ia porte: 
—Madame Maude!. Madame 
Maude! Venez vite! 
—Ouvrez!… Ah! c'est 
Mme Schorne… Qu'est-ce qui se 
passe..? 


Le professeur NIMBUS 


Puis, le matin, elles ont attendu 


lune voiture, ne voulant plus, à au- 


Pauvres lits. c'est le cun prix, affronter les labyrin- | 
sixième jour que je les retape….|the8 du Métro. Le chauffeur a |condes.. Mme Maude, enfin, 
| -_Mes reins en savent quelque | d'abord vigoureusement refusé de | décide: 


{monter à Montmartre, puis s'est 
llaissé attendrir par la promesse 
| d'un pourboire hors de toute pro- 
| portion... 

| A quel nouvel hôtel descendre, 


|tenu pour elles? 
| Où aller dans cette immense 


parler, un peu au hasard: 

| —Je cherche Mme Maude..? 

Ici, un silence de quelques se- 

se 

| C'est moi, Madame 
Tante Cécile ouvre 

avec effusion: 

| —Ah! bonjour, chère Mada- 
me. Enfin! Nous voici au bout 


les bras 


vous, |puisqu'un hôtel, déjà, était re-|d@e nos peines! en pays de con- 


inaissance et de sympathie! 
1 Mme Maude, toujours en négli- 
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|de vous, hier, à la gare..? 


(A suivre) 


 Souffrez -Vous 


DE: Manque d’Appétit, Maux 
de Tête, Nervosité, Dérange- 


—Mais, Madame. c'est vous- | ments d’Estomac, Gaz et Gon- 


flements, Perte de Sommeil, 
Indigestion, Mauvaise Haleine 
Cansés par la 


Ne retardez pas! Soyez 


prudent! Prenez le Novo- 
ro qui a fait ses preuves, 
Plus qu'un Jaxatif — une 
médecine to- 


nique stomas 
chique — prépa- 
rée avec 18 ra- 


cines et plantes 
médicinales. 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
resseux. Les aide 
a évacuer Îles 
matières qui obstruent — expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 

et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
Prenez-le tel qu'indiqué sur l'étiquente. 

Obtenez le Novoro dans votre voisine 


ou envoyez our notre Ofire Spéci 
‘Pour Faire Connaissance” et recevez 


GRATIS Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 


antiseptique procure un soulage- 
ment aux douleurs æshumatiemales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses «et 
foulures. 


MAGOLO DU DR, PIERRE — slcalin 
soulage certains dérangements aigus de 
l'estomec tels que indigestion et 
aigreurs 


Postez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant | 


[1 Inclus vous trouverez $1.00, En- 
voyez-moi en port payé une bou. | 
teille de ces de Novoro et 

ratis, ur routeille. d'ensai de 
iniment et une de Magolo (une 
valeur de 606) 


[1 COD. (frais additionnels}, 


Nom 


Bureau Postal 


DR. PETER FAHANEY & SONS CO. | 
[EVE À 


2501 Washington Bird. Chicage, IL 
258 Stanley 51, Winnipeg, Man., Can. 


Lept 
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PAGE DIX 


L'ELEVAGE DU PORC 


La diversification 


cation de la culture : dieux. La plupart des cultivateurs 


les meilleures 
Le vieil adage, 
mettre tous 


panier” 


aux 


ses 
est 


pas 
le même 
vrai et 
2 


title 


ous éviterons beaucoup de 
sltès 

Nous allons étudier 
l'hui l'élevage du porc 


aujour 
Pour de 
industrie 
l'Ouest 


iltiples raisons cette 
est bien 
Ell 
à la grande 


aitiere 


adaptée à cana 
intimement 


à l'indus- 
Elle ne requiert pas 


er ce se rattache 

cuiture et 
rie 
beaucoup d'eau 
La proximité 


hés n'est pas, nor 


LuUTAages 


des mar- 


plus, une con 


tior 


élevage 


té rémuné 


du porn 


rateur 
Personne ne 
Il 


sibilités 


tte vérité 


pos 
naintienn 


années 


ta 
également 
que le m 
core pendant plusieurs 


même après la guerre 


Il facile 


ndustrie 


> grandes 


arcne 8€ e en 


de lancer dans 
porcine. Les 


és sont légers et jes porcs se re- 


est se 


débour- 
produisent vite, Les abris 
saires sont égalernent peu dispen 


neces- 


Attaq ues biliaires 
Maladie de foie 


ni de grands pä-|. 


l'excès de bile est causé par un| 


foie surehargé ou paresseux. C'est 
une maladie commune qui peut être 
rapidement soulagée en stimujant 
l'écoulement de la bile Ainsi la 
masse ncecumuiée est amoll.e, 
substances toxiques sont éliminées, 
et le foie et jles intestins 
soulagés et redeviennent sains 

Les pilules ‘‘Laza Liver’’, 
Milburn's, stimulent et activent 
foie paresseux, ouvrent «haque voie 
piliaire en permettant un flux de 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
jui mhstruent les canaux 

Ces pilules sont petites et faciles 
\ prendre, Elles ne causent pas de 
soliques, n'affniblissent pas et ne 

ndent pas malade 


[he T. Milburn Co., Ltd. Toronte, Ont. 


de 


le | 


les | 


étables à chevaux dont 
ils ne se servent plus; d'autres ont 
de vieilles bâtisses qui pourraient 
être converties en des porcheries 


ont 


des 


très convenables sans nécessiter 
de grandes dépenses. D'ailleurs 
pour ceux qui n'ont ni l'un ni 


l'autre, il suffit de quelques po- 
teaux et de la paille pour faire 
un abri qui soit convenable 


Nous avons constaté à maintes 
reprises que si beaucoup de cul- 
tivateurs ne voulaient pas faire 
l'élevage du porc, ce n'était pas 
raison d'un manque d'argent, | 
mais plutôt à cause de préjugés 
pas 
ça”, et voilà la discussion réglée 
Cependant, lorsqu on ä 


‘Les cochons, moig je n'aime 

s arrete 
penser aux beaux revenus qu en- 
aissent une foule de cultivateurs 
ie le pro 


conçoit 


l'Ouest, lorsqu'on voit 
grès qu'ils ont réalisé, on 
les hommes intelligents 


mal que 


se laissent arrêter dans la pour- 
suite de leur indépendance finan- 
cière par des préjugés qui ne sont 
pas sérieux 

L'élevage du porc a sans doute 
inconvénients et ses décep- 
tions, mais c'est là le partage de 
toute entreprise humaine, D'ail- 
urs, le cultivateur qui s'en don- 


ses 


1e 


ne la peine peut empêcher pres- 
qu'entiérement les insuccès. Il 
lui faut d'abord choisir avec pru- 
dence ses reproducteurs; ceux-ci 
doivent venir d'une race recom- 
mandée et être vigoureux et ro- 
bustes. 11 importe en plus que la 
porcherie soit sanitaire, L'ali- 
mentation doit être scientifique, 
c'est-à-dire qu'il faut donner à 


{| l'animal une nourriture qui con- 
sont | 


tient tous les éléments nécessaires 
à son développement normal. L'é- 
leveur qui prend toutes ses pré- 
cautions a de grandes chances de 
succés. 

Si un grand nombre de fer- 
miers connaissent des échecs dans 
l'élevage du porc, c'est qu'ils ne 
surveillent pas l'alimentation 
qu'ils leur donnent. En effet, si) 


elle est insuffisante, elle diminue- 
ra la vigueur des porcs et les 
rendra susceptibles de contracter 
beaucoup de maladies facilement. 
Les porcheries sombres, mal 
aérées et humides, ne peuvent 
que diminuer la résistance des 
porcelets, retarder leur croissance 
et favoriser la multiplication des 
maladies. Ici, comme ailleurs, il 
vaut mieux prévenir que guérir. 

Il 
de 
une 


facile aujourd'hui 
faire de l'élevage du porc 
industrie rémunératrice. S'il 
éclate épidémie dans votre 
troupeau, peut maintenant 
facilement être enrayée par l’usa- 
ge de sérums et de médicaments, 
qui étaient inconnus autrefois. De 
plus vous pouvez toujouts consul- 
ter un vétérinaire ou votre agro- 
nome local, ou le Ministère de 
l'Agriculture; il heureux 
je * enseigner 


est plus 


une 
elle 


ils seront 
ous 


L'élevage du porc 


fermier de disp 


permet au 
ser du surplus de 
En effet, 
l'avoine forment 
de la ration 
aux covhons. 


ses grains avec profit 
lé blé, l'orge et 
parue 
donner 


la majeure 
qu'il fayt 
On ne doit pas hésiter cependant 
à se de concentrés; ils hà- 
tent la croissance de l'animal et 
lui donnent le fini requis par les 
acheteurs, 


servir 


Un autre point qu'il faut sur- 
veiller c'est celui d'habituer les 
porcelets à le plus 

Une manière facile d'y 
est de 


manger 
possible 
arriwet 
moulée de blé, d'orge et d'avoine 
que doit bien afin 


l'on sasser 


qu'elle ne contienne pas de fibres | 


dommageables pour leur estomac 
délicat. En ajoutant du lait et 
un peu de concentré à la moulée 
et plaçant l'auge de façon à 
que la mère ne puisse l'at- 


en 
ce 


teindre, on habitue vite les por-| 


celets à se tirer d'affaire seuls, 


Il existe enfin une dernière 
raison pour laquelle les fermiers 
devraient s'adonner à l'élevage 


du porc: c'est celle qui est moti- | 


vée par leur patriotisme, Nos ar- 
mées et nos alliés comptent sur 
les cultivateurs du Canada pour 
les vivres dont ils ont besoin. 


J.-E. LAFRANCE, 
agronome. 


Prévenez 


LES PERTES DE 
JEUNES PORCS 


——Et vous aurez un million de porcs de plus à envoyer aux 


abattoirs cette année 


ON PEUT SAUVER UN MILLION DE PORCS PAR LES MOYENS SUIVANTS: 


BONS SOINS ET BONNE ALIMENTATION. 


2. BONS SOINS DE LA TRUIE QUI ALLAITE SES PETITS. 
3 ATTENTION SPECIALE AUX JEUNES PORCS. 


Pour avoir des petits sains et vigoureux, donnez à la truie pendant qu'elle porte 


des substances protéiques, des substances minérales et des vitamines 
dans la plupart des districts, lui fournir de l'iodure de potassium. 
mise-bas, mettez-la dans une loge propre, chaude, sèche, bien aérée, mais sans 
courants d'air, et pourvue de garde-corps solides autour des murs et des cloisons, 


pour qu'elle n'écrase pas ses petits en se couchant. 
Pendant que la mère allaite ses petits, donnez-lui une nourriture bien réglée et 
bien choisie, compesée d'aliments qui soient de nature à stimuler la production de 
bon lait pour que les petits se développent rapidement, comme le lait écrémé ou 
un aliment protéique de ce genre, des substances minérales et des vitamines. 

Pendant que les petits tettent leur mère, donrez-leur du fer sous une forme 


quelconque 


11 faut aussi, 
Pour : la 


morceaux de gazon, fer réduit ou sulfate de fer (couperose verte). 


Faites votre provision de fer dès maintenant et commencez à la distribuer aux 
gorets un jour ou deux après la naissance, 


RAPPELEZ-VOUS 


QU'UN PORC DEVELOPPE JUSQU'AU POIDS DE 200 
LIVRES FOURNIT LA RATION DE BACON DE TOUTE 
UNE ANNEE À 9 HABITANTS DES ILES BRITANNIQUES. 


Pour plus amples renseignements, consultez votre ministère provincial de 
l'Agriculture, un coliège d'agrictlture, votre ferme expérimentale fédérale 
ou le bureau d'industrie animale du Ministère fédéral de l'Agriculture. 


Office du 


ravitaillen 


MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICULTUR&, OTTAWA 


ent 


en produit 


| 


: 
{ 
| 


| 
| 


‘agricole 


| 
| 
i 


tôt | 


leur préparer une | 


che de gravier de quelques pouces | 


Une initiative dans laquelle t 
prendre part, homme, femme et € 
production des oeufs pour 1943, d 
la Section des produits avicoles 
L'objectif proposé est de 11 oeuf 


oute la famille de la ferme peut 


nfants, est une campagne de sur- 
it M. W. À. Brown, Directeur de 
à l'Office des produits spéciaux. 
s par poule et par mois sur les 


fermes générales et de 14 Oeufs 


par mois sur les fermes spécia- 
lisées. Ce chiffre de production 
pour la ferme générale représent 

2 oeufs par poule et par mois 
de plus que la production précé- 
dente: c'est là une entreprise dans 
laquelle tout le monde peut ai- 
der. Cette augmentation est né- 
cessaire pour fournir les 345,000.- 
000 de douzaines d'oeufs dont le 
Canada a besoin en 1943 pour ra- 
vitailler les forces armées, les é- 
quipages de navires, pour les ex- 
portations à faire sur la Grande- 
Bretagne et les possessions voisi- 
|nes, la consommation intérieure | 
et l'accumulation d'un petit sur- 


plus en cas d'urgence. Les con- 
,trats passés avec la Grande- 
Bretagne pour 1943 stipulent 


1,000,000 de caisses (30,000,000 de 
douzaines) de plus qu'en 1942 et 
l'on prévoit également une aug- 
mentation de 15 pour cent dans 
la consommation intérieure 
Augmenter la ponte 
Il y a quelque 35,000,000 de 
poules sur les fermes canadiennes 
et à venir jusqu'ici la ponte moy- 
enne de la basse-cour de la ferme 
a été d'environ 9 oeufs par 
seau et par mois. Beaucoup des 
poules soumises au contrôle de 
la ponte pondent de 25 à 30 oeufs 


oi- 


par mois. Il semble donc qu'il 
ne serait pas difficile d'obtenir 
une augmentation de deux oeufs 
par mois de la poule de la basse- 
cour ordiraire. Pour atteindre ce 
but on ne devrait mettre ensem- 
ble dans un même parquet que 
des « x du même âge et du 
même développer Il faut les 
tenir toujours occupés, satisfaits, 
veiller à la propreté de leurs 


LA 


isea 


quartiers et leur donner une bon-| 


ne nourriture et beaucoup d'eau 
propre et fraiche à boire. 
Volailles 


Pour ce qui est des volailles, 
il semble qu'il y aura un débou- 


|ché pour toutes les volailles que 


l'on peut obtenir pendant la pé- 
riode de la guerre. Actuellement, 
à cause du manque de cales d'ex- 
pédition, on ne voit guère la pos- 
sibilité de faire des exportations 
Grande-Bretagne, 


sur la mais 


comme la den 

en augmentant sur 

locaux et aux Etats-l 

tout eu de cr qu 1 

bon mar: tout L 
tation de volailles qt tr 

ter de l'agrandissement des bas- 


ses-cours destinées à la production 
des oeufs 


Parmi les maladies 


La fletrissure de la pomme de terre 


bactériennes 


qui causent tant d'insuccès 


actuellement dans la production de la patate, il en est une, plus 


dangereuse entre toutes, connue sous le nom de flétrissure et que 


bon nombre de cultivateurs appellent “l'échaudage”. 


et très grave. Elle a déjà causéX 
de grandes pertes aux produc-| 
teurs, surtout aux producteurs de | 
| patates certifiées, et elles ne fe- 
ront qu'augmenter si chaque in- 
téressé ne prend pas les moyens| 
d'enrayer ce fléau. 


Symptômes | 
Ses symptômes apparaissent 
| sur la tige le plus souvent à bon- 
ine heure en août et ils varient 
| avec la température du milieu 
|ambiant. Les plus caractéristi- 
[ques d'entre eux se dessinent 
| comme suit: En tout premier lieu 
| les feuilles s’'enroulent à peu près 
| de la même façon que celles des 
plantes saines pendant une jour- 
née chaude et sèche, mais elles 
perdent bientôt leur couleur ver- 
te normale. Dans quelques jours, 
la plante perd sa souplesse, se 
| fane et meurt. De la tige, le mal} 
descend dans les racines et les 
tubercules où il cause une pour- 
riture molle de couleur crème, 
jaune ou brun clair le long du 
cercle vasculaire. Lorsque la ma- 
ladie n'est pas très avancée, la 
décoloration des tissus est invi-|! 
sible à l'extérieur. Pour la loca- 
liser, il faut trancher la patate à | 
un quart ou trois-quarts de pou- 
ce du talon. 

Durant l'hiver 

| Les bactéries, hivernant géné-| 
| ralement dans la pomme de ter- 
re, continuent alors leur ravage| 
si la température de la cave est | 


| 


C'est une maladie relativement nouvelle en Amérique du Nord 


relativement chaude et 
la pourriture entière du tubercu- 
le. Ce dernier contaminera 
voisins de sorte que durant tout 
un hiver une récolte devient im- 


ses 


propre à la consommation et en-| 


çore plus à la semence 

Le seul et le meilleur moyen 
pour un cultivateur de combat- 
tre cette maladie est de se dé- 
barrasser de toute sa récolte con- 


taminée et de se procurer une se- | 


mence absolument saine. 


Moyens répressifs 
Vu la grande facilité de propa- 
gation de cette maladie néfaste, 
il serait désirable que chaque 
producteur use des moyens ré- 
pressifs et préventifs avec beau- 
coup de soin. Ainsi, il est urgent 


| de nettoyer et de désinfecter soi- 


les sacs et les voitures de trans- 
port qui auront été en contact 
avec des tubercules malades, avec 


| une solution de 1 chopine de for- 
| maline dans 25 gallons d'eau. On| 


pulvérisera aussi parfaitement 
tous les lieux où les pommes de 


| terre auront été mises avec une 


solution de 1 livre de sulfate de 
cuivre (couperose bleue) dans 
dix gallons d'eau. On aura soin 


| également de toujours désinfec- 


ter la semence même saine et de 
ne jamais cultiver de patates deux 
années consécutives sur le même 


champ. 


| C'est maintenant 


qu’il faut faire 


sa provision de glace 


C'est en hiver que l’on fait la provision de glace de la ferme 


let il faut veiller à ce que cette pr 
| tout l'été. 
nécessaire. 


ovision soit suffisante pour durer 


I1 y a plusieurs moyens de faire le calcul de la quantité 
Lorsqu'on peut se procurer de la glace aisément, un| 


| bâtiment en planches brutes de 10 pieds carrés et de 8 pieds de 
| hauteur, en contiendra suffsam-X—— 


[ment pour en fournir 40 livres] 
par jour, pendant 130 jours, en | 
(tenant compte d'une quantité | 
| raisonnable de perte. Plus le tas| 
| de glace est petit, plus il y a de | 
| perte. Lorsqu'il est possible de 
| faire une glacière de construction | 
| calorifuge, c'est-à-dire de cons-| 
| truction isolante, bâtie d'après de | 
| bonnes spécifications, on estime| 
| qu’il faut 40 pieds cubes de place | 
pour chaque tonne de glace et 
qu'il faut compter sur une perte | 
d'au moins 25%, Dans les pan! 


de glace dont on se sert dans cer-| 


afin qu'on puisse s'en servir en-| 


core la saison suivante. On trou- 
vera les instructions sur la façon 
de construire une glacière en 
planches brutes ou'une giacière 


de construction calorifuge ou un! 


puits de glace dans le bulletin du 
cultivateur No 24, “Simples moy- 
ens de conserver la glace” que 
l'on peut obtenir en s'adressant 
au Bureau de Publicité et Exten- 
sion, Ministère fédéral de l’'Agri- 
culture à Ottawa. 


I1 suffirait de sauver un porc 


Besoin urgent de faire pondre 


causent | 


| 
: 
| 
| AInspections ou examens, c'est 
toujours une cause d'énervement 
Alors qu'on aime bien à dire ce 


que l'on éprouve et parfois ce 
que l'on pense être soi-même, il 


n'est pas facile, il n'est pas na-|nu comme tel ou non? La charité | 
turel, on dirait, de se soumettre | envers le groupe serait-elle moins | 
à l'inspection. Les médecins se appréciable que celle envers ce! 
avec raison de cette pauvre malade? Et la justice à! 
mauvaise disposition de l'espè-| l'égard du corps social, petit ou | 


plaignent 


ce humaine à l'égard de l'inspec- 


tion. Ils estiment, toujours avec | avant ce qu'on appellerait la cha- | 
raison que, parce qu'il vaut mieux |rité à l'égard des individus? Si 
prévenir que guérir, les hommes | d'une part, en effet, on a le droit | 


devraient, comme au Japon, 
payer les médecins en proportion 
des mois et des années vécus en 
létat de santé, pour que ces mé- 
mes médecins les soignent à titre 


gratuit au temps de la maladie. producteurs de lait ont poussé | 


|Pour cela, évidemment, il faut 


que les médecins jouissent é'un |loir admettre les inspecteurs dans | 
|leurs étables, sous prétexte qu'ils | 


droit pratique très étendu de 
faire les inspections qu'ils jugent 
opportunes. 

Il n'a pas été facile en cer- 
tains coins de notre pdys de fai- 
re adopter l'inspection médicale. 
On y est réfractaire. On a peur 
que le médecin déclare malade 
celui qui doute bien un peu de son 
état de santé, mais qui préfère 
continuer à circuler parmi les 
autres, à occuper sa position, à 
gagner son salaire même si, en 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


ORPHELINAT AGRICOLE 


sez graves. Comment en effet ne 


pas penser avec terreur au mal | 
presqu'infini causé dans une s0- | 


{ciété d'enfants comme les nôtres 
par un tuberculeux, qu'il soit con- 


grand, ne doit-elle pas passer 


ide ne pas oublier certaines in- 
Idiscrétions et certains abus de 
| force attribuables à quelques ins- 
|pecteurs, n'a-t-on pas aussi le 
| devoir de se souvenir que des 


l'inconscience jusqu'à ne pas vou- | 


| vendaient tout leur lait à la vil- 
| le. Quelle incroyable insoucian- 


ce criminelle, à laquelle aboutit la ! 


trop égoïste préoccupation 
| s'enrichir. 

Il y a donc la préoccupation de 
ne pas perdre d'argent: il y a 
Icelle d'être condamné à l'inac- 
tion ou à prendre des remèdes 
| désagréables au goût ou à se sou 
|mettre à des opérations chirur- 
gicales dont le moindre des ef- 


de 


se faisant, il contamine ses clients | fets est d'ordinaire la souffrance 


et empoisonne le fruit de son 
labeur, ainsi qu'il arriva à un “pi- 
coté” travaillant dans une bis- 
cuiterie. 


Pour excuse, on pourrait peut- 
être invoquer les conclusions ra- 
dicales et les déclamations in- 
tempestives qui ont ‘accompa- 
gné les premiers mouvements 
| d'inspection médicale. Ce qui se 
passa dans les maisons s'est aus- 
| si passé dans les étables..! Ceux 
d'entre nous qui ent vécu assez 
longtemps pour pouvoir se souve- 
[air se rappellent la frayeur tom- 
bée sur des paroisses entières, 


parce qu'un inspecteur s'était un | 


jour présenté chez un cultivateur 
et d'un seul coup, après un exa- 
imen sérieux sans doute mais 
apparemment sommaire, avait 
condamné à mort le plus beau 
troupeau de la région. Ce Mon- 
sieur inspecteur n'avait proba- 
blement eu d'autre tort que ce- 
lui de n'avoir pas préparé les 
esprits et d'abattre ainsi 


|ses sans avoir donné au proprié- 
|taire des idées convaincantes. 
A part cela que, s'il est difficile 
ide convaincre un homme qu'il 
doit se soumettre à l'inactivité, il 
|est difficile aussi de persuader un 
propriétaire qu'il doit, se sou- 
[mettre à la perte d'un splendide 


{en argent ne lui sera remise qu’à 
|moitié, et encore. La valeur du 
Itroupeau en effet, ne doit pas 


|s'apprécier seulement du point! 


ide vue strictement animal, mais 
[aussi du point de vue moral, c'est- 
|à-dire des inconvénients de per- 
dre un marché, de se faire classer 
[parmi ceux qui n'ont pas eu la 
|chance de protéger leurs fermes 
[autant que d'autres, et des em- 
|barras que l'on rencontre tou- 
ljours quand il faut renouveler 
ses méthodes, ses granges et ses 
troupeaux. 

| Aujourd’hui, tout le monde 
comprend mieux l'utilité de l'ins- 


|pectiôn médicale. On accepte 
qu'elle est le moyen de mettre en 
pratique avantageuse l'adage 


dont persqnne ne récuse le sens 
| véritable: il vaut mieux préve- 
nir que guérir. 

La Maison St-Joseph s'est tou- 
jours appliquée, 


| Avila HUARD, cs.v., a été appelé 
à la direction de la ferme et à 
l'administration matérielle de 
toute l'Institution à être 
fidèle au premier principe de 
|toute sage administration: il vaut 


mais eu peur de l'inspection mé- 
 dicale, et les divers départements 
de la ferme ont toujours été lar- 
gement ouverts à tous les inspec- 
{teurs et à tous les genres d'ins- 
pection, Bien des fois, l’histoire 
len témoigne, la Maison St-Jo- 
seph a été ‘‘dérangée” par MM. 
Îles Inspecteurs. Souvent aussi elle 
la été contrecarrée dans ses pro- 


taines parties des provinces de| de plus par portée pour que l'on | Jets pat les conclusions tirées à 


| l'Ouest on calcule qu'ur trou de 
6 pieds et d'un pied de diamètre 
peut contenir environ 4 tonnes 
de glace. 


Une bonne glacière 
Dans les bâtiments en planches 
brutes le fond devrait être recou- | 
vert d'un pied de sciure de bois 
et si la terre est de la glaise, il 
est préférable de mettre une cou- | 


d'épaisseur avant de poser la! 
sciure de bois. Pour mettre la gla- | 
ce dans le bâtiment on peut déta- | 
cher les planches d'un côté et les 

remettre en place après que les| 
blocs de glace sont empilés. Ces | 
blocs de glace doivent être cou-| 
pés de dimension uniforme et | 
tassés aussi serrés l'un contre | 
l’autre que possible. On laisse! 
entre les planches et la glace un | 
espace d'un pied environ que l’on 

remplit de sciure de bois et lors-| 
que toute la glace est rentrée on 

recouvre le dessus du tas de glace | 
svec une épaisseur à peu près| 
semblable de sciure de bois. C'est | 
la sciure qui empêche la glace de | 
fondre; plus elle est sèche, mieux |! 
la glace se conserve. Quand on | 
prend de la glace de temps à au-| 
tre pendant l'été c'est un bon sys- | 
tème que de conserver le sur- 

plus de sciure de bois en la met- | 
tant à l'abri pour la faire sécher | 


puisse envoyer des milliers de 
porcs de plus aux abattoirs cet 
été et cet automne. 


Quelques-uns des nombreux 


produits tirés des graines de soya | 


sont la glycérine, le savon, 
sauce de soja, le lincleum, les 
huiles à salade et à cuire, les com- 
posés de saindoux, les produits 
farineux, la crème glacée, les 


la 


colles, les enduits à papier et les 
substances plastiques, 


PILU 


|la suite des inspections. Maïintes 
| fois, elle a été bien retardée dans 
{la réalisation de certains plans 
lalors qu'elle touchait presque 
au terme 
rances longtemps caressées, La 
Maison St-Joseph estimait qu'en 
justice et en charité, elle se devait 
à elle-même et à la population 


tau milieu de laquelle la Provi- 


| dence l'a placée, d'accepter tous 
ces ennuis, ces 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


LES MORO 


. 


J |troupeau, dont la valeur totale! 
gneusement tous les instruments, | 


tout particu- | 
lièrement depuis que le Frère J.-| 


: James Richardson & Sons Ltd. 
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mieux prévenir que guérir, Les | 
membres du personnel n'ont ja-| 


de certaines espé- | 


inconvénients, | 
|parfois même ces dommages as- | 


[Il y a aussi celui d'apprendre 
que l'on est plus ignorant qu'on 
ne devrait l'être, et que malgré 
isa bonne volonté on ne réussit 
|pas à se classer parmi les pre- 
|miers de son groupe. Pour ces 
| raisons et quelques autres, ins- 
pections ou examens, c'est tou- 
|jours énervant. 


| On l'a bien vu, au cours du mois 


ide janvier, lorsqu'un bon soir 
|deux inspecteurs, bien savants 


[à en juger par leur apparen-| 


ice grave. sont arrivés ici. 


le 
1S 


|nous firent connaitre l'objet de | 


{leur mandat, son étendue, son 
autorité à laquelle nous n'avions 
[qu'à obtempérer. Le Frère Huard, 
| bien accoutumé aux inspecteurs 
let aux inspections, fut quand 
|même quelque peu impressionné 
| par ces nouveaux visiteurs. L'ins- 
| pection s'annonçait sévère, Les 
moyens qu'on allait prendre pa- 
|raissaient devoir ne rien laisser 
qui puisse échapper à l'atten- 


un|tion des inspecteurs. Les instru- | 
[grand nombre de têtes précieu-|ments dont on allait se servir | 


semblaient être d'un perfection- 


inement scientifique capable de | 


déceler les moindres signes d'in- 
disposition. Pour ce qui en était 
| du service courant et de la santé 
| des bêtes, le F. Huard ne crai- 
!gnait rien. Notre étable est trop 
régulièrement inspectée et trop 
religieusement surveillée: le com- 
merce s'exécute suivant des lois 
trop consciencieusement obser- 
vées pour qu'il n'y eut quoi que 
ce soit à redouter dans le service 
ordinaire et courant. Mais tel est 
l'élève qui a fait son devoir toute 
l'année, qui a bien appris ses le- 
çons et occupé de son mieux tout 
ile temps des études et des clas- 
| ses, s’'amène devant les examina- 
{teurs avec ce petit tremblement 
{du fond de l'âme qui se formu- 
[lerait assez bien par ces mots: 


| j'ai fait mon possible, mais on ne | 


sait jamais! Tel le Frère Huard 
et son oeuvre se trouvaient main- 
|tenant en face des examinateurs 
| disposés, on le sentait, à faire 
ileur devoir d'examinateurs in- 
|tègres, compétents, convaincus de 
l'importance sociale de leur mis- 
sion. 

Le Frère Huard ne craignait 


Bébé Soulagé 


De Son Rhume 
Pendant Qu'il 


| 


+ 


Voici une médi. 
cation réellem-nt 
éprouvée dans les * 
familles, une médicati 
de 2 tagons à La fois p soulager 
les souffrances de l'enfant en- 
rhumé—pendant son sommeil! 

I1 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son des avec du Vicks VapoRub 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gène musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu 

Pour le bien de votre enfant 
essayez VapoRub ce sot-méême 
I1 doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la art des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 


| 
| 


| 


mps et de jour « I car 
Messieurs les Ir tra 
vaillaient et le jour € \ nuit, le 
Frère Huard disait s ipelet 
On affirme mème qu'il faisait des 
promesses à saint Joseph et qu'il 
alluma des lam} de À 
statue de ‘ : cours, 
de ces journées qui on \ lui pa- 
raitre d'une « I ) eur, 
Il souhaitait que 1 tonfrères 
{s'unissent à lui dar ppli= 
cations qu'il tendait au « Ne 
{s'est-il pas même engagé à payer 
des honoraires de messes et à 
contribuer, si nous en avons l'au: 
|torisation, à élever une statue à 
saint Joseph sous le nouveau ti- 


tre de Saint Joseph des Champs? 

Quelques-uns nos lecteur 
esquisseront un sourire. en pen- 
| sant à la naïve piété du boa vieux 
Frère Huard. Qu'est-ce que saint 
Joseph peut bien faire à un trou- 
peau de vaches laitières quand 


de 3 


les inspecteurs sont rendus dans 
l'étable pour les inspecter? Ces 
lecteurs à la piété très raison- 


inée, mesurée, qui ne demandent 
pas au Bon Dieu des choses qui 
n'ont pas de bon sens, nous ra- 
lconteraient volontiers cet incis 
dent d'un élève du Collège Bour< 
|get Parvenu à ses examens, dans 
une classe où il avait dû passer 
deux années et sentant que le 
succès ne lui sourirait peut-être 
| pas, il entreprit une fervente neus« 
| vaine à saint Joseph “pour ne pas 
| bloquer en ses examens”, Et cet 
élève disait à un de ses maitresi 
l“Je fais une neuvaine. Si je bloe 
que cette année, Ça sert à riers 
de prier.” 

Le Frère Huard ne deman- 
|dait pas que les inspecteurs fis- 
isent mal leur devoir, non plus 
qu'ils fussent trop indulgents 
dans leurs appréciations, maig 
seulement il demandait ef avec 
jerveur que l'inspection s'accon 
plit dans toute la perfection px 
sible et sans accident, comme 
voulaient les inspecteurs: qu'il n 
eut point d'injustes victimes, qu'il 
in'y eut point d'illégitimes dome 
mages, que notre réputation ne 
fut pas attaquée sans motifs gras 


ves et que tous les intérêts en jeu 
pour les hommes et pour Dieu 
fussent réservés, protégés et dé- 


veloppés selon toutes les règles de 
|la justice et de la charité 


ss 
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Winnipeg, Man. 


Vous vous éles peut-être 
demandé pour quel motif 
particulier nous avions, celte 
année, organisé un Concours 
de photos. Celle innovalion 
dans votre Page vous a sans 
doute paru un peu étrange 
Si vous le voulez bien, je 
vous soulignerai ici les prin- 
cipales raisons qui ont quidé 
ce choit 
D'abord, je vous sais tous 
trés occupés; élèves et insii- 
tutrices préparent déjà 
avec ardeur au grand Con- 
“ours annuel de mai. De 
plus, nous réalisons que les 
programmes d'études fran- 
el anglais assez 
chargés, rt qu'il est impor- 
tant que vous couvriez bien 
toutes les matières qui y sont 
mentionnées. C'est pourquoi 
nous ne voulons pas donner 
à vos institutrices le travail 
surérogaloire de devoir di- 
riger un Concours de com- 
posilions pour notre journal, 


sr 


cais sont 


MON PETIT CHAT 


J'ai petit chat, un tout pe- 
tit chat blanc, orange et noir. Il 
est très gras, et il a quatre mois. 
Son nom est Froufrou. Il a de 
jolis petits yeux verts, un petit 
nez rose, des petites dents poin- 
Mues comme des aiguilles et de 
longues moustaches. Quand on le 
taquine trop, il nous fait sentir 
petites griffes. Il a de petites 
oreilles blanches et une petite 


ur 
uI 


se 
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Un mot du 
Concours 
de photos 


jen plus de leur tâche quoti- 
|dienne qui est assez lourde. 


| Cela ne veut pas dire que 
nous prétendons négliger le 
côté formateur dans notre 
“Coin des Jeunes”. Au con- 
traire! Nous avons méme 
l'intention d'organiser, une 
autre année, queique chose 
qui vous sera trés profitable 
au point de vue intellectuel. 
L'exécution en sera très sim- 
ple pour vous, et la correc- 
tion facile pour nous. | 
Cette fois-ci, notre but est! 
de vous j'aire acquérir l'habi- 
tude d'observer les belles 
choses qui vous entourent, el 
pour cela, nous «avons cri 
(qu'il n'y a pas le meilleur 
moyen que de vous inciler 
| prendre une photo avec 
Igoût. Vous aimerez ainsi ce 
| qui est bien fait, bien réussi. 
| On est si porté à se contenter 
{de ce qui est commun et or-| 
| dinaire ! 
Soyez donc plus observa 
\teurs dans vos moments de 
| loisirs... Sachez ensuite re- 
lcueillir habilement au moy- 
Len d'un “instantané” ce qui 
|vous aura le plus frappés. 
[Si l'image représentée ré- 
| pond à l'un des groupes que; 
|nous avons mentionnés dans! 
[les conditions du Concours, | 
lenvoyez-la-nous sans délai. 


1 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


17 fév, 1870-—Arrestation de 
Anglais révoltés contre 
gouvernement de Riel 

18 fév. 1919-- Mort de Sir Wilfrid 
Laurier, chef libéral C.-f. et 
auteur du funeste Compromis 
Greenway-Laurier 


48 
le 


19 fév. 1870--Libération du Ma- 
jor Boulton, brave homme 
qui avait ete rompe par 


Schultz et de Dennis dans sa 


rébellion contre Riel 

20 fév. 1816--Prise violente du 
fort Pembina de la Compa- 
gnie du N.-0. par les gens 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson 

21 fév. 1861 Incendie de la 
2ème cathédrale de St-Boni- 
face. 


sais {u? 


(Par Meére-Grand) 


Q—Parmi les apôtres, 
quels sont ceux qui étaient 
frères? 

R Jacque 
Piérre et André 
Li 

Q.—Comment s'appelle le 
chemin de fer souterrain qui 
passe sous la ville de Paris? 
R.-Le métropolitain ou 

“métro”. 


et Jean; Simon- 


le 


L) 

Q. — Comment représenter 
900 en chiffres romains? 
R-—Par: CM 

e 

Q.—Où et en quelle année 

mourut Mgr Laval? 


Le C 


tré dans la cuisine j'ai vu que) 
mon petit chat était dans sa boi-| 
te avec sa mère, ses frères et ses 
soeurs, Mon petit chat avait ses 
petites pattes sur le bord de la! 
boite. Quand il m'a aperçu il se 


—Dis, 


. 
e ! 
LA 
queue | 
L'autre jour quand je suis en-} 
| 


| André, quatre ans, entend dire | 
que sa mêre est veuve. 
petite mère, 

| que c'est qu'une veuve | 


R.—A Québec, en 1708. 
e 
Q—Dans un chapitre de 
l'Histoire Sainte on lit ces 


paroles: “Si tu n'étais pas un 
grand pécheur, Dieu ne t'au- 
rait pas châtié de la sorte.” 


qu'est-ce, (à) A qui s'adressaient-elles? 


cacha dans le coin de la boîte; dat | (b) Par qui furent-elles pro- 
il me regardait rien que d'un oeil. | —Mon chéri, c'est une femme} noncées? (c) Etaient-elles 
Il m'amuse ainsi souvent qui n'a plus personne au monde} vraies? 
| pour la consoler et la défendre. R—(a) Au saint homme Job. 
Léo-Paul DELORME, _—Oh! alors, quand je serai (b) Par son épouse 


Ecole Montague Lake, 
St-Victor, Sask 


maman. 


(Suite) 


CAMILLE 
Il est vrai qu'il est redevenu très bon 
MADELEINE 
Et qu'il n'a plus cet air insolent qu'il avait pris 
depuis quelque temps. 
ELISABETH 
Et qu'il ne mord plus son camarade ni les chiens 
de garde 
LOUIS 
Et qu'il se laisse seller et brider très sagement. 
HENRIETTE 
Et qu'il ne mange plus les bouquets que je tiens 
dans la main. 
JEANNE 
Et qu'il ne rue plus quand on le monte 
PIERRE 
Et qu'il ne court plus après mon poney pour lui 
mordre la queue 
JACQUES 
Et qu'il a sauvé tous les légumes et les fruits 
du potager en faisant attraper les deux voleurs 
HENRI 
Et qu'il leur a cassé la tête avec ses pieds 
ELISABETH 
Mais comment a-t-il pu faire prendre les vo- 
PIERRE 


On ne sait pas du tout comment 


il a pu faire; 
mais on a été averti par ses braiments. Papa, mes 
incles et quelques domestiques sont sortis et ont 
vu Cadichon allant et venant, galopant avec in- 
quiétude de la maison au jardin; ils l'ont suivi 
avec des n et il les a menés au bout du 
iu potager; 


lanternes 


mur exteries 


ils ont trouvé là deux 
ils ont vu que des 


nommes evanouis et c'etaient 
voleurs 
JACQUES 
Comment ont-ils pu voir que c'étaient des vo- 
leurs? Est-ce que les voleurs ont des figures et 
6x habits extraordinaires qui ne ressemblent pas 


aux nôtres? 
os 


ELISABETH 


® Ah! je crois bien que ce n'est pas comme nous! 
vu toute une bande de voleurs: ils avaient 
Chapeaux pc intus, des manteaux marr: 
E visages méchants avec d'énormes moust 
on Où les as-tu vus? Quand cela? demanc 
fous les enfants à la fois 
ELISABETH 
Je les ai vus, l'hiver dernier, au théâtre de 
Franconi 
HENRI 
Ah! ah! ah! quelle bêtise! Je croyais que c'é 


taient de vrais voleurs que tu avais rencontrés | 


grand, tu ne seras plus veuve, 


(c) Non, car Job était jus- 
te et vertueux 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


dans un de tes voyages et je m'étonnais que mon 
oncle et ma tante n'en eussent pas parlé 
ELISABETH, piquée 
Certainement, monsieur, ce sont de vrais vo- 
leuxs, et les gendarmes se sont battus contre eux 
et les ont tués ou faits prisonniers, Et ce n'est pas 
drôle du tout; j'avais très peur, et il y a eu de 
pauvres gendarmes blessés. 
PIERRE 
Ah! ah! ah! que tu es sotte! ce que tu as vu, 
c'est ce qu'on appelle une comédie, qui est jouée 
par des hommes qu'on paye et qui recommencent 


| tons les soirs. 


ELISABETH 
Comment veux-tu qu'ils recommencent, puis- 
qu'ils sont tués? 
PIERRE 
Mais tu ne vois donc pas qu'ils font semblant 
d'être tués ou blessés, et qu'ils se portent aussi 
bien que toi et moi 
ELISABETH 
Alors comment papa et mes oncles ont-ils re- 
connu que ces hommes étaient des voleurs? 
PIERRE 
Parce qu'on a trouvé dans leurs poches des cou- 
teaux à tuer des hommes, et... 


JAÏQUES, interrompant. 


Comment est-ce fait des couteaux à tuer des 
hommes? 
PIERRE 
Mais. mais. comme tous les couteaux.- 
JACQUES 
Alcrs, comment s&is-tu que c'est pour tuer des 
hornmes? c'est peut-être pour couper leur pain 
PIERRE 
Tu m'ennuies, Jacques; tu veux toujours tout 


comprendre, et tu m'as interrompu quand j'allais 
dire qu'on a trouvé des papiers sur lesquels ils 
avaient écrit qu'ils voieraient nos légumes, qu'ils 
tueraient le curé et beaucoup d'autres personnes 
JACQUES 
Et pourquoi ne voulaient-ils pas nc 
autres? 


Jus tuer,r S 


nous 


ELISABETH 
papa € 


ils ont des pi 


savaient 
sont tres courageux 
fusils, et que nous 


Farce qu'ils que 


qu 


les aurions tous aidés 
HENRI 

Tu serais d'un fameux secour 
venait nous attaquer d 


ELISABETH 


s, en verite, Si on 


Je serais tout aussi courageuse que vous, mon- | 


sieur, et je saurais bien tirer les voleurs par les 
jambes pour les empêcher de tuer papa 


(A suivre) 


LA 


oin 


RTE ET 


des J 


LÉ PATRIOTE 


Directrice: Mère-Grand 


Mes petits-enfa 


St-Jean-Baptiste, Man.. 
le 28 janvier 1943 
Chère Mère-Grand, 
C'est la troisième fois que je vous 
écris. Notre école s'appelle école 
Fillon. J'ai eu 11 ans le 15 sep- 
tembre et je suis au grade V 

Mon petit frère s'appelle Léo 
Il a commencé à aller à l'école 
cette année. Il à 6 ans. Il s'est 
brûlé un pouce et il & “attrapé” 
du froid dedans, et ça lui fait 
mal. 11 ne peut pas aller dehors 

Votre petite-fille qui vous aime 
vous connaître, 

Gisele BARIL. 
+ + * 
St-Denis, Sask. 
le 27 janvier 1943. 
Chère Mère-Grand, 

J'aimerais à être du nombre 
des petites élèves qui vous écri- 
vent. 

J'ai 10 ans. Je vais à l’école 
Casavant. Je suis dans le grade 
IV en anglais et V en français 
Je vais à l'école avec mon petit 
frère Paul qui a 13 ans. Il est 
dans le grade VI en anglais et 
VII en français 

De votre petite-fille, 

Marguerite DENIS. 
rx * 
St-Jean-Baptiste, Man. 
le 2 février 1943. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris at une de mes lettres 
a déjà paru dans La Liberté et 
le Patriote. 

Je suis dans le grade VI. Notre 
école s'appelle ‘Ecole Fillion', St- 
Jean-Baptiste est. J'aime bien Ça 
aller à l'école et j'aime bien ma 
maîtresse qui s'appelle Mile Ali- 
ne Baril. J'ai 11 ans. 

Nous vous invitons à venir à 
notre école, car nous serions con- 
tents de vous recevoir. * 

D'une élève de St-Jean-Baptis- 
te 


sans 


Yolande MARION. 
k* k * 
N.-D. de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 
| Je suis très heureuse de vous! 
écrire pour la première fois, es- 
pérant que ma lettre sera sur le 
“Coin des Jeunes”, que je trouve 
bien intéressant 
Je vais à l'école avec mon frère 


Le lait donne aux enfants des os forts et des dents saines. | 
Si l’on en juge par l'air radieux de ce joli bébé noir, le lait donne | 
aussi des joues rondes, des membres potelés, des yeux pleins d’'in-| 


| telligence et de vie. 


| 


nts m'écrivent 


cela. Comme le temps n'est pas 
toujours 


très agréable, et que 
nous sommes plutôt loin de l'éco- 
le, mon frère vient nous mener à 
tous les matins 

D'une petite-fille qui vous aime, 

Lorraine PREJET, 
Grade VIL 
MS NE 
St-Georges, Man. 
le 28 janvier 1943 
Chère Mère-Grand, 

Les vacances sont terminées et 
l'école est recornmencée: en bon 
petit croisé j'ai repris gaiment 
mon travail après avoir passé de 
bonnes vacances 

I1 fait bien froid par ici; si 
vous désirez nous voir, vous se- 
riez mieux de venir à l'été afin 
de ne pas risquer de vous rendre 


malade par le froid, et aussi par- | 


ce que la nature et le site sont 
plus beaux durant cette saison 
En effet, c'est intéressant de 
faire des petits voyages en cha- 
loupe sur la belle rivière Win- 
nipeg et surtout d'admirer les 


si 


chutes d'argent qui sont magnifi- | 


ques, 
Marcel GAGNE. 
* * * 
St-Georges, Man. 


le 28 janvier 1943 
Chère Mère-Grand, 
Venez voir la belle neige et 
comme on s'amuse bien à St- 


Georges. Je me suis fait uñe belle 
petite maison de neige pour ser- 
rer mon traineau et on me dit 
que je ferai un missionnaire chez 
les Esquimaux. Tant mieux si le 
bon Dieu me veut là, j'en serai 
heureux. 

Je demeure 


à St-Georges de- 


puis Pâques seulement, et déjà! 
je ne veux plus partir. 

Un petit garçon qui pense à 
vous, 


Lionel COULOMBE. 
| HO MR 
Albertville, Sask., 
le 29 janvier 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous écrire, Mère- 
Grand, pour la première fois: Ma 
fête est le 17 juin. J'ai commencé 
l'école à Noël, parce que maman 


a été frappée par une “explosion” | 


de pois. Elle a été frappée sur 
la tête, et elle est restée un mois 
à l'hôpital. Quand elle est reve- 


Son chemin de Damas 


| nue, elle ne pouvait pas travail- 
| ler. Il à fallu que je garde les 
enfants à la maison, Je suis âgée 
de 14 ana 
Votre petite-fille affectueuse, 
Muriel LAVOIE. 
* * * 


Albertville, Sask. 
le 29 janvier 1943 
| Chère Mère-Grand, 
C'est la deuxième fois 
vous écris 
Nous sommes tout seuls à la 
maison: ma petite soeur Céline, 
mon petit frère Valère et moi 
Maman est partie à Prirce-Albert 
avec ma petite soeur Béatrice 
Elles y resteront pour quelques 
jours: alors il faut que je fasse 
l'ouvrage. 


que je 


Monique PICHE. 
* + * 
Albertville, Sask., 
le 29 janvier 1943 
Chère Mère-Grand, 
C'est la deuxième fois que je 
viens frapper à votre porte 


Toutes les semaines je lis le 
“Coin des Jeunes”, Je le trouve 
intéressant, parce qu'il y a de 


jolies petites lettres. Ma fête est 
le 29 mars, et j'aurai 11 ans, J’es- 
père voir ma lettre sur la page 
| du “Coin des Jeunes” 

| Rose BEAUDOIN. 

| * * * 


| St-Norbert, Man, 
le 3 février 1943. 

| Chère Mère-Grand, 
| J'ai le plaisir aujourd'hui de 
vous écrire une petite lettre pour 
vous dire de mes nouvelles. 

La rubrique, “Parlons bien”, 
| qui se trouve sur 
toutes les semaines, nous aide 
| beaucoup à mieux parler notre 
| belle langue française. 

Les croisées font une chaîne de 
communions: elles brisent la 


communion. 
Une petite-fille du “Coin”, 
Clémentine BEDARD, 
Grade VI. 
LE 
St-Norbert, Man. 
le 3 février 1943. 
| Bien chère Mère-Grand, 


J'ai un frère qui est dans l'ar- 
| mée: il est maintenant à Debert, 
| N.-E. Il s'ennuie beaucoup. Il faut 
que je prie beaucoup pour lui pour 
ne pas qu'il aille outre-mer, J'ai 
ytrois beaux-frères dans l'armée: 
\ils sont tous les trois stationnés 
| à Prince-Rupert. 
| Une élève du couvent de St- 
| Norbert, 
| Jeannette FERLAND, 
| Grade V. 
| * rx * 
Otterburne, Man. 
le 26 janvier 1943, 
Chère Mère-Grand, 


| pour vous dire que nous sommes 
| contents: Roland a reçu son appel 


| charge”. Mes parents prient pour 
avoir la paix. 
J'aime à aller à l'école. Nous 


(par Emery de Paincourt) 


No, 3 

M. L'huissier + 
me fait demander ? 
Qu'y a-F-il encore 
pour vous ? 


perde pour 
perdu pour 


des pauvres 
les propheles 


Bus 


Non, je ne suppor 


era 
{ Sorcasmes | 5, 


les 
present le bezu 
femps comme le mauvais lemps / 
pes leurs 


La Liberté | 


chaîne quand elles manquent une | : 


I1 y a quelque temps que je 
vous ai écrit; j'ai beaucoup de | 
| nouvelles à vous donner. | 


Je vous écris une petite lettre, | 


pour l’armée, et il a eu sa “‘dé-| 


2 ST 


As-tu du change pour un dollar? 


Demain c'est bargain day 
Faton 


chez 


Il est bad lucky c'est effrayant 


Les soirées 


d'hiver 


Quel plaisir, chers amis, nous 


| pouvons tirer des longues soirées 


d'hiver. 
Après souper chaque enfant 
s'installe dans son coin avec des 


livres par-dessus la tête, pour 
étudier ses leçons 
Lecture | 


L'hiver c'est le temps de nous 
|procurer de beaux livres pour| 
lire, car les veillées sont longues. | 
On est content de pouvoir dire à 
nos parents oUn0os amis comment 
les grands inventeurs ont 
dans leurs découvertes des cho 
ses si longtemps attendues telles 
que l'aéroplane, le radio, etc. 


reuss]) 


Travail manuel 
lainages passent vite en 
| hiver, et alors la maman est obli 
| gée de se remettre à l'oeuvre pour 
tricoter des gilets ou des chaus- 
sons, si elle ne veut pas qu'un 
| membre de sa famille se géèle, 
| Chant | 
| Ce que j'aime le plus c'est de 
pouvoir m'asseoir près d'un pia 
no et chanter à pleine voix nos 
bonnes et vieilles chansons cana 
| diennes-françaises qui contien- 
nent presque toujours une bonne 
leçon; en plus, elles réveillent no 


| 


Les 


itre patriotisme et nous forment 
à aimer le beau 
Correspondance 
Pendant l'hiver notre corres 


pondance ne diminue pas; au con 
traire nous en faisons plus car 
| nous avons plus de loisirs. Com- 
| me ils sont heureux de recevoir 
| des nouvelles ceux qui sont loin 
de leurs foyers, nos chers soldats 
| 


Prière 

Une soirée d'hiver est ordinai- 
rement terminée par une prière. | 
| Quand j'égrenne mon chapelet 
|je pense à tous ces pauvres sol- 
dats qui se battént pour garder 
notre précieuse liberté, aux mis- 
| sionnaires qui se dévouent hum- 
blement auprès des âmes; enfin 
à tous ceux qui sont affligés, qui 
souffrent ou qui ont de la peine 


Rita LANDREVILLE, | 
Grade IX, | 
St-Lupicin, Man. 


Haywood, Man. 
le 29 janvier 1943, 
Chère Mère-Grand, | 
Il y a longtemps que je pensais 
à vous écrire, mais depuis les 
vacances de Noël, j'ai été obligé | 
| d'étudier fort, En plus de mes le- 
|çons, j'avais deux pièces à ap- 
| prendre, car le dimanche 24 jan- 
vier, c'était la fête de M. le curé. 
Nous avons fait une séance pour 
lui. | 
Papa va être surpris de voir) 
ma lettre sur le journal, car je 
ine veux pas le lui dire pour le 
| surprendre. | 


Guy REY, | 


avons une bonne institutrice, | Votre petit garçon, 
Votre petit-fils, | 
1 Lucien CARRIERE, | Grade IV, Ecole Dandurand. 
Editeur: L'Ass, Cath, des Voyageurs de 


Commerce, section des Trois-Rivières, 


alowx ! purs 


‘“Pärlons bien! 


PAGE NEUF 


«+ Nous allons déménager Île 
mois prochain 
Saistu la nouvelle’ Mon 


frère qui est dans l'aviation 
doit partir pour outre-mer. 


As-tu la monnaie d'un dollar? 


Demain c'est un jour d'occa- 
sions (d'aubaines chez 
Eaton. 

Il est excessivement malchan- 

ceux. 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


SASKATCHEWAN 
St-Denis Marguerite 
Albertviile Florence Beau- 

chesne, Rose Beaudoin, Noéma 

Pellerin, Antoinette Morin, Mu- 

riel Lavoie, Monique Piché, Jane 


Denis 


Doskotoh, Jeannine Painshaud, 
Alphonse Provencher Georges 
et Rodrigue Dion, Pierre et Irène 


Carrier 


MANITOBA 


St-Jean-Baptiste__Yolande Ma 
rion 


St-Norbert Jeanne Pelletier, 
Carmelle Lesagt Clémentine 
Bédard Yvette Cor « Rit 
Bonneau, Simonne Pelland, Not 
la Carrière, Rose-Marie St-Jean, 


Berthe 
Ferland 
Champagne 


Jeannette 
De Gagné, Hélène 
Lucie, Marie-Ange 


Monchamp 
Jon 


et Flore Gaudry, 


17 février 
Imelda Sabourin, St-Jean-Bap= 
tiste 
Jeannette Palud, Aubigny 
Lorraine Mitchell, N.-D 
Lourdes 
Roméo St-Amant, St-Jean-Bap+4 
tiste 
Yvette Roy, St-Jean-Baptiste, 
Irène Fillion, St-Jean-Baptiste, 
Henri Bérard, St-Joseph. 
18 février 
Cécile Grégoire, Lorette. 
Rita Gaudry, St-Victor, Sask, 
Marthe Morin, Laflèche, Sask, | 


dæ 


19 février \ 

Conrad Préfontaine, St-Frans 
çois-Xavier, 

Yves Sorin, Aubigny. 4 

Philippe Saindon, Thibaulte 

ville ; 


Jean Calder, Letellier., 
Marie-Anna Richard, St-Lawà 
rènt 
Marcel 
Chênes, 
Emile Gagnon, Laflèche, Saskk 
20 février 
Lorraine Morin, St-Maïb, 
21 février 
Jeanne Middleton, St-Léon, 
Françoise Bruyère, Letellier, 
Adélard Smith, Cayer 
André Meyer, N.-D. de Lourdes, 
Donat Tétrault, Thibaultville, 
Henri Dooley, Grande-Clairière, 
Solange Folliet, Duck Lake, 
Sask 
Conrad Lécuyer, Léoville, Sask, 
22 février 
Marcelle Jeanson, 


Pattyn, Ste-Anne deg 


Lorette, 


Dorothy Kemball, St-Georges, 

Adèle Vincent, St-Georges 

Violette Monvoisin, Laflèche, 
Sask. 


23 février 
André Lussier, Mariapolis. 
Julia Charles, Grande-Clairière 
Alice Leclair, Ste-Anne, 
Robert Laliberté, Ste-Anne, 
Florence Cloutier, Ste-Anne. 
Jeannette Cloutier, Ste-Anne, 
Lorraine Charpentier, Léoville, 

Sask, 

Georges--Mon Dieu que ton 
père est avare! Il est cordon- 
nier et vois les souliers que tu 
as! 

Robert (vexé) —Et le tien? Il est 
dentiste et ton petit frère n'a 


qu'une dent! 


Illustration: Jean-Jacques Cuvelier, 


Trois-Rivières 


Non / coe verra 
pas Mourir celle 
qui m'a donné 


PAGE HUIT 


Une lettre qui ne 


Vous vous levez de bonne 
heure Île décidée à 
onderver votre gracieux 
el votre belle hu- 
neur toute la journée. Vous 
(vs la 
‘amille au déjeuner el vous 
varlez pour Le bureau ave 
les idées très optimistes, La 
ne semble vous sourire 
jour-là et vous accomplisse: 
une bonne malinée 4 tra- 
mail 

Le premier geste que vous 
faites en revenant au foyer 
vour le diner, est de jeter un 
egard anrieux sur la table 
de la salle à manger, espé- 
ant y apercevoir la lettre si 
longtemps attendue. de voire 
vetil mililaire. Amére décep- 
tion, n'y à encore rien pour 


malin, 
vourire 


enjouée avec loule 


cr 


r° 


votis 

{ nr bonne qgifle laru re en 
pleine fiqure ne vous déplai- 
rail pas plus. Tout votre élan 
lu matin est brisé, Vous n'a- 


vez plus faim, malgré le re- 


pas appélissant qui vous al-| 


relournant an tra- 
semble triste 
senii 
de peine #8 ecmpare de 
tout votre être et la ne 
vous offre plus aucun char- 
me 

l'oul cela pour une lettre, 
quelques feuilles de papier 
griffonnées qui feraient sur- 


tend, En 
vail, Lout vous 


Un 


monolon vaque 
men 


uvre 


tauter un rédacteur de jour-, 


mais 
de 


nal! Oui, 
“est qu'elles 
l'élre aimé! 
Oh! ce n'est pas que l'on 
s'imagine qu'il n'a plus d'af- 


peut-être, 
viennent 


Q—J'ai une fille qui à 
d'études supérieures. Comme 
offert un bon emploi assez 


» " 
vient pas 
fection pour nous! Non, mais 
le souvenir que nous consrr- 
de lui n'est pas asset 
profond. Notre pauvre na- 
ture humaine à besoin d'une 
preuve tangible d'affection 
Voilà pourquoi une lettre, 
si courte soil-elle, fait tant 
plaisir. 


St Le retard d'une lettre 
produil une si mauvaise in- 
fluence sur vous qui demeu- 
rez avec vos parents el amis, 
quelle impression n'a-L-il pas 
sur nos pauvres soldats ou- 
tre-mer? Eux sont loin de 
tous les êtres chers à leur 
coeur el n'ont plus que l'es- 
poir d'un “mot de la maison” 
de temps à autre pour enso- 
leiller leur wie. Souvent, la 
grande responsable de l'in- 


ons 


conduite d'un soldat, c'est 
l'amie qui néglige d'écrire 
souvent, et surlout de- ré- 
pondre  promplement aux 
muissives rrcurs Une telle 
manière d'agir porle notre 


militaire à croire à la vérilé 
du proverbe: "Loin des yeux, 
loin du coeur”, et il commet 
alors les pires bévues 


Ecrivez don: à nos soldats 
qu'ils soient oulre-met out 
dans les camps du Canada; 
écrivezleur souvent, non de 
longues  jérémiades 
vant flous vos ennuis, 
es lettres affectueuses, qui 
les réconforteront en leur 
donnant l'assurance qu'ils 


sont encore une parite de vo-| 
\tre vie. 


Agnès DUFAULT. 


terminé avec succès le cours 
elle est intelligente, on lui a 
rémunérateur, Cependant, vu 


qu'elle aime beaucoup l'étude et désire s'y adonner encore, 
elle préfère ne pas accepter cette position pour commencer 
à suivre le cours universitaire en septembre prochain, car 
elle veut obtenir son baccalauréat. Nous ne sommes pas ri- 
ches, et pour ma part, je préférerais qu'elle commençât à 
{ravailler pour nous aider un peu. D'un autre côté, je n'aime: 
pas contrarier ses goûts, surtout lorsqu'ils sont si élevés. 
Qu'en pensez-vous, Louise?—Mme N. 


R 
l'étude mérite d'être encouragé. 1 


Je pense que le goût mar 


qué que votre fille manifeste pour 
jeunesse de nos jours est si re- 


vêche à tout effort intellectuel! Aussi, lorsqu'il se trouve un ado- 
lescent pour l'aimer, on ne doit que l'aider à atteindre son but. 


Cependant, les beaux 


efforts 


ne peuvent pas toujours être 


pleinement réalisables. Les difficultés financières sont là pour leur 


barrer le chemin 
nement 
sais si votre famille est 
de bien étudier 
de ne pas lancer dans 
dettes ou de vous mettre dans la 
misère, Ne l'oubliez pas, un tel 
cours comporte de fortes dépen- 
Il faudra donc auparavant 
constater s'il procurera à 
votre fille un poste rémunérateur 
proportionné aux dépenses et aux 
sacrifices qu'il aura occasionnés. 

Le mirage du “bachot” fascine 
plus d'une jeune adolescente. On 


en a rencontré qui l'ont obtenu, 


vous 


ses 


bien 


et qui ensuite ont ete contraintes | 
emplois | 


d'accepter de petits 
qui remettaient en relation 
avec des compagnes qu'elles dé- 
daignaient un peu avant leur 
beau rève de faire partie de la 
classe intellectuelle “supérieure 

Pauvres petites infatuées d'el- 
les-mêmes, la tête leur a tourné 
à la pensée de pouvoir ajouter à 
leur 


les 


nom deux lettres si re- 
cherchées: B.A.! 

Je ne veux pas insinuer par là 
que votre fille sera de cette ca- 
tégorie: au contraire, elle me 
semble être très sérieuse, Je n'ai 


nullement l'intention non plus de} 


discréditer 
la louable ambition 
cultiver davantage, d'autant 
plus que de nm l'obtention 


du B.A. es 


1eécessile 


vouloir 


qui 
se 


toutes 

ont 

»5 jours, 

t devenue 

pour exercer certaines 
. 


ns 


)rofessi 


Si vous pensez que vous ne pou- 
vez subvenir seule aux besoins 
ie votre famil voici une solu- 
on qui, À mon avis, réglerait 
nien le problème: Tâchez de fai- 
re accepter par votre fille l'emploi 
qui lui est offert: sur le salaire 
qu'elle pagnera elle pourra sen 
éserver une part dans je but 

queiques malières seu- 
uu cours universitaire, en 
de ses heures de bureau 
pour le travail 
souffrira pas, et 


> de vous aider 


ngue, mais que 


t 


peut tout 


Q.—Lorsque dans une re- 
celte de gâteaux, de beignes 
ou de biscuits on dit de met- 
tre du bicarbonate de soude 
(soda), peut-on le remplacer 
par de la poudre à pâte? De 
meme, quand la recette de- 
mande du bicarbonate de sou- 
de et de la crème de tartre, 
prut-on n'employer que du 
bicarbonate de soude?—UNE 
DEBUTANTE. 

R..Non, il n'« 


N st pas à conseil- 
er remplacer 


de un ingrédient 


nombreuse, mais de toute façon 
le problème, afin X 
les 


celles | dé 
de | 


presque une ; 


il convient alors d'agir avec prudence et discer- 
Vous me dites que votre état pécunier est précaire. Je ne 


il s'agit 


requis dans une recette par un 


autre, car alors la réaction ne se| 
voulue, 


fait pas de la manière 
Donc, dans les deux recettes que 


autre chose que ce qui est deman- 
dé. 
Ê 
Q—Pourriez-vous me dire 
comment faire pour enlever 
les taches de rouille sur le 
linge blanc, J'ai employé du 
sel et du citron, mais je n'ai 
pas réussi à faire disparaitre 
la tache qui existait depuis 
trois mois UNE DEBUTAN- 
TE. 
R 


J'ai consulté toutes les ré- 
| férences que je possède à ce su- 
jet. Dans chacune d'elles on re- 


commande 


l'usage du sel et du 


citron pour faire disperaître les| 


taches de rouille; cependant pour 
obtenir un bon résultat, on spé- 
cifie de mettre la partie tachée 
au-dessus d'un récipient 


on a ajouté du sel 
mettre ‘la 
dessus d'un 


ou bien encore 
partie tachée au- 
récipient, de recou- 


| vrir la tache de sel et de verser 


l'eau bouillante dessus 

Je ne 
servie d'eau 
vous 


sais si vous êtes 
bouillante; sinon, je 
conseillerais de le faire, Si 


ces méthodes ne réussissent pas, 


vous 


le malheur sera probablement ir- 
émédiabie, car la tache est trop 
ancienne 
La 
Q—Quelle est la significa- 

tion des uoms suivants: Flo- 
rence, Noella, Suzanne, Luce, 
Lorraine et Berthe —MERCI. 
R.—Florence—fleurie 

Noëlla— nouvelle 

Suzanne—pure, éclat, 

Luc—Jumière 

Lorraine—riche 

Berthe -purt de 


reine 


g | 
noblesse de sentiments. ! 


4 


/ 


Pourquoi voulez-vous avoir 
cunre demain? demande un pa- 
tron anglais à son employé, 

—Je fête mes noces d'argent 


—Ca va bien pour cette fois! 


Mais j'espère que vous n'allez pas 
revenir à la charge tous les vingt- 
cinq ans! 


décri-| 
mais | 


| 
vous mentionnez, n'employez pas | 


conte- 
nant de l'eau bouillante et de ver- | 
ser dessus le jus de citron auquel} 


agréable. ! 


Quand on parle 
d’étiquette 


Dans nos nombreuses allées et 


venues de la maison au bureau, 
nous remarquons tous les jours 
certains manques à la politesse 
dont se rendent coupables les per- 
sonnes du sexe masculin de notre 
entourage 

Les quelques règles de bien- 
séance dont nous parlerons au- 
jourd'hui s'appliquent aux pro- 
menades à pied ou en voitures 
A vous d'en faire votre profit. 


PROMENADES A PIED 


Dans une promenade à pied, un 
homme doit toujours céder le 
fond du trottoir, c'est-à-dire le 
côté le plus voisin des maisons, 
aux dames. Cette politesse doit 
également être faite aux person-} 
nes âgées ou supérieures. 


FROMENADES EN VOITURES 
Dans les voitures publiques, au- 
tobus, etc. les jeunes doivent cé- 
der et offrir leur place aux per- 
sonues plus âgées, même si elles 
leur sont étrangères; ils sont te- 
nus de le faire surtout lorsque | 
|la personne qui est debout est] 
| un vieillard chancelant. | 
| Un homme, à moins qu'il ne soit | 
très âgé, doit toujours offrir sa | 
place à une femme. | 
| 


{ mate snene mtnnanenes 


Toilette de noces 


| 


Livingstone décrit ainsi la toi- 
lette de noces d'une jeune Indien- 
| ne: 
| Un turban de cachemire rouge 
| s'enroule en plis savants autour 
de la tête et descend, en gracieu- 
ses ondulations, jusqu'à la nais- 
sance des hanches. 
| Dans les magnifiques nattes de 
| 


la chevelure d'un noir de jais, 
| point de fleurs; le cou, les épaules, 
| les bras et les jambes sont nus, 

mais la mariée porte de nom- 
| breux anneaux de composition 
| précieuse. 
| Chacune de ses jambes en sup- 
| porte dik-huit en émail et ornés 
| de pierreries de la grosseur d'un 

pouce, et chaque genou en reçoit 
| trois autres. 
| Au bras gauche sont dix-neuf 
anneaux, et au bras droit huit, de 
même composition et de même 
richesse que ceux qui ornent ses 
jambes, De plus, un large anneau 
en ivoire est suspendu à chaque 
coude. 

Ajoutez à cela un double cercle 
formant ceinture et remontant au 
| cou, et la toilette sera à peu près 

complète. 

Quant à la jupe, le docteur} 
Livingstone ne la mentionne que | 
pour mémoire, car elle disparaît 
ou plutôt est complètement effa- 

| cée sous le feu des joyaux dont 
| l'éclat fascine et éblouit la vue. 

Cela peut s'appeler une toilette 
de prix et. de poids. Mais, est-ce 
une belle toilette’ 


Recettes 


LA 


SAUCE AU FROMAGE 


2 c. à table de farine 
2 c. à table de beurre | 
4 ©. thé de sel | 
Poivre 
4 c. à table de fromage râpé, 
1 t. de lait | 


1 


farine et les assaisonnements jus- 
| qu'à ce que la pâte soit bien liée 
| et mousseuse, Ajouter le lait gra- 
duellement en remuant, et faire 
cuire en remuant constamment 
| jusqu'à ce que le mélange s'épais- 
sisse. Ajouter Je fromage râpé 
juste avant de servir; remuer 
jusqu'à ce que le- fromage soit| 
fondu; servir chaud 

Procédé No 2—Délayer bien la| 
farine dans un peu de lait froïd. | 
Faire chauffer le reste du lait au! 
bain-marie, Ajouter la farine en| 
remuant constamment jusqu’à ce | 
que le mélange s'épaississe. Ajou- | 
ter le beurre et les assaisonne- 
ments et ajouter le fromage râpé 
juste avant de servir. Il faudra 
moins de beurre si l'on emploie 
ce procédé. 


| BISCUITS AU GINGEMBRE 

| de tasse de mélasse 

de tasse de gras 

tasses de farine à pâtisserie 


LI 


9 


ou 1% tasse de farine or-|! 
dinaire 
de c. à thé de soda à pâte 
| 2 c. à thé de gingembre 
3 


1 de c. à thé de sel ( 

Amenez la mélasse au point 
d'ébullition et versez sur le gras. 
Ajoutez les ingrédients secs, ta- 
| misés, Mettez la pâte au froid, 
roulez-la et coupez-ia à l'emporte- 
| pièce. Faites cuire à four modé- 
ré, 350 F, pendant 8 à 10 mi- 


| 
d’une Indienne | 


| l'embellit. 


| leurs traits avec le sourire. 


Méthode No 1— Faire fondre | lumière intérieure de l'âme. Le 
le beurre, ajouter en remuant la| Sourire comme le rire, est en ef-| 


Il faut 


aimer 


L'amour est comme la rosée 


| Qui luit de mille feux et de mille couleurs 


Dans l'ombre où l'aube l'a posée; 
Rien n'est plus radieux sous Le haut firmament. 
N'appravhez pas vos yeux que tant de splendeur charme 
De loin, c'était un diamant : 


De près, ce n'est plus qu'une larme. 


Souffrons, puisqu'il le faut. 


Aimons et louons Dieu! 


L'amour, c'est presque toute l'âme. 
Le Seigneur aime à voir brûler sous le ciel bleu 
Deux coeurs mélant leur double flamme. 
U fire sur nous tous son oeil calme et clément; 


| Mais, parmi ces vivants qu'il soil incessamment 
Marcher, lutter, courir, récolter ce qu'ils sément, 


Dieu regarde plus doucement 
Ceux qui pleurent parce qu'ils aiment 


Les jeunes filles d'aujourd'hui 
“dépareillées”. de demain et se préparent à remplir ce rôle en 
appreriant à être de bonnes cuisinières, Dans les écoles ménagères 


du Canada on leur enseigne l’art 
valeur nutritive des aliments. 


St-Boniface a l'avantage de posséder une de ces écoles ména- | 
gères, laquelle est située à 210, rue Masson, St-Boniface. 


Victor HUGO,. 


sont appelées à être les femmes 


de faire la cuisine, ainsi que la 


Adressez- 


vous à la Rév. Sneur Directrice pour tous renseignements. 


Le mystère du sourire 


Le sourire est ce que nous con- | 
naissons le mieux et ce que nous | 
connaissons le moins. C'est un] 
impénétrable mystère, rempli de | 
charme. | 

Le charme du sourire! Les ma- | 
mans le connaissent bien, lors-| 
qu'elles l'épient sur les lèvres de 
leur bébé. Quelle extase, quand | 
elles en voient ou croient en voir | 
la première esquisse sur la mi-| 
gnonne petite bouche! | 

Le sourire est la clarté du vi-| 
sage. Il l'illumine, il l'anime, il 
Il y a des hommes] 
fort laids, qui deviennent sympa- 
thiques et paraissent beaux dès 
qu'ils parlent et qu'un rayon d'es- 
prit ou de bonté se répand sur 


D'où vient cette clarté? De la 


fet le propre de l'homme. Jamais 
l'animal n'a souri. 

Le sourire suppose encore l'af- 
fection, mais une affection hu- | 
maine correspondant à l'intelli- 
gence humaine, et non pas l'af-| 
fection purement sensible, si 
vive soit-elle, de l'animal. On ne 
sourit pas à celui que l'on n'aime 
pas. | 

Le sourire suppose la joie, ou 
du moins un contentement relatif 
et passager. Quand l'homme a- 
perçoit un objet qui le surprend 
agréablement, sa figure s'épa- 
nouit; au contraire, une contradic- | 
tion fige le sourire sur ses lèvres 

C'est pourquoi le sourire est 
l'opposé des larmes. Cependant, 
on peut sourire à travers les jar- 
mes, mais c'est précisément par- 
ce que, dans notre âme si com- 
plexe, la joie se mêle souvent à 
la douleur, | 

Le sourire exprime, et par con- 
séquent suppose parfuis des :sen- 
timents très différents des précé- 
dents: le dédain, la moquerie, Il 
y a des sourires malicieux, nar- 
quois, sardoniques, des sourires 
de scepticisme et d'incrédulité 
Autant le sourire est doux d'or- 


| dinaire, autant il peut être bles- 
| sant et cruel. Ce qui prouve que 
|la gamme des expressions aux- 
| quelles il répond est aussi éten- 


due que l'âme 


Le sourire est une vertu. Je 


nutes. Cette recette donne 3 dou-| me suis fâché avec un ami, je l'ai 


|zaines de biscuits. 


| peiné, Je le rencontre, je lui sou- | 


ris, il me sourit. Point n'est be- 
soin de paroles. C'est la récon- 
ciliation, l'arc-en-ciel après l'o- 
rage. 

Le sourire est parfois une cha- 
rité héroïque. Sourire à l'épreuve, 
à la maladie, à la pauvreté, c'est 
difficile et c'est beau; c'est la 


sainteté. Au milieu des supplices, | 


les martyrs souriaient en regar- 
dant le ciel. 

Au ciel, on ne pleure pas. On 
ne rit pas non plus. Sourit-on au 
ciel? On peut le croire. L'extase 
ne semble pas opposée aux senti- 
ments plus doux, plus discrets, 
qui provoquent le sourire de 
l'âme et des lèvres. 


Quoiqu'il en soit, le sourire sur 
la terre est divin. Jésus a souri 
à sa mère, à son père, aux petits 
enfants, aux malheureux. 


Imitons-le, La vraie 


mines renfrognées: il aime les 


| visages et les coeurs épanouis. Le 


sourire lui plaît, car c'est un re- 


flet de sa beauté. C'est un rayon| 
dont le foyer est la bonté et qui| 


fait éclore la joie sur la terre 
S. COURBE, 


| (Idéal) 


Soin des plantes 


Les belles plantes vertes, cul- 
tivées à l’intérieur, sont un orne- 
ment pour la maison, Quoi de 
plus reposant, quand la neige iso- 
le les gèns et les renferme à l'in- 
térieur, que la présence de cette 
verdure qui rappelle un peu l'été, 

Cependant, -durant les longs 
mois d'hiver, dans les maisons 
peu aérées, les plantes sont insuf- 
fisamment nourries; elles ne re- 


çoivent pas la lumière nécessaire | 


et ont tendance à sécher, 

Pour le soin de ces plantes, on 
recommande le traitement sui- 
vant: 

Quand vous videz une bouteille 
de lait, ne la rincez pas. 
plissez-la d'eau et servez-vous de 


cette eau pour arroser vos plan- ! 
que cer-| 


tes d'intérieur, On dit 
täines plantes ainsi nourris de 


{cet engrais, se sont développées ! 


Elus rapidement et ont acquis 
une nuance d'un beau vert som- 
bre. 


let 
| “vieilles” 
|inées. Vous vous êtes sans doute | 
| demandé pourquoi il en était ain- 


sainteté | 
| est souriante. Dieu repousse les 


Rem:- | 


i 
| 


Faites du sport 


La vie journalière nous met | 
en contact avec certaines persan- | 


Înes, qui malgré leur âge assez | 


la 


Au | 


ont conservé toute 
fraicheur de leur jeunesse 
contraire, vous en rencontrez | 
probablement d'autres qui ont | 
toujours l'air “rendues à bout” | 
| 
1! 


avance, 


qui ont une mentalité de! 


bien avant leurs an- 


si 


| Je crois pouvoir affirmer avec! 


conviction que le surcroît de tra- | 
vail, accompagné du manque] 
d'exercice, est la cause de ces! 
“vieillesses prématurées” 

Un être humain, aussi énergi- 
que qu'il puisse être, ne peut! 
travailler continuellement sans} 
prendre de temps à autre une ré- 
création sous forme d'exercice ou 
de sport. Ne dit-on pas: ne âme 
| saine dans un corps sain”? Or, le 
! meilleur moyen d'en arriver 
ic'est de s'adonner à l'un ou 

l'autre des sports suivants: | 
En hiver, le ski, le patinage, la | 
glissade, la raquette, les patins | 
à glace et à roulettes, les quilles, | 
|le badminton, le ping-pong, la| 
! culture physique, etc. | 

En été, la pêche, ja natation, | 
| les excursions en bateau, la mar- | 
| che, les randonnées en bicyclette 
| et à cheval, le tennis, le golf, etc. 


là, ! 
a 


vi | 
L'écriture de 
Napoléon 


Chateaubriand reproche à Bo- 
naparte d'avoir volontairement 
rendu son écriture indéchiffrable 
C'est là une erreur, car les idées 
qui arrivaient en foule et bouil- 
lonnaient dans le cerveau de Bo- 
naparte s’y entre-choquaient avec| 
, tant de violence et se pressaient 
| tellement pour en sortir, que la 
plume n'avait pas assez de ra-| 


| 


Aussi, quelle chevauchée, 


quel 


de mouche, lacs, entrelacs et con- 
fusion inextricable! “Autant es- | 
| sayer de déchiffrer les hiérogly- | 
| phes de la pyramide de Chéops. 
| Une seule fois dans sa vie, le 
grand homme a essayé d'écrire 
lentement, posément. I1 s'agissait | 
de demander à l’empereur Fran- | 
çois la main de sa fille, l'archidu- 
chesse Marie-Louise. 
| — Jamais, a-t-il dit plus tard, | 
| jamais mon beau-père ne saura | 
| ce que cette lettre m'a coûté. | 
Et, en effet, elle lui a coûté 
fort cher, 


| AUTO QU CURE-DENTS | 


Voici un mot du célèbre P. 
Vaughan, le Jésuite anglais 
mort il y a quelques années, avec 
une grande réputation d'ora- | 
teur. | 

Une dame, grande admiratri- | 
ce de son éloquence, lui exprima | 
un jour le désir de lui faire un | 
cadeau. Agacé par son insistan- 
ce, le Père lui répondit avec 
flegme: 

—Mon choix est à peu près 
fait. Je n'hésite plus qu'entre | 
deux choses: ou bien une belle | 
automobile. ou bien un cure- 
dents. | 

La dame ne revint plus à la 
charge. 


Conseils pratiques, 


LES MURS | 
| Les murs peints, lavables, sont 
dignes de soins. Il ne faut pas les 
laver avec uh savon de ménage 
où du savon en poudre, trop forts 


décolorent ou les marquent de 
traîinées blanches disgracieuses. 
Se servir au contraire d'une! 
mousse de savon doux qu'on ap- | 


bas, avec un linge ou une épon- 
ge. Rincer à l'eau claire, tiède. 
Essuyer aussitôt. Ne laver qu'une| 
petite partie du mur à la fois. 


LES CHEMISES | 

On a fait dernièrement des ex-| 
périences sur le lavage des che- 
mises d'hommes et on en est ve- 
nu à une découverte. économi-} 
que, Avant de plonger la che- 
mise dans la riche mousse de} 
savon qui rend le linge ultra- 
blanc, relevez-en le collet. Ainsi} 
se trouvera réduite l'usure cau- | 
sée par le frottage au pli du| 
collet—c'est là le point vulnéra-| 
ble des chemises, n'est-ce pas?| 
Vous verrez que les chemises la- 


l 


| 
| 


| 


|vées le collet relevé dureront 
| plus longtemps que celles quel 
! vous laverez le collet rabattu. | 
| 1 
| | 

LES VELOURS | 


| Le velours lisse de coton et le| 
| velours à côtes, qui remplacent 
| 

|en grande partie les lainages au 


|cours de l'hiver, ont l'avantage | 
| d'être lavables. 
Pour les laver avec succès, il! 


suffit de les agiter de bas en haut! 
dans une eau tiède savonneuse 
ÎNe mettez jamais le savon sur 
le tissu. Ne tordez pas pour évi- 
ter les courants blanes sur le ve- 
lours. Pressez entre les mains 
pour faire sortir toute l'eau, se- 
couez et mettez sécher dans un 
courant d'air ou à l'extérieur, par 
une belle journée. Repassez à l’en- 


| pas écraser le velours. 


Winnipeg, Man, 17 février 1933 


| Nos Mots Cro 
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HORILONTALEMBENST 


—téntrale, qui s'étend À tout 
lise de nouveau — Ca ne 
dit pas 
Place quelqu'un dans un endroit 
— Préfixe signifiant huit 
…Propres — Serré Avec un la 


4 : \ : 
6—Sulfate double d'alumine et de 


Solution du problème 
précédent 
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Voulez-vous 


vivre vieux? 


Pour cela, observez rigoureuse- 
ment les quelques principes énon- 
cés ci-dessous, du moins tel est 
l'avis des autorités compétentes 
médecins, hygiénistes et philoso- 
phes. 

Levez-vous les 


comme coqs. 


pidité pour les exprimer à temps. | Couchez-vous comme les poules, | 


se , 

CET Ce à 
Be \ “À 

2 Le va 11 LI 1 € 

M CRE Capitale de 

r 7 
0-1 Dirai q LE] 

À r . le et les dote 

VERNTICALEMENT 
| nes ‘ men A] 
. 
« 
L. | 
; , 

M à" 
| \ I pl 
[9 “ 

$—D ces De 

| co | 

16: l en. 
lan \ .… no- 

LL in 1 L 

1=— Le . l it 
L 1 im ivéc ux 
L de ja haine, 


| Odette, cinq ans. est gravement 


malade: coqueluche et pneumo- 
nie. Docile, elle prend tous les 
|médicaments. Et, comme sa tante 
! la félicite d'être si raisonnable, la 
mignonne, de sa petite voix fai- 
ble, répond: 

C'est pas pour moi que je 
prends ces drogues, ca m'est égal 
de mourir, mais ne veux pas 
donner ma coqueluche aux an- 
ges, 


te 


1 ; Le jour est fait pour travailler, | 
pêle-mêle! Ce ne sont que pattes | La nuit est faite pour se reposer. | 


Nourrissez-vous de mets frais, | 


simples et naturels: fruits, laita- 
ges, fromages, oeufs, viandes gril- 
lées. 

Souvenez-vous qu'il y a des 
coups de fourchette qui valent 
des coups de poignard. 


| 
Soumettez-vous, tous les jours, | 
à un exercice méthodique. Quel- 


ques minutes de gymnastique 
vous permettront de rester mince 
et de vous bien porter. 


Vivez le plus possible à la cam- 


pagne. Profitez de vos week-ends 
| pour respirer un air pur. 


Par 
tous les temps aérez largement 


| votre appartement. 


Ne fumez pas à jeun, et surtout 
. fumez le moins possible, 


Quand vous fumez, n’avalez pas | 


la fumée de votre cigarette. 
Evitez les émotions fortes. 

vous passionnez pas. 

vie calme, régulière, 


Ne 


avec 


Evitez la fatigue et l'essouffle- | 


ment dans vos exercices corpo- 
rels. Si vous le pouvez, ne tra- 
vaillez pas aussitôt après les re- 
pas. Imitez les animaux qui, 
lorsqu'ils ont mangé, dorment. 


Chez le docteur: 


—Docteur, je suis enrhumé | 
comme un chien. Que dois-je 
prendre? 


—Un mouchoir. 


Ma Messe Quotidienne 


FEVRIER 


pour la peinture. Ces savons les! 21, Dimanche de la Septuagési- | 


me. Messe propre. Sans Gloria 
Or.: 2e, A Cunctis; 3e, com- 
mandée. Credo. Préf. de la Tri- 
nité. Benedicamus Domino. 


plique sur le mur, de haut en\2 La Chaire de S. Pierre à An- | 


tioche. Messe propre. Gloria et 
Credo Or.: 2e, S. Paul: 3e, 
commandée. Préf. des Apôtres, 

23. S. Pierre Damien et Vigile 
de S, Mathias. 

Messe principale: Vigile “Ego 
Autem”., Sans Gloria ni Credo 
Or.: 2e, S. Damien; 3e, com- 
mandée, 

Messe privée: S. Damien 
Medio”. Gloria et Credo. 
2e, Vigile; 3e, commandée 

24. S. Mathias. Messe propre 

Gloria et Credo. Préf. des Apÿ- 
tres. Or: 2e, commandée. 

25. Férie, Messe du dimanche 
précédent. Sans Gloria ni Cre- 
do. Or.: 2e, À Cunctis: 3e, com- 
mandée. Préf, commune. 

26. Férie. Comme hjer. 


21. S. Gabriel. Messe propre 
Or.: 2e, commandée. 


“In 
Or..: 


Ayez une! 
une | 
heure fixée pour chaque chose. | 


La Mode Pratique 


| 


| 
1 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| &7 2009 


| S12ES 
6MNS.-3YR8, 


| Voici une jolie petite robe que 
| vous pourrez embellir davantage 
en ajoutant des bouts de dentelle 
au cou, aux manches, etc. 


| Le style no 2009 pour les gran- 
deurs 6 mois, 1, 2 et 3 ans, La 
grandeur 2 ans demande 1 verge 
et demie du matériel de 35 pou- 
ces, avec 2 verges et % de gar- 
| niture 


| NOTA-—Ces patrons nous viennent 
de Torofñto, et malheureusement, tie 
ne sont pas imprimés en français 
Toute demande doit être adressce au 
| Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pegnée de 20 sous en monhate pour 
le patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée 


(Decoupez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man, 


| Ci-inclus sous, Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


| Grandeur 
| 


|nom 


| ADRESSE 
| 


La mère n'est pas à 


pour les rhumes de ses enfants. 


Malgré toutes les préczutions 
suffisamment vêtus: ils s'échæuffent 
suite un refroidissement subit 
ils se découvrent la nuit: enfin 


vigilante 


que 
prendre. les jeunes enfants courent et jouent dehors non 


ils se mouillent les pieds: 
plusieurs de ces petits 
{détails sont incontrélables, même pour la mère la plus 


blämer 


la nière puisse 


et prennent en- 


Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de leur donne 


un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans difficulté, 
| mère le trouvera dans le sirop ‘Norway Pine’ du Dr. Wood. 
par les mères canadiennes depuis 48 ans 


Don, Any 0 : à grandeur ‘family size” qui 
vers sans (rop appuyer pour ses fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 


Prix, 35 sous la bouteille: 


The T, Milburn Co. 


Ce remède, 4; 
Il est employi 


contient enviror 


Limited, Toronto, Ont, 


Winnipeg, Man. 17 février 


Coin d 


Eh quoi! 


Vous ne le savez pas 
wore? La petite chambre au 
n nord-est de la salle de ré- 
réation est devenue le local de! 
Jeciure! 

Mails commencons par le com- 
mencement. C'est là, je crois le 
meilleur moyen d'arriver à la fin 

Le RP. À. Joyal, OM.I. revenu 
depuis assez longtemps de sa 
ltourhée dans les Daroisses, ne 
rente pas oinif au collège. I] ar- 
pentait, l'autre jour de long et de 
large, la salle de récréation, Ve- 
nant à passer devant la porte de 
la “salle de radio”, !l vit, groupés 
autour du haut-parleur, quelques 


e7 
co 
C1 


élèves, les uns debout sur des 
chaisez, les autres ansis aur la ta- 
blette dans un amas de jour- 


naux. Ce spectacle fit naître en 
son esprit le plan que voici: faire 
de cette chambre plus ou moins 
(moins que plus) propre, un 
local de lecture attrayant et con- 
fortable. Il ne tarda pas à mettre 
son projet À exécution. Vite, il 
embaucha Robert Gobeil, l'ug de 
nos philosophes, qui, aidé de quel- 
ques élèves, fournit la main- 
d'oeuvre nécessaire | 

Dès lors, les collégiens se virent | 
rdire l'entrée de la salle. Seuls 
associés pouvaient 
in d'eux arrivait-i]l 


7 


quelques 


1 


ret 


porte barricadée, 1] 
prononçalt quelque formule ca- 
balistique romme: “Sésame, ou- 
vre-tol!" Sur ce, il se faufilait à 
l'intérieur par la porte entre- 


bâillée, Ceci dura deux semaines 
environ, Toutes les récréations 
maintes études, les-veillées même 
y passtrent. Et la besogne avan- 
çait bon train 

C'eut été plaisir de voir le pe- 
tit groupe se débattre, se morfon- 
dre au milieu de tas de planches 
d'outils et de pinceaux. L'un 
tremblant, du haut d'un échafau- 
dage improvisé, blanchit les murs, 
tout en éclaboussant de peinture | 
les ouvriers d'en bas: un autre, 
accroupi sous un établi, tente 
d'enfoncer un clou qu'il tient du 


u Collège 


1943 


de Gravelbourg 


Et tous ces dignes descendants de 
Saint-Joseph. de travailler sans 
trève et sans repos durant toute 
la journée et jusque tard dans læ 
nuit 

Enfin! l'ouvrage est terminé et 
l'on songe à l'inauguration offi- 
cielle de la salle. Elle eut lieu un 
certain dimanche matin apres la 
grand'messe, devant la porte du 
local. On ne cassa pas de bouteil- 
les de champagne (ou de Gin- 
ger-Ale”), on ne déchira pas de 
voile, 11 n'y eut ni parrain, ni mar- 
raine, ni même de fleurs. Mais 
1 y eut tout de même une céré- 
monie. 

Le Père Joyal ouvrit la séance 
en nous adressant quelques pa- 

es: “La lecture, nous dit-il, dé- 
véloppe l'esprit, surtout si elle est 
faite dans un lieu propice, où l'on 
trouve l'ordre et la tranquillité.” 

Puis Lucien Juneau, obert Go- 
beil et Yves de Margerie risqué- 
rent quelques mots de remercie- | 
ments: “Au nom des élèves, dis 
rent-ils, merci au Père Joyal qui 
voulut bien mettre dans cette en- 
treprise l'argent et le temps né- 
cessaires. Merci aussi à ceux qui| 
l'ont aidé!” Pour clore cette série 
de discours, le RP. Lizée nous 
encouragea à continuer nos ef- 
forts en faveur de la bonne lec- 
ture, et nous exhorta à bien en- 
tretenir le local. 

Enfin, on lui remit la clef et 1] 
ouvrit la porte. “Que la lumière 
se fasse! “dit-il, et la lumiére se 
fit, découvrant à ‘tous ie beau 
travail du Père Joyal! 

Il ne restait plus qu'à décorer 
cette salle. T1 y avait bien quel- 
ques images, pancartes sur les 
murs, mais le “petit” Père voulait | 
.queïque chose d'artistique. li or- 
ganisa donc un contours! H de- 
manda aux élèves de trouver des| 
devises: l'une pour encourager | 
le bon journal, une autre pour 
les bons programmes radiopho- | 
niques, et une autre enfin, en 
faveur du cinéma. L'enthousias- 
me fut grand, et ie concours, un | 


morale: et non ceci 


Jazz, men- 
immoralité!" Roland Pi- 
BL) “Choisis tes cinémas!" 

Félicitations! 

Autrefois le local était presque 
désert, peu fréquenté parce que 
peu attrayant. Maintenant, notre 
ani “Carto”, le portier (ou plutôt 
le “concierge”) a'toute la mi- 
sère du monde, malgré son impo- 
sante corpulence, à le faire éva- 
cuer quand vient le temps d'en 
fermer la porte 

Yves DE MARGERIE, 
Beilles-Lettres 


(suite) 


Saint-Norbert 


Tableau d'honneur 


song 
ché 


Grade XIl-Jennie Malinchak, ! 


Rachelle Girardin, Florence Ro- 
can. 


Grade XI -- Thérèse Péreux, 


Henriette Picard, Cécilia Gelley, | 


Andrée Cormier. 

Grade X--Fleur-Ange Cormier, 
Denise Gelley, Helen Gzialik. 
Grade IX — Hélène Rousseau, 
ary Mosiewick, Dolorés Lord, 
ertrude Girouard, 

Grade VIII — Eilein Connery, 
Cécile Perrault 

Grade VII--Dolorès Rousseau. 

Grade VI — Yvette Cormier, 
Rose-Marie St-Jean. 

Grade V — Berthe Monchamp, 
Carmelle Lesage. 

Grade 11I--Hélène Boivin, Jean- 
nine Mon:hamp. 

Grade I — Doraine Blomme, 
Jacqueline Sherwood. 


Lorette 

Tableau d'honneur au couvent 

Grade XII--Alma Laurin, Hé- 
lène Audette, Agnès Goulet, 
Louise Emond, David Ferguson. 

Grade XI -- Thérèse Guichon, 
Cécile Trudeau. 

Grade X-—Artha Goulet, Nita 
Dawson. 


Grade IX--Jeannette Rougeau, 
Thérèse Lord. 


M 
G 


LA 


: 
! 


(Suite de la première page) 


Trois députés 

M. Lionel Bertrand, député li- 
béral de Terrebonne, a critiqué 
le gouvernement, mais il a dé- 
claré qu'il demeurait dans les 
rangs du parti, regrettant que 
les membres du Bloc l'eussent 
abandonné. Car, d'après M. Ber- 
trand, dans le parti libéral on 
peut dire tout ce qu'on veut, — 
Piètre raison, ajoutons-nous. Car 
le fait, pour les députés, d'avoir 
joui de la liberté de parole dans 
le sein du parti, n'a pas modifié 
| d'un iota la politique depuis un 
|an; autrement dit, cela n'a ab- 
| solurfent rien donné. — M, Hervé 
Brunelle, député libéral de Cham- 
plain, a soutenu qu'il ne fallait 
pas crier contre la conscription 
avant de l'avoir, M. Jean- 
François Pouliot, député de Té- 
miscouata, avait souvent, dans le 
passé, fait preuve d'une belle in- 
| dépendance. Il a annoncé à la 
Chambre qu'il demeurait attaché 
au parti. “Libéral, j'ai été, a-t-il 
dit, libéral je suis et libéral je 
resterai.” Cette déclaration a dé- 
çu bien des gens, parce que de 
ce temps-ci, ce dont nous avons 
| besoin à Ottawa, ce sont des hom- 
mes qui peuvent se détacher de 
[leur parti pour une cause supé- 
| rieure, La déclaration de M. Pou- 
Iliot était surprenante, surtout 
parce que le député de Témis- 


|couata avait fait la campagne | 


dans le comté de Charlevoy-Sa- 
| guenay, tout récemment encore, 
|en faveur de la candidature de 
M. Frédéric Dorion; celui-ci s'est 
| fait élire député indépendant et 
|il était connu auparavant comme 
conservateur, M. Pouliot est re- 
venu de cette aventure et il a 
[réintégré les rangs du parti li- 
| béral. 
Crédits supplémentaires 
A la dernière minute, la se- 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. Maxime Raymond 


précédents, de la jurisprudence, 
etc. Deux conseillers spéciaux 
seront attachés au conseil: MM 
Hodge et McClelland 
Un vif émoi 

Cette déclaration, tout à fait 
inattendue, à pris les observa- 
teurs politiques par surprise. Elle 
à causé un vif émoi. Ainsi le gou- 
vernement King se trouve à né- 
gliger complètement les Cana- 
diens français dans la composi- 
tion du nouveau conseil. Il les 
élimine. Le conseil se composera 
de trois Ontariens unilingues. Et 
puisqu'il s'occupera de “jurisprir- 
dence, on s'étonne que l'on ait 
pas jugé à propos d'inviter un 


Canadien français à siéger sur ce | 


tribunal. La législation sociale et 
ouvrière, comme chacun le sait, 
relève de la juridiction provin- 
ciale et non de la juridiction fé- 
dérale. Le gouvernement d'Otta- 
wa s'est immiscé dans ces affai- 
res en invoquant le prétexte de 
la guerre. La question est exces- 
sivement importante du double 
point de vue de l'autonomie pro- 
vinciale et des intérêts canadiens- 
français. On craint que, sous le 
couvert des nécessités de guerre, 
on n'empiète sur les droits des 
provinces et n'établisse une juris- 
prudence qui ne convienne pas à 
certaines d'entre elles, notam- 
ment à la province de Québec, 


(Suite de la première page) 

“Pendant que les sans-travail 
abondent à Winnipeg il y a man- 
que sérieux de main-d'oeuvre sur 
les fermes, Le bureau du Service 


Sélectif porte le bläme de cette! 


situation. 

| “Le gouvernement de la pro- 
vince du Manitoba devrait es- 
|sayer d'obtenir l'appui des au- 


L'hon Stuart $. Garcon 


Fâcheuse déclaration | 


Il y a longtemps d'ailleurs que 
l'on se réjouit, au ministère fé- 
déral du Travail, du fait que la 
guerre modifiera profondément 
les relations fédérales-provincia- 
les, non seulement en matière de 
mais un peu 
dans On se 
rappelle que les provinces ont 
déjà cédé au gouvernement cen- 


tra! 
irai 


questions ouvrières 


tous les domaines 


sans aucune nécessité d'ail- 
leurs-une large tranche de leurs 
revenus. On a passé une loi 
d'assurance - chômage dont les 
principes directeurs ne tiennent 
aucun compte de la famiile nom- 
breuse, cellule de la vie cana- 
dienne-française; pour passer la 
loi d'assurance-chômage, le gou- 
vernement d'Ottawa a fait amen- 
der la constitution du Canada 
Voici qu'il établit un tribunal 


ouvrier sur lequel les Canadiens 


français ne sont pas représentés. 
C'est peut-être la plus fâcheuse 
déclaration que le premier mi- 
nistre, M. Mackenzie King, ait 


Provisions 


#e 


vons 


tifée. 


Pour leur propre 
producteurs devralent 
termination de la 
cuitivent À la maison. 


Afin de faire faire 
MENT LES ESSAIS D 
TION, laissez \ 
lonms de vos gra 


nes 


graines de semence 


Votre agent A.P. est en mesure 
tre les prix et 
donner des renseignements am sujet 
de 1 semence enregistrée et cer- 


semence qu'ils 


uelques échamtil- 


4 votre agent Alberta Pacific 


de vous 


avantage, les 
surveiller la 


GRATUITE. 
E GERMIN A- 


de semence à 


province devrait occuper une Jar-! 
ge part dans les travaux d'après- 
guerre, et qu'il croyait que l'hon 

J. S. Mc Diarmid, le ministre ac- 

tuel de ce département, était 
{l'homme désigné pôur mener à 
bonne fin cette tâche. 

M. Garson fit part aux mem- 
bres de la législature des projets 
du gouv2rnement en c2 qui con- 
cerne les travaux d'après-guerre. | 
| Un comité a déjà été constitué | 


Gandhi se livre 
à un nouveau 
jeûne 


BOMBAY Mohandas K, 
Gandhi a commencé un jeûne 
de 21 jours ïe 10 février dans le 
palais de l'Aga Khan à Poona, 
où il est détenu, parce que le 
gouvernement des Indes a refu- 
sé de le remettre en liberté sans 


. 


faite depuis longtemps, depuis le | avec mission d'étudier les moytns | conditions. 


début de la guerre, en tout cas. 


d'améliorer la situation des cen- | 


Gandhi, qui a 73 ans, « an- 


Comme gage pré-électoral de tres ruraux. Les municipalités ont  noncé qu'il ne prendrait que des 


sympathie à l'erdroit des Cana- 
diens français et des provinces, 
ce n'est pas fameux. 

Note: A la dernière minute 
nous apprenons que le gouverne- 
ment, inquiet de la réaction de 
la province de Québec, a déclaré 
que sa décision n'avait rien de 
définitif 


| de la Colombie canadienne et de 
l'Alberta.” 
| M. A. Best, d'Assiniboia, secon- 
da la motion de M. Renouf. 
Les municipalités et la pension 
des vieillards 
M. St. G. Stubbs appuya l'a- 


mendement de M. Rogers. M. A. | dralent ensuite aux soldats de re- | 


Gray, député C.C.F. de Winnipeg, 
|suggéra que la province paie 


|été invitées à faire des sugges- 
|tions sur ce qui pourrait être fait | 
dans leur milieu. 
L'agriculture 

Le Dr M. T. Lewis, agriculteur | 
indépendant de Rockwood, insis- 
Ita sur la nécessité qu'il y avait 
| d'éliminer autant que possible les 
| pertes dans l'agriculture. 
| Les “objecteurs de conscience” 
| M. C. Rhodes-Smith, 
| progressiste de Winnipeg, dit 
{qu'il était urgent pour la légisia- 
{ture de décider ce qu'elle ferait au 


|sujet de la loi de l'ajustement des | 


dettes. 


| 11 demanda à la Chambre de | 


prohiber l'achat de terres par les | 


libéral | 


groupes 
cience”., “Les fermes actuellement 
en vente devraient être achetées 
| par le gouvernement qui les ven- 


{tour du front après la guerre”, 


“d'objecteurs de cons-| 


jus de fruits et de l'eau pendant 
cette période de jeûne, 


bout de ses doigts écrasés; un|succès. En voici les gagnants:| Grade VIII — Marcel Gautron, A Le vieux chef a pris cette dé- 


troisième se creuse la tête pour | Francis Roy (versification) “La | pith Curle. 


trouver comment on se sert de 
l'équerre. Près de la porte, le Pè- 
re Savoie qui rit de bon coeur! 


lecture saine forme les idées sai- 


|nes”; Philippe Tétreault (Vers.) 


“Ecoutez ceci: musique, vérité, 


| 


| 


Grade VII — Lucien Marcoux, 
Fabiola Jeanson, 

Grade VI Kenneth Curle, 
Klement Balaz (médaille), Reine 
Therrien, Olive Frossais, Claire 
Marcoux (médaille), Irène Vou- 


maine passée, le ministre des Fi- 
|nances, M. J.-L. Iisley, a donné 
| avis d'une résolution par laquelle 
il demandait des crédits de guer- 
re supplémentaires de $858,000,- 
1000 pour l'année financière se 
|terminant le 31 mars 1943, A la 


riot, Angèle Arpin. 
Grade V--Tina Funk, 
Grade IV-—Roger Arnould. 
Grade III--Jacob Funk. 


| fin de décembre 1942, M. ILisley 
|avouait une erreur de $600,000,- 
| 000 dans ses prévisions budgétai- 
res de l'an dernier. Une simple 


itres provinces pour obliger 
gouvernement fédéral à payer 75 
pour cent de l'augmentation de 


la pension des vieillards et des| 


| aveugles. On devrait aussi sup- 
|primer cette partie des règle- 


Faugmentation de $5.00 jusqu'à | 
ce que le fédéral fasse quelque | 
chose dans ce sens. | 
Budget de la province | 
Selon les rapports qui furent | 
déposés à la Chambre vendredi | 


| 
| 


En Ontario 
Fort Frances 


M. et Mme .H. Bruce viennent 
de recevoir l'heureuse nouvelle 


|cision après une longue corres- 
| pondance avec le marquis de Lin- 
lithgow, vice-roi des Indes, qu'il 
a voulu convaincre de l'inno- 
cence complète du parti du Con- 
grès panindien dans les assassi- 


| ments qui oblige les bénéficiaires | je,nier par le premier ministre, | aué Mlle Anne J. O'Brien, de|nats, les*actes de sabotage et les 


| de ces pensions à se destituer de 
| leurs propriétés. 


Le premier ministre Garson 


|les dépenses de la province s'élè-| 
|veront, pour l'exercice financier } 
finissant le 30 avril 1944, à $17,-| 


l'aviation canadienne, s'est bien! 
rendue en Angleterre et qu'elle! 
est dans le moment à Londres. ! 
Avant de s'enrôler dans l'avia- | 


désordres qui ont eu lieu depuis 
son arrestation, 


Grade II—Rita Trudeau, Clau- | ; Jeudi dernier, l'hon. 8. S.|9%35,552, soit $22,114 de moins que |{j,;n Mile O'Brien était sténo- | L E S M A R C HÉS 
de Marcoux, Gérard Therrien, |e'reur de $600,000,000! Comme le! Garson a prononcé son premier l'année dernière. graphe au bureau de l'hépital La 
Grade I—Monique Grant. | budget des dépenses avait été | äiscours à la Chambre depuis sal Si l'on compare le budget de! Vérendrye. Lors de son départ | aux Abattoirs de St-Boniface 
Cours préparatoire—Gisèle La- | établi aux environs de 83,900,- | homination comme premier mi-| l'année 1942 avec celui de 1943 | pour Halifax, il y a trois semai- 15 février 
À cage prte Claudette Lagimodiè- | 000,000, cela le portait à $4,500,- | nistre du Manitoba. Il a averti 0n remarque que les dépenses | nes, Miles Thelma Ball, Aläén!., Bouvilens, jusqu'à 1,060 NE uite 
re, Raymonde Marcoux, Marie} 000,000. Mais apparenment le] b de 1x Lérisl faites pour la pension des vieil-| Boisvert, Dora Davidson, Rita | Bons . #10,75—$11 00 
Brunelle, Estelle Ross, Rénald | mini Elles FE x mine ses | Belluz, Bernice R ille | Moyens $ 9.50—$10 50 
rire ss, Rénald | ministre des Finances se trompait | que la province connaîtrait des lards sont beaucoup plus élevées | Belluz, Bernice Ross et Lucille | Pres ru © $ 8.808 9.00 
| Trudeau. encore à la fin de décembre. Il jours difficiles au point de vue ue celles des années précéden- Altermatt, de Virginia, Pre Et Bouvillons, au-dessus de 1.050 liv 
| avait besoin de | plus d'argent | financier tes, mais que d'autre part la pro- réunirent à la demeure de le De choix . gi 20 50 
Saint-Laurent qu'il ne voulait bièn l'avouer. E RM li beauc fu À gr PER DOUX | IE ANS ASE 8 9,30—810 50 
tait 1 édi , * “N] L'année 1943, a dit M. Garson, | YINCE a eu beaucoup moins à Ver-| Lcilleurs voeux de succès et lui | Ordinaires : $ 8.50—$ 9.00 
M dE ds | ait, es crédits supplémentaires | ,orra une diminution considéra- 5er pour le secours direct. | présenter des cadeaux. Génisses— 
." |sont d’un ordre de $858,000,000, |kje à inoi 11! PARTIE CRC De choix … #10.50—810,78 
Grades IX et X—Anna Marion, pa ÿ ” ttectiv 1 e des revenus provinciaux. 1 Voici les budgets des deux der- , Bonnes y nÀ $ 9.75—810.25 
Eveline Devlin. | qu! porte effectivement le | via les députés de ne rien pro- nières années: 1943-44 1942-43 Mme Avila Rondeau est retour- | Moyennes … g 07 QE 
Grade VIII —- Yvette Boucher, | PUdget de l'an dernier à $4,758,- poser qui puisse mettre en dan- | Légisiation s die d-G née à Cardinal, Man, après avoir | De $ 8.00—$ 8,50 
Mey Cyr. ‘| 000,000, au lieu de $3,900,000,000. er l'équilibre financier de la Conseil exécutif Ÿ 69885 14878 | Passé quelque temps chez sa mé-| pe Choix MT... 81180-81119 
“ / AS Ë ; - j Se + HT Eu PS Ne - 
Grade VII—Germaine Boucher, | Pareille erreur s'explique diffici- | Lrovince. Secrétaire Apr el D mage: di sur -ralagagus tvu | Mens à 930810 30 
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Grade VI-L B J | : enus provenant qe la | gGucation 2,557,900  2,559,240 | HE DR Bonnes $9,00—-#0.50 
—Laura Bruce, Jean- Erreur voulue? |vente des boi Icooli Agriculture et : s 
| e des boissons alcooliques, | As È , Moyennes $7.50—88 75 
ne Connelly. En face d’ il dent À ï à immigration 357,662 333,807 Les dames du club de bridge Ordinaires 85.508725 
Grade V — Angéline Kerbrat, | in ce d'un pareil écart de | des plaques, d automobiles et des Procureur dde dia dé de l'église Ste-Marie eurent leur | ‘raureaux i 
|Emerise Guiboche. caicu!, on est en droit de se de- | permis de conduire seront beau-| QAÉTA + ec "| partie de cartes chez Mme J.-C. | Bons $9.25—$810.00 
Grade IV — Claudette Coutu | Mander s'il n'y a pas eu une coup moins élevés cette année. Mpien-être -……  2,928,900 2,506,266 | Roy, le mardi après-midi 9 fé- Me hert ere 98.004 9,00 
. ar ’ po “ : : »à : p £ | * F + s F a 
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race 


COCKSH 


UTT 


Doris Hamelin, 
Gertrude Hamelin. 
Grade VI-—Lucille Richard, Irè- 


ment: MM. C. P, McTague de 
Toronto, J. J. Bench, sénateur de 


cre soit un prix trop élevé.” 


Prirent part à ce débat, M. 


ses collègues de leur collabora- 
ition. “Notre täche de préparer 
|l'aprés-guerre devient plus dif- 


nement, 
Nous prions Dieu d'obtenir une 


Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, fraaco à bord (F.0.B.) 
Winnipeg: 


| 


Pouiets— 


a “a 5 j $ Fée 4 F f guérison rapide à ces charitables! . PES Er E s 
ne Fleury. St. Catherines, Ont, et J. L. W. C. Miller, de Morden, et l'hon.|ficile par le fait que les domaines | personnes, Ge À eut où joie je le — 2 
Grade V — Jean Hassett, Joe Cohen, avocat de Toronto. M. C. S. S. Garson. |du provincial et du fédéral ne Visiteurs Grade À, la liv. 23 
PLOW COMPANY LIMITED Pokornik. P. McTague est juge et ii prési- M. 8, E. Rogers |sont pas clairement séparés, Une, M. Paul Dugal, de St-Boniface, | Grade C à 4 kr 
BRANTFORD, ONTARIO Grade IV — George Sawatsky,! dera le nouveau conseil. Quant M. S. E. Rogers, de Roblin, | £rande partie des plans d'après- en route pour Montréal, s'est Fe ou FRS 
UNE FALLS » © + MomA Paul Régnier. : aux membres de l'ancien conseil | suggéra que la province porte |Euerre relévent du provincial, et} arrété ici pour saluer son frère Lies re EE 4 
ÉXIMATOON + LALGARY + EOMONTON ns M1 — Gisèle Régnier, ils feront partie d'une sorte de | son augmentation non pas à $1.25 | les Provinces ne se préparent | le curé. 11 rendra aussi visite à REZ ES Dh 43 
, à f 1 L 2 | l : e B— 
SAIS PUS HP MOT MARQUE me MeCaughan. | comité consultatif, chargé d'avi- comme le veut le discours du | P8s pour porter æ fardeau, non! sa soeur, Mme Roland Vinet, qui Spéciales, la liv, n 
. . rade II — Fauline Girard, « À Ke 22 |seulement elles n'y seront pas|demeure à Outremont, P.Q. Grade A, la liv, 26 
. , Siècle Pierrette Caron ser le conseil. Ainsi le Canada au-|trône, mais à $5.00. “Si la pro-| étés mais il est probable que le | me: Grade B, la liv 24 
. a u 5 LR Ÿ x Ë APRES SEE, è ’ p se vd si C | | crade C, la liv. 
839 . En tête depuis Plus d un e 1943 Grade 1 — Alice Mousseau,|"# Un tribunal ouvrier suprême vince accepte cette proposition, | {fravail ne sera pas fait. Le R. P. A. Lacolle, O.M.I. | Visilies dindes, $ sous de moins ia livre 
Arpen MeCaugh:s : jel  POUr la durée de la guerre, tri- |elle ne fera que se conformer à ajout éy que les jeunes dindes 
p ghan et Gabriel G Il ajouta que le développement | 


‘Girard, ex-aequo. 


|bunal qui tiendra compte des] 


missionnaire, était de passage au 


ce qui se fait dans les provinces des ressources naturelles de la| presbytère, la semaine dernière. 


Vieux dindons, 4 sous de moins que 
les jeunes, 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Prince-Albert 


Son Excellcnce Mgr R Duprat, 
OP. est allé faire des ordinations 
au scolasticat des Oblats, à Bat- 
tleford, la semaine dernière. Il 
était accompagné de son secrétai- 
re, M. l'abbé Charron. 

LL L 2 

Le R P. J.-M. Lafrance, OP, 
vient d'être nommé prieur du 
Couvent des Révérends Peres 
Dominicains à Prince-Albert. Il 
succède au R. P. Piché. Les RR 


PP. Piché, Dusseault, Charette 
sont partis prêcher le carême 
dans l'Est 
. LL 
Le Pureau de mobilisation à 


Prince-Albert à reçu des instruc- 
tions l'enjoignant de faire tout 
son possible pour garder les fer- 
Miers sur le terre. À cet effet, le 
Bureau accordera un délai pour 
service militaire à tous Îles fer- 
miers et à leurs aides essentiels, 


s'ils en font la demande. Le Bu- 
reau devra s'enquérir de la né- 
cossité des travaille de la fer- 
me. Ceux dont les services ne se- 


taient pas essentiels sur une fer- 
mr ou dans un district bénéfñ- 
cieront d'un délai de trois mois 


pour trouver du travail sur d'au-|rée depuis près de six mois. La|}'ACFC, le 31 janvier, a été! 


tres fermes dans d'autres dis- 
tricts, Ceux qui ne veulent pas 
porter les armes parce que leur 
religion le leur interdit, devront 
autant que possible s'embaucher 


pour le travail des champs. La 
tareté de la main-d'oeuvre agri- 
Cole exige que l'on encourage les 


fermiers et leurs aides à demeu- 
ter sur la ferme, a déclaré récem- 
ment M. Arthur MacNamara, di- 
recteur du Service sélectif 


Un communiqué de Régina 
conseille aux #ermiers d'acheter 
maintenant les pièces de rechan- 
ge de leurs machines agricoles. 
Car, il se peut fort bien qu'ils 


aient beaucoup de difficulté à se| 
les procurer au printemps, en rai- 


son de la rareté du matériel. 
LL L1 L£ 


M. C.-S. Lacroix, échevin, « 
suggéré au Conseil de ville que 
les résidences privées ne soient 
pas taxées pour plus, de $300.00, 


quelle que soit leur valeur. 
L£ L L 


Le R. P. D.-A. Gobeil, O.M.., 
anciennement assistant-rédacteur 
au Patriote et curé de White 


BISCUITS AU FROMAGE 
MAGIC 


chouds, croustillants, exqui 


2 tasses farine; 4c. à thé Poudre à 
Pate ‘Magic’; 6 €. à thé sel; 1 €. 
à soupe beurre; 1 c. À soupa 
graisse; % tasse lait froid ou 
moitié lait et moitié eau. 


Tamisez poudre à pâte, farine et 
sel, Incorporez shortening re- 
froidi. Ajoutez liquide refroidi 
pour faire une pâte molle. Ren- 
versez la pâte sur planche en- 
farinée et ne la maniez pas plus 
que nécessuire. Abaissez et sau- 
poudrez généreusement de fro- 

râpé. Roulez comme un 
gâteau roulé à la gelée; coupez en 
tranches de 1 pouce. Badigeonnez 
de lait. Cuisez à 400° F. de 12 à 15 
minutes. 


Limite d'âge: 


(limite d'âge: 


MESDAMES! 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 


La Garde Active des Vétérans 


R=présentant local du recrutement. 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Star, s'est enrûlé dans l'armée | 
comme chapelain militaire. 
LI L£ LL 

L'Orphelinat de Prince-Albert 
a perdu 200 poules lorsqu'un in- | 
cendie à sérieusement endomma- | 
gé le poulailler. Les pertes sont} 
en partie couverts: par les assu- 


rances 


Ouverture de la session 

REGINA — La cinquième ses- 
sion de la neuvième législature | 
de la Saskatchewan s'ouvrira le 
23 février, nous annonce M. Pat- 
terson, premier ministre, Con- 
rairement à la coutume établie, 
la Chambre sera convoquée un 
mardi au lieu du mercredi, On 
présentera un projet de loi im- 
portant, nécessité par la récente 
déclaration du Canse’l Privé au 
sujet de la loi du redressement 
|des dettes de l'Alberta, A part 
cela, on ne prévoit rien de sail- 
lant à la proch@ne session 

Dumas 
Déces 

Mme T, Frédette est décédée 
la semaine dernière à l'Hospice | 
de St-Hubert où elle s'était reti-| 


|défunte était âgée de plus de 90 | 
|ans. Elle fut ente'rée à St-Hu-|! 
Ibert. Son époux repose dans le| 
|eimetière de Dumas, Une fille lui | 
| survit, Mme Z. Rollin, de Dumas, | 


| ainsi que plusieurs parents. 
! L£ LI . 

| On apprend que M. A. Lamon- | 
tagne a dû subir une opération à | 
|l'hôpital de St-Buniface. Il est! 


en bonne voie de guérison. 
{ OR 


Mme H. Filteau est revenue 
d'une promenade chez sa fille, | 


à St-Hubert 


| La collecte pour l'aide à la Russie | 
|a rapporté près de $30.00. 
. LL L] 


Jean Deschamps est allé à| 
[Winnipeg dernièrement, pour 
subir une opération assez sé- 
| rieuse. 


Léovill 


Mariages | 
| Julien Ploguin avec Rose-Anna | 
| Arcand; 

Léo Arcand avec Wilhelmina 
| Audette. 
Camille Roy avec Alice Du- 
mais. 


| 


Nous avons eu récemment l'as- | 


semblée du district scolaire de! 
| Léoville: M. J. Matte, commis- | 
saire sortant, a été réélu par ac-| 
clamation. M. Matte commence | 
donc son 5e terme, | 
À propos de notre école, nous | 
sommes fiers de nos commissaires | 
et c’est avec raison. En effet, en | 
1931, le district fut organisé; en | 
1932 on bâtit: la même année on | 
commença à y donner l'instruc-| 
tion. À cette époque, 80% des! 
contribuables recevaient le se- 
cours direct et tous étaient des 
nouveaux arrivés; Léoville était 
alors un centre nouveau, sans 
chemins, sans communications. 
Depuis ce temps, nous avons a-| 
jouté 3 allonges à la première bà- 
tisse de l’école, ce qui fait que 
nous avons 4 Classes dont une su- 
périeure. Les taxes n'ont jamais | 
été excessives et maintenant a-| 
près dix ans, notre école n'a pas| 
un sou de dette. Voilà où le dé-| 
vouement et l'honuêteté de nos| 
commissaires nous ont conduits. 

Nos commissaires en charge 
sont: 

M. J. Matte, 11 ans de service; 

M. J. Chalifour, 8 ans de ser- 
vice; 

M. O. Pichette, 4 ans de service. | 


—_——— - 
Le Magasin de 

Linge | 

pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan, 


LL 
1 
| 
Grand assortiment et prix | 


| très ;odérés. | 
| 

| M 

| 


| 
| Avenue Centrale Prince-Albert 


ORGAN'S 


18 à 45 ans. 


55 ans) pour | 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.\Y.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans, 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 


rep 


Le Corps d'Armée des 


A BESOIN 


ntant du recrutement 


| 


Femmes Canñdiennes 
DE VOUS. 


Inaux et Arcadius Perron. 


Bibliothèques Circulantes 
de la S.C.E. P. 


Pour agrémenter vos suirées d'hiver, la Société Canadien- 
ne d'Enseignement Postscolaire (S.C.E.P.) de la Saskatchewan 
met gratuitement à votre disposition un certain nombre de 
livres français. 

Aux comités paroissiaux de l'A.C.F.C. et aux écoles, le 
Comité des Bibliothèques de la S.CE.P. offre un choix de 
livres français de lectures instructives et agréables. 

Ceux qui ont déjà de ces livres peuvent les échanger con- 
tre un autre lot de volumes. 


Si l'offre vous intéresse, nous vous adresserons un coffre 
contenant plusieurs livres, et nous vous demanderons d'en 
payer le port sur livraison. 


LE COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P., 


as M. l'abbé Dominique DUGAS, président, 
VONDA, SASK. 


Il est mort entouré de ses enfants, 

après une longue maladie. Il é- 
tait un employé retiré du Cana- 
dien National, et de disposition 
des plus pacifiques. 

Les funérailles eurent lieu à 
l'église paroissiale au milieu de 
nombreux amis. 

Nos condoléances à la famille. 


Zenon Park 


Nos malades 

Mme Louis Chartier est reve- 
nue chez elle, bien portante après 
douze jours passés à l'hôpital 
Ste-Thérèse. 

M. Maurice Courteau a dû su- 
bir une opération, au même hô- 
pital. 


Montmartre 


La soirée de cartes et de bingo 
organisée par le Cercle local de! 


assez interessante. Un programme | 
de chant et de musique fut exé- | 
cuté avec succès, Une pièce dra-| 
matique de composition locale | 
fut exécutée par MM. G. Larmi- | 
Elle | 
fut bien goûtée par l'auditoire. | 
M. Ovide Robert presidait. | 
LA LL L2 


Une réunion intéressante eut | 
lieu le 8 février, dans la salle ru- 
rale, à l'occasion du départ du 
gérant de la Banque de Toronto, | 
M. E. B, Little, qui occupait cette 
position ici depuis douze ans. Il 
y eut une adresse lue par le prin-| 
cipal, M. J. A. Malach, et présen- | 
tation d'une bourse. M. Little, | 
visiblement ému, répondit en ter- | 
mes choisis et exprima son re-| 
gret de laisser Montmartre où il! 
s'était fait plusieurs amis. Il y eut 


M. Léon Lalonde, directeur du 
bureau local de rationnement, 


nes résidant dans le district de 
Zénon Park qu'elles pourront re- 


désire communiquer aux person- | 


nouveler leurs carnets de ration-! 


9 


M. Gaston Beaudry nous a quit- 
|tés pour se rendre dans l'Est. 
. CRC 
| 
nus parmi nous, après avoir tra- 
|vaiilé durant quatre mois au 
| Service Civil, à Ottawa. 
| OR AR 
| M. Siméon Ducharme s'est ren- 
| du à Régina, pour affaires. 

L£ LI L£ 


Gravelbourg 


Le lieutenant Albert Gravel, 
du camp de Petawawa, fils de 
Mme Dr Henri Gravel, est en| 
|promenade chez sa mère pour 
| quelques jours. 

L 


M. Abel Laberge nous a quit- 
tés pour s'enrôler dans l'armée 
canadienne I1 gst maintenant 
stationné à Victoria. 

LL LI L£ 


Gaboury et son fils, Léo, sont 
allés à Mowse Jaw, pour affaires 


Viscount 


La paroisse de Viscount vient 
de perdre un de ses plus anciens 
citoyens en la personne de M. 
Elie Dumontier, décédé le 25 jan- 
vier à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, après une courte mala- 
die, 11 était âgé de 939 ans. Les 
funérailles eurent lieu le Z8 jan- 
vier à 16 h. 30. M. l'abbé O. La- 
croix, curé, fit la levée äu corps 


LA L 
| 
Mile Blanche Matte, de Jas-| 
|per Park est en visite chez sa 


lsoeur, Mme L-J. Brazziel. 
: L£ . 


Le ‘jeune Raymond Michaud 
écrit d'Angleterre que son unité 
est maintenant tout à fait fin 
prête pour le combat. 

: LA . L1 

Mile Marie Elva Ross, de l'ar- 
|mée auxiliaire, et stationnée à 
|Régina a été interviewée à la! 
(radio. Mile Ross a aussi chanté 
en français et en anglais. 


mandeau et Armand Daoust. 
Le défunt laisse dans le deuil 
trois fils: Charles-Edouard, de 
Viscount; Raoul, de Transcona, et 
Gabriel, de Montréal: quatre fil- 
les, Mme Davië Loiselle, de Le- 
tellier, Man; Mme Wilfrid De- 
sautels, de Redlands, Alta.; Mme 
Laura Raymond, de Saskatoon, et 
Mme Adrien Paquette, de St- 
Grade 1 -- Hugh Gaudet A, | Brieux. 
| Donald McLennan A, Dwain Dé-|  Assistèrent aux funérailles, son 
| corby À, René Poitras À, Gordon: fils, Raoul, de Transcona, Man.; 
| McLeod À, Frances Blayne A. |Mme Laura Raymond, de Sas- 
Grade II=-Noreen Murphy A,!kutoon; M. Paquette, de St- 
| Jimmy Majvr A, Kenneth Fisher | Brieux; Cécile Dumontier et Thé- 
| A, Denis Doll B, Roy Laroque B,!rèse Paquette, gardes-malades à 


Stanley Leblanc, un fils. 
Le 9 février, à M. et Mme Mar- 

» | 

cel Pilon, un fils. 


Lebret 
Résultats des examens de janvier 
à l'Ecole du Sacré-Coeur 


Jean Fisher B, Laurence Klyne B.| Tisdale; Raymond Raymond et 
Grade III —- Paul Bourret A, |Ss0n fils, Samuel, de Arborfield. 

Janet Ramackers A, Patricia à ne è 

Murphy A, Gilbert Sinclair B, La famille Dumontier remercie 


toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort de M. Elie 
Dumontier. 


Loïs Schroeder B, Evelyne Grud- 
niski B, Tilly Blayne B, Thérèse 
| Blayne B, Irène Laroque B, Thé- 
résa Desjarlais B, Maurice Blon-| 
deau C. 

| Grade IV — Francis Olson A, 
| Angéline Bourret À, Wilma Fish- 
er À, Agathe Grudniski B, Ray- 


Liste de nos soldats enrôlés 
depuis 1940 


Charles - Edouard Dumontier, 
| Noël Dumontier et Henri Dumon- 


Mlle Claire Lalonde est reve-! 


La semaine dernière, M. P.-A | 


étaient MM. Aimé iendeau, 
Naissances | Fred Serre, Adrien Paquette, | 
Le 6 février, à M. et Mme! Raymond Raymond, Patrice Nor- 


quelques discours, du chant et de 
la musique. M. A.-A. Leblanc, 
avec son tact habituel, remplit 
à cette occafion les fonctions de 
maître de cérémonies. L'on se sé- 
para après le goûter, après 


avoir donné une bonne poignée | 


de mains à M. et Mme Little. 
L1 o. L2 
Le 10 février, dans la salle pa- 
roissiale, la Caisse populaire de 
Montmartre a tenu sa deuxième 
assemblée annuelle, sous la pré- 
sidence de M. A.-T. Breton. L'as- 


sistance était assez nombreuse vu | 


le mauvais état des chemins. 

Le premier rapport des direc- 
teurs fut présenté par le prési- 
dent. Suivit la lecture du rapport 
par le gérant, M. l'abbé J.-A. Foi- 
sy, celui du comité des prêts, 
par M. A.-E. Toupin, et celui du 
comité de surveillance, par M. 
L.-P,. Côté, 

Il y eut de nombreuses ques- 
tions et une discussion générale 
des affaires de la caisse, dans les 
deux langues. Un honoraire fut 
alloué au secrétaire-gérant pour 
ses services au cours de 1942, et 


|en reconnaissance des services 


nombreux rendus à la Caisse. Il 


nement les 20 et 27 février, au 
bureau qui sera ouvert dans la 
salle paroissiale. Vous êtes priés 
d'apporter vos anciens carnets de| 
rationnement qui auront dû étre 
signés au préalable. 


!mond Ségouin B, Frank Ségouin 


|B, Van Fisher B, Paul Henrick- 


sen B, Margaret Ann Murphy B, 
| Louise Klyne B, Margaret Klyne 
B, Frederick Kelly C, Zita Schill 
C, Alfred Schill C, 


Grade V — Maurice Fisher A, 
James McLennan A, Lucille Dé- 


| 


tier (3 frères), Albert Comeault 
et Paul Comeault (2 frères), Ar- 
mand Brochu et René Brochu (2 
frères), Earl Letourneau et Hen- 
ri Letourneau (2 frères), Charles 
| McKoski, Léo Daoust, Grant 
Marcoux, Albert Leroy, Léo Sie- 
kawitch, Michael Palfy et Esther 


Winnipeg, Man. 17 février 1943 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes 


—6— 
TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


et chanta le service, Les porteurs | 


Willow-Bunch 
Décès 
| Le lundi 8 février on apprit| 


|! Cartes Professionnelles 


DOCTEURS 


la triste nouvelle de la mort de 

Mlle Eléonore Ledoux. Frappée. Heath Patterson 
d'une maladie foudroyante le 14 ans 10 ans 

| dimanche midi, elle fut trans- | . d'experience 

|portée durant l'après-midi chez Chiropraticiens 


sa tante Mme Rivière-à proxi- | 


Diplômés des Collèges 
|mité du village. Le soir elle 


Ortho de Ecole Palmer, 


reçut les derniers sacrements, et} Chiropratique | avenport. low ; 
le lendemain matin vers quatre! Minneapolis,  |Gent et professeur 
heures elle rendait son âme à! me br technique en 
Dieu. Son service eut lieu mer- ‘Swedish Massage chiropratique 


| de Chicago, Hi. Toronto, Ont. 


Téléphone 3415 
S09, avenue Central 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
| BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
| Mme Alex. Beausoleil est par-|! OREILLES, NEZ ET GORGB 
itie pour l'Est. Chambre 10, Edifice Mitchel) 
| Au-dessus de la pharmacie Duncan 


| Sainte-Marthe | """unerauomr ae "" 
DOCTEUR LEBLOND 


credi à dix heures. Des parents | 
[et amis de la défunte accompa- 
|gnèrent la dépouille mortelle 
jusqu’à sa dernière demeure” El- | 
ile était âgée de 17 ans. 
| Cà-et-là | 
Le sergent Adéodat Lauzière, 
lde l'Aviation Canadienne, était 
chez ses parents la semaine der- 
nière, pour une courte vacance. 
. . LZ 


| Le marin A. Légaré nous a 
quittés pour retourner à Hali- 
|fax, où il recevra des ordres au 


{sujet de son nouveau poste. 
| L£ L£ L] 


| Le lundi 8 février, M. Paul Hu- 
berdeau, de St-Lazare, Man, fils 
de M. Rosario Huberdeau et d'Eu- 


Forget 


corby À, Léona Gaudet B, Claude 


Décès | Major B, Rita McDougald B, Ma- 

|xime Pomminville C, Alex. La- 

Pendant ces derniers mois, la | roque C, Francis Décorby C, 
mort est venue, impitoyable,| Florence Brabant D, John Robil- 


nous enlever deux pionniers de | 
notre centre français, déjà si 
restreint. 

M. Adolphe Marchand et M. 
Louis Siaud dont les noms sont 
si intimement liés avec l'histoi- 
re de notre paroisse, nous ont 
laissés pour un monde meilleur. 

M. Adolphe Marchand est 
imort à l'hôpital ce Régina, a- 
|près une longue maladie chré- 
|tiennement supportée, et a été 
enterré à Forget le 18 décembre | Charlie Laroque C, Robert Pru- 
Lau milieu d'un concours nom-|d'homme D, Edouard Holhauser 
|breux de parents et d'amis, qui|E, Myles McLennan À, Madeleine 
tenaient à donner à la famille | Châtelain B, Florence Thompson 
en deuil ce témoignage de sym-|B, Raphaël Décorby B, Reuben 
pathie. Il laisse à sa nombreuse | Blondeau C, Thérèse Bouffard D, 


lard D. 


Grade VI--Betty Ramackers A, 
Mary Evanow A, Thérèse Bedel 
B, Gabrielle Châtelain B, Arthur 
Charrette C, Thérèse Holhauser 
C, Wilfrid Laroque D, Denis 
, Reece D. 
| Grade VII-- Thérèse Gaudet A, 
| Sandra Walster A, Math Eva- 
| now A, Andrey Jackson B, Ca- 
|therine McDougald BB, 
Wailster C, Alice Bourret C, 


Sonia | 


\ peu plus d'un pied de neige. Les 


génie Guay, unit sa destinée à} 
celle de Mlle Cécile Perreault, de| 
Ste-Marthe, Sask. fille de feu 
Edmond Perreault et de Mar- 
uerite Gagnon. 
Les mariés partirent en voyage 
de noces à Winnipeg et se sont | 
rendus à St-Eustache, Man, où| 
ils ont visité des parents. 
Ils résideront à St-Lazare, Man. 
Nous leur souhaitons une lon- 


Tallon,. 


+. 


Etaient de passage à Viscount, | 
les soldats Noël Dumontier, ac-| 
tuellement outre-mer, et Charles | 8 
Dumontier, en route pour Hali-| 
fax. | 


Mme Albert Comeault a quitté| 
Viscount la semaine passée pour | 
aller rejoindre son époux, de! e 
l'armée canadienne, stationné à| gue vie de bonheur, 
Chilliwack, C.B. 

L L 


Revue de l'Université 


| 
| 
| 
| 

LL 
Depuis une quinzaine de jours, | d'Ottawa | 
le thermomètre s'est payé le | 
luxe de baisser jusqu'à 60 de-| Livraison de janvier-mars 1943 | 
grés sous zéro, Dans la nuit du! SOMMAIRE | 


+34 É': + | 
elle tempête 11 est Tombé un |. Trois ans de guerre, 1939-1942 | 

| par le major Gustave Lanctôt, | 
conservateur des archives natio-| 
| nales, professeur au cours supé- 


chemins sont bloqués. 


MEDEOIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Théraple des amygäzies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Bssk. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de ia vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


À 


PROMOTIONS AU 


a été aussi décidé de charger le 
taux d'intérêt de 8% par année} 
sur tous les prêts. | 
Une motion de remerciements | 
proposée par M. O. Robert fut | 
té À Are” s 
Eng a sensor er tous|,, collège catholique. Sa scien- 
Rp ER 
es officiers, M. A.-T. Breton pré- | 45"%€: , 2 
senta sa démission comme prési- Eu grrr a À red 
dent. M. Regis Ferraton fut élu e de g en 
président pour 1943. Les autres | de lui un citoyen de distinction. 


ment chrétienne. 

Le dimanche 24 janvier M. 
Louis Siaud entrait dans son 
éternité. Né en France, il avait 
fait ses cours classiques, dans 


famille l'exemple d'une vie vrai- 
! 


| Grade IX—Elsie Laslo À, Olgal 
| Yurchuck B, Francis Gibson B, 
| Louis Pelletier B, Lucien Bour- 
|ret C, Louise Kelly C, Yvonne|roisse a décidé de donner une 
| Laroque C, Louis Messner C,| partie de cartes pour l'église, Nos 
Elmer Charette D, Billy Pelle-| meilleurs encouragements et bon 


M. et Mme Félix Têtu ont don- 
né un “Binge Party’ au profit de 
l'église. Chaque famille de la pa- 


tier D, Kathleen Kelly D. | succès. | Claudel, par Guy Sylvestre. Ex-| 
Grade X-—Géraldine Gaudet M 

Bernard Fitzpatrick B, Eileen Bay. General Notes on the Geog- 

| Olson C, Kathleen Olson C, Ani-1L@S célibataires raphy, Topography, Geology and 

| ta Lecours C, Ovide Bourret D.| s’inscriront | Natural Resources of the Districts | 


|rieur de la faculté des arts, | CANADIER NATIONAL 
L'oeuvre de survivance française | MONTREAL — M. OA. Tru- 
au Manitoba, par Louis-Philippe! jeu agent général du service 
| Gagnon. Vouloir, est-ce agir OU} des voyageurs du Canadien Na- 
| aimer* DRE Rodrigue Normandin, tional, annonce la promution de 
OMI, professeur à la faculté de | trois Canadiens français dans son 
philosophie. Introduction à Paul ice: 


| M. Gérard Tardif, représentant 
ploring in Labrador and Hudson 4, service des voyageurs, est 


nommé chef du mouvement des 
voyageurs; M. J.-H. Lajeunesse, 


directeurs sont 
Perron, J.-A. Caron, A.-T. Bre- 


MM. Philippe! 


k | Grade XI — Ann Kenny A, 
Dès son arrivée en Saskatche-| Donald McDougald B, Florence 
wan, il fut le bras droit des | Laroque B, Dorothy Messner B, 


Visited, by Gerard Gardner and 
Brian E., Wilmot. La personne 


jusqu’au 1er mars 


chef du bureau de l'Information 
à la Gare Bonaventure, est pro- 
mu représentant du service des 


bien ils font souffrir. 


| pure 
êtes liberé de un, 


| une chance de montrer son effieueité pour les vaineref 


ton et J.-A. Foisy, secrétaire-! missionnaires, à St-Hubert d'a- 
trésorier, e | bord, puis à Forget où l'église et 


Comité des Prêts— MM. Alp.|le couvent trouvèrent toujours | 


Toupin, Chs Williams, J. A. Ma-!en lui un conseiller sûr et un 
lach. |défenseur dévoué. Jusqu'à la 
Comité de surveillance — MM. fin, il soutint et aida notre belle 
L.-P. Côté, M. G. Billing, Jean|et vaillante Association Franco- 
Perron. canadienne. 
Le rapport financier sera pu- | Sa mort a été le digne cou- 
blié dans ce journal bientôt. |ronnement de sa vie. En chré- 
Nos malades tien convaincu, il se prépara à 
Mme H.-E. Pelletier, w. rencontrer le Dieu qu'il avait 
O'Shaughnessy, M. Alain Larmi-!Servi avec droiture et sans res- 
naux, qui a fait un stage à l'hô-|Pect humain. S 
pital de Régina. | Puissent ces chers et regrettés 
V0 [défunts nous protéger de là- 
Parmi les visiteurs dans la pa-| haut et nous obtenir de con- 
roisse, nous remarquions M. Louis | Server et d'augmenter chez nous 
Fournier, du service d'ordonnan- | la mentalité catholique et fran- 
ce à Esquimalt, CB. Jimmy |Çaise. 
Cregan, sans-filiste dans l'armée | 
canadienne en Angleterre qui a! Mme Siaud et ses enfants re- 
fait une courte visite à ses pa-|mercient sincèrement les pré- 
rents, ici. Aussi M. Albert Léves-|tres, les religieuses et les nom- 
que, de Storthoaks, chez ses frè-|breux amis qui sont venus à 
res. |leur aide et leur ont donné de 
{si ‘touchants témoignages de 
Un des plus vieux citoyens de sympathie durant la pénible é- 
Montmartre, M. Ned Keen, est|preuve qu'ils viennent de tra- 
décédé le 12, à l'âge de 74 ans. | verser. 


Les furoncles douloureux, remplis de} 
pus, causent bien des souffrances. 
Si 


vous souffrez de furoncles vous savez com 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im &s 
té du sang. Au moment même où vous vous £à 
voici nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongent votre souffrance. Tous 


Îles cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que | vernement fédéral. Ces sommes | BEVOUS 
d'autres se forment. 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdoek Blood Bitters, et lui donner 
Des milliers de 


personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. Pourquoi 
“e l’emploieriez-vous pas aussif 
The T. Miburn Co., Liauted, Toronto, Ont. 


* OTTAWA — Le ministre du 
Travail Mitchell a annoncé l'ex- 
tension au ler mars de la période 
| d'inscription des célibataires qui 


| Margaret Messner B, Helen Gib- 
{son B. | 
Grade XII—-Géraldine Tomecko 
| À, Marjorie Stoucp À, Mary Graj- 
|czyk B, Leonard Messner B, 
| Dorothy Charnock B, Joan Laro- 
| que B. 


| pes susceptibles de l'appel mili- 


FRANÇAIS 
Grade JI—-Denis Doll A. 
Grade 1II— Angèle Bourret A, 


un examen médical. 
L'enregistrement 


| affecte les 


| Paul Bourret A, François / é- | hommes qui étaient célibataires 
ses B. 7 | le 15 juillet 1940, Il concerne 
Grade IV — Maxime Pommin- | #18si les veufs, les hommes di- 

| ville A. | vorcés, et les hommes séparés de 


| Grade V—Gabrielle Châtelain|leur épouse depuis le 15 juillet 
| A, Thérèse Bedel B, Alice, Bour- | 1940, et qui sont tous classés com- 

ret B. k | me célibataires s'ils n'ont pas 

Grade VIII—Madeleine Châte-| d'enfants à leur charge. 

lain B, Lucien Bourret B, Ovide! Les hommes qui se sont enrô- 

Bourret B, Thérèse Bouffard C.|lés et qui ont été licenciés mais 
| MSC RON IP EEE L'AIR qui n’ont pas subi l’'exarnen mé- 
| dical à la suite d’un appel, doi- 
| Storthoaks | vent s'enregistrer, Les hommes 
| M. Albert Lévesque a quitté sa! qui ont déjà subi l'examen mé- 
| famille sur la ferme pour s'enré- | dical après avoir été appelés pour 
ES RES |le service militaire ne sont pas 
| tenus de s'enregistrer. 


Fe FONDS DE PLUS DE WASHINGTON.—L'armée veut 
| CENT MILLIONS que le gouvernement réquisition- 

OTTAWA.—Le fonds de l'assu-| "€ Quelque 7,000,000 des 27,000.- 
|rance-chômage dépasse mainte-|000 d'automobiles qu'il y a aux 
nant la somme de cent mil-!|Etats-Unis et tous les pneus de 


lions de dollars, a annoncé ré- "echange des voitures de prome- | 
cemment le ministre du travail, |nade, et qu’il prohibe tout trans-| 


l'hon. Humphrey Mitcheli, en |P0rt sur de longues distances des 
révélant que le fonds a atteint Marchandises et des passagers 
|$101,247,645, à la fin de janvier. | Par Camions et autobus. 

| Ce fonds, on le sait, est COnsti- | mm 


[né par les contributions des pa- | 


trons, des employés et du gou-|€cEssez TTE Seulage Vite le 
RA Dénangeaisen 
ss GP ent 06 lens 


sont converties en obligations | 
du gouvernement du Canada, | 
|conformément aux conseils d'un | 


comité de placement dirigé par D Ke or Une bu tete 
le gouverneur de la Banque du, CA A CC 
|Çanada. Q j# ,... 


| par leur âge font partie de grou- | 


| taire mais qui n'ont pas encore | 
reçu d'avis de se présenter pour | 


humaine dans le Corps mystique, 
par Gérard Petit, C.S.C. Prolé- 
gomènes à la Théorie des Quan- 
ta, par Thomas Greenwood, mai- 
tre de conférences à l'Université 
de Londres, professeur à la fa- 
|culté de philosophie. Actualité. 


voyageurs et M, Philippe De- 
| hasse est nommé chef du bureau 
de l'Information à la gare Bo- 
naventure, 


| OTTAWA, Ont.—L'amphithéà- 
Bibli bis _itre situé sur les terrair: de la 
SE va plis rm gli Me | grotte Notre-Dame de Lourdes, 

Edition partielle, 512 pages—|* Eastview, près d'Ottawa, s'est 
$2.00. | écroulé la semaine dernière sous 

Edition complète (incluant la! le poids de rs " glaces et de 
| section spéciale), 796 pages— | en QU! :ÆRISIENt: ARBRES TANT 
$2.60. |le toit. 

Adresse: Les Editions, Univer- ! 
sifé d'Ottawa, Ottawa, Ont. 


| | MODERN BREAD 


NOUS DELIVRONS C 
Prescriptions remplies avec soin. | pany, Limited 


Vous trouverez ici tout ce qui ! 
de. || PAIN “SOM-MOR" 


s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE | Chez tous les épiciers. 
Enyoyez votre commande, 


BAMF OR | DEVENEZ NOTRE AGENT. 
| Prinee- Albert Sask. 
| Téléphone 2838 


| Chronique. 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service «+ pu classe à des 
prix très érés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


LL 


Ch: 22 


Winnipeg, Man. 17 février 1945 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


LA LIBERTE 


ne mena | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Amélie Mile Denise Carrière est reve- 
Sainte- nue enchantée de son séjour à la 

Nous avons eu le plaisir d'avoir | Maison des Retraites, à St-Boni- 
Re ONE À For be | d'une retraite fermée. 
naire de Berens River. Nous lui! Elle engage ses amies à ne pas 
souhaitons de nous revenir encore! marquer d'y prendre part dans 
en un temps plus clément lun avenir prochai: 

L2 D L 


Sont allés à Winnipeg, assister Sainte-Anne-des- 


à la convention des commissaires 
d'école, M. le curé Vachon, re- 
présentant l'école Beaver Dam,!| 
et M. Julien Lambilliotte, prési-| 
dent de la commission scolaire 
St-Vincent de Paul. 


Lors de l'assemblée annuelle de 
la section locaie de la Croix- 
| Rouge, on rapporta que 133 mor- 

Baptémes |ceaux de trieots et 169 de cou- 

A M. et Mme Rodolphe Pinette, | ture avaient été :nvoyés au bu- 
un garçon, Joseph-André-Rodol- | reau-chef de la Société. En plus, 
phe. Furent de cérémonie, Ger-|! sur $43157 reçu*< $380.20 ont été 
main Pinette, de Vancouver, C.B., | remis au bureau-chef. Pour l'ai- 


, de cette paroisse. : 
Fra À a dos! cueillis. Sur ce montant, les dé- 


s … Marie-Jeanne | penses se chiffrent à ,$15.89. 11 
5 en ne rrmeden v » M.!reste donc une balance de $5.68. 


et Mme Pierre Fayant, grands- Les .Ménnonites du “Goodwill | 

parents de l'enfant Club” ont contribué $7500 au! 
. #5: fonds de l'Aide à la Russie 

M. J-A. Rivard s'est rendu à I] nous fait ÿlaisir de trans- 

Winnipeg pour assister à une}mettre le message de reconnais- 


sance de nos soldats canadiens 
pour qui avaient été organisées 

En visite, M. et Mme Lionel|les parties de cartes afin de leur 
Pinette, de Ste-Rose, chez leurs! envoyer quelques douceurs pour 
parents, M. et Mme Félix Pinette. | Noël. Ils remercient en particu- 


Maystés SAM ANS ASIN, | lier le Révérend Père Curé, leurs 
Fannystelle 


convention de Marchands. 
LA L£ L 


parents, tous ler amis et les or- 


ganisatrices,. 
L2 


M he gg Régis, de! Dimanche soir, M. et Mme F. 
l'Aviation Royale, stationné à| Blanchette reçurent la visite de 


Victoria, CB. était de passage s 

chez sa mère pour deux semaines. | 2 gage Pig a Hot rar 
L£ L L£ | & 

” te ” _|sesfhutres frères et belles-soeurs, 

MM. Henri Privé et Arcel Le OR ps hate Hervé 


certe sont de retour d'un voyage | s 
dans la Saskatchewan. Hs ont| Blanchette, de Ste-Anne; Mme A. 


ramené avec eux Mlle Provincial, | Lavergne, M. et Mme R. Blan- 

nièce de M. et Mme Henri Privé. | Chette, M. et Mme A. Champa- 
de t | gne, de St-Boniface, Man. 

LA 


M. et Mme Eugène Painchaud | 
et leur fils, Clément, sont partis 
à Winnipeg pour six semaines, 


Nos félicitations à MM. Féo- 
dore Tougas et Grégoire Bérard 
Nos malades qui ont été élus syndics de la 
Nous souhaitons un prompt! Paroisse; ils remplacent MM. J. 
rétablissement à tous nos mala-| Girard et J. Bonin, sortant de 
des. | Chatge. Nous offrons à ces der- 
. niers nos remerciements pour 

Nos jeunes sont très occupés | leur dévouement. 
ces jours-ci avec le “Bonspiel” du 
“Curling” tenu à Winnipeg. Bon- 
ne chance à tous! 
LA LL 


Sépulture 
Le 10 il y eut sépulture d'un 
jeune bébé, Joseph Leclaire, fils 
d'Antoine Leclaire et de Délia 
Bélisle. Nos sympathies aux pa- 
rents. 


L'“Achievement Day’ du “First 
Aid Course” aura lieu le 9 mars 
à 2 heures de l'après-midi dans la | 
salle paroissiale, Les adultes seu-| Tableau d'honneur au couvent 
lement y seront admis. ! pour janvier 


Ile-de-Chênes Grade XII--Gisèle Ruel. 
Grade XI-Janie Irwin, Dora 

Mercreci dernier, les écoles de | Tétreault, 

* d Grade X—Antoinette Legal. 


la paroisse avaient l'honneur de| 
recevoir la visite de M. l'abbé 
Blais, inspecteur de français. Il 


Grade 
Grade 
Thérèse Desrosiers, Rhéa Smith, 


IX— Annette Tougas. 


R | face, où elle à suivi les exercices | 


| de à la Russie, $25.00 furent re-| 


Mme Albert Montpetit, de Dau-| 


VIII-—Simone Dusablon, | 


a visité les écoles Coquart et Ile- 


de-Chènes 


L œ,79 


A une assemblée paroissiale, 
tenue dernièrement pour élire un 


Laurette Tougas, Jeannette Mau- 
rice. 

Grade VII — Alma Desrosiers, 
Raymond Boivin, Doreen Boivin, 
Roger Smith. 


Saint-Lazare iments à M. Gobeil pour le tra- 


vail qu'il a accompli. Ë 

Déces | Un grand merci à notre dé- 

La paroisse vient de perdre | VOué M. Eïzéar Tardiff qui sait 
l'une de ses plus anciennes et} 


si bien remplir ses fonctions: il 
plus respectées paroissiennes en mérite vraiment nos sincères fé- 
| la personne de Mme Jérémie Bel- | licitations. è 
humeur, décédée le 3 dernier, à 
lja suite d'un accident survenu le! Les parties de cartes de la sai- 
ae décembre lorsqu'elle tombalson sont un grand succés, la 
| 


dans la trappe de sa cuisine et}salle est toujours remplie, tous 
Îse fractura l'os de la hanche. s'amusent bien, et les recettes 
| Mme Belhumeur, âgée de 87 ans,|s0nt très bonnes. Continuons à 
ne pouvait subir une opération: | encourager notre bon Curé qui 
lelle attendit donc en supportant|est maitre de cérémonie à ces 
|de grandes souffrances avec|soirées. Nous remercions tous 
Il'eéprit de foi qui caracté-!ceux qui contribuent au succès 
| risa toute sa vie, le moment de!de ces réunions de familles. 
| la délivrance. Elle eut le bonheur eg or 
|ce recevoir plusieurs visites de! On se propose de faire une 
son curé qui se rendait chez elle perception dans la paroisse, 
par le train de nuit; il lui dit la! pour acheter des raquettes ou 
| messe et lui donna la sainte com-|skis afin de permettre à nos 
munion trois jours avant sa mort. |institutrices de se rendre à l'é- 
La défunte laisse, des 16 en-|cole sans trop de difficulté à l'a- 
fants que le bon Dieu lui donna, | venir, car les chemins sont pres- 
huit fils et trois filles, ainsi que que impassables. 


86 petits-enfants et 19 arrière- — 
Letellier 


petits-fils. Trois soeurs lui survi- | 
Arthur Barnabé, ecclésiasti- 


vent: Mmes E. Pritchard, de Sny-! 


Hill, Sask.; Mme Jos. Fiddier, de| y 


St-Jos=ph ce bang g «3 Mme | que, est retourné à Montréal, a- 
nn D Ados Dale près une courte vacance dans sa 


lais, de St-Lazare. 
Les funérailles eurent 


| famille. 


lieu le! MM. Marcel Graveline, David 


5 février au milieu d'un grand | Ayotte et Eugène Dionne, exemp-| ciens et musiciennes qui agré.|tons bonne santé et un prompt | 


concours 
siens. 


! 


d'amis et de parvis-| {és du service militaire, ont été 


* [travaux miniers, le premier à 
Mme Albert Roy (née Emilia! Sudbury, les autres à Flin Flon, 
Chartier) nous est revenue bien | Man. 


faible de l'hôpital de Brandon. | 
Vendredi dernier, expirait a- 


| Nous lui souhaitons bon ect 
près une maladie prolongée, M. 


et complet rétablissement. 
rs : Napeléon Boiteau, à l'âge de 81 

Mme Adrien Roy, de Régina,|ans, 5 mois. Ses funérailles ont 
| qui a eu la douleur de perdre|eu lieu lundi. Nos sympathies à 
| un jeune enfant la semaine der-|la famille, 
| nière, est de passage ici, chez sa! 
belle-soeur, Mme Georges Trem- 
blay. 


| 
Décès 


| 


Partie de cartes 


US UM | lieu une partie de cartes organi- 
| sée par les Jécistes de l’école du 
| village. Les recettes serviront à 
| l'achat de livres pour la biblio- 
| thèque scolaire; il y aura un pro- 
gramme intéressant.  Encoura- 


geons ces jeunes! 


Nos félicitations et voeux de 
|: bonheur à M. et Mme Paul Hu- 
| berdeau qui ont été unis par les 
| liens du mariage, le 8 février. 
| Mme Paul Huberdeau, née Cécile | 
| Perreault, est la fille de feu Ed-| 
| mond Perreault et de Marguerite | 
| Gagnon, de Ste-Marthe, Sask. Les | 

nouveaux époux résideront à St- 
| Lazare. 


Départ pour outre-mer 
Selon les nouvelles reçues par 


Armand Comeault est en route 


" ns À pour outre-mer. Nous lui souhai- 
Nos sympathies à notre hôte-| tons une heureuse traversée. 


lier, M. ©. Huybrecht, qui a eu 
Saint-Claude 


la douleur de pérdre sa mère, | 
décédée tout dernièrement à St- 


Boniface. où 

| Déces 

| | Le jeudi 11 février, malgré une 
South-Junction | violente tempête, un nombre! 


| considérable de personnes as- 
; Isistaient aux funérailles de M. 
, Le dimanche 7 courant, M.|Louis Bellec, décédé à l'hôpital 
William Gagnon est décédé a |de St-Bonifoce le lundi précé- 
|l'hépital de St-Boniface, à l'âge | dent. Sa mort causée par de vio- 
de 59 ans. Sa mort causa une|jentes brûlures qu'il subit quand 
|grañde surprise à tous ses amis.|sa maison fut incendiée le 31 
M. Gagnon était l'un de nos plus! 


Décès 


| dirigés par le service sélectif aux | 


: | 
Dimanche prochain, le 21, aura 


ses parents, le lieutenant Jules-| 


ET LE PATRIOTE 


| Les Chevaliers de Colomb se 
| préparent, parait-il, à faire mieux 
lencore le mercredi 24 février. | 
N'oûbliez pas cette date. Le 
temps sera beau! 
LL 


Les soldats Edouard Ragot et 
|Maurille Rocan en service en| 
Angleterre, remercient chaleu- 
reusement les personnes qui ont | 
contribué à leur envoyer des ca-! 
deaux de Noël, faisant disparai- 
tre pour un moment les distan- 
ices et leur donnant l'illusion de; 
se retrouver parmi les leurs. 


Woodridge 


M. Raymond Poitras, fils de M. 


N.-D. de Lourdes 
A l'école—Séance 

| À l'occasion de ia fête du R. 
| P. Curé, les élèves des écoles de 
la paroisse donnèrent le 29 jan- 
| vier, une séance très intéressante. | 
Les grands garçons des grades! 
| IX, X et XI présentèrent un dra- À mr - Fr 
| me social en quatre actes intitu- | Arthur Poitras, qui s'est enrûlé 
Îjé: “Ceux qui tuent”. Ils nous | comme volontaire dans . l’armée 
firent ensuite rire aux larmes|Canadienne, actuellement en ser-| 
dans une comédie: “Le bon ju- | vice à Prince Rupert, est venu | 
ge”. Nous nous souviendrons long-| Passer sa vacance chez ses pa-| 
| temps des condamnés, surtout de | rents. 
| “Polyte Moineau” et. de ses sept | 
| femmes. Les “béquillards” des 
man VI, VII et VII nous <har-| F4 PU s: - 
|mèrent bar la justesse de Jeurs) Fiorse; 1 préfère cette contrée. | 
| voix et le rythme de leurs coups" 
| de béquilles. Nous savons main- 
tenant qu'Albert n'est pas un 
gourmand et que Jeannette sait 
montrer de la bonne volonté 
| quand il s'agit de réciter un com- 
| pliment au R. P. Curé. Encore 
| une fois nous avons eu le plaisir 
| d'entendre Lorraine Préjet, de 
l'Ecole Montcalm, dans deux 
chants. Notre petite amie promet 
pour l'avenir. Les écoles Jeanne 
d'Arc, St-Adélard et Carnot ap- RE : 
portèrent également leur whÀ Saint-Labre 
bution au programme.par des dé- | ÿ 
|clamations et une saynète quel Mme Julien Gérardy a 
| tous goûtèrent. N'oublions pas de! une opération grave à li 
mentionner nos habiles 


| 


| 
M. Jos. Yvon, de retour de Hud- | 
son, Ont., travaille actuellement à | 


MM. Rosaire Laplante et Al- 
bert Dorveau viennent de rece- 
voir ieur appel pour l’armée. 

L2 L£ L2 

Les nombreuses tempêtes de 
neige nous auraient presque en- 
sevelis, si ce n'eut été le dé- 
vouement de M. Gabriel Nault 
qui, avec sa charrue à neige, nous 
donne un chemin de sortie sur 
St-Labre et Florze. 


subi 
10pital 
| musi- | de St-Boniface. Nous lui souhai- 
mentèrent notre soirée par leurs! 'etour dans son foyer. Son fils, 
mélodieux morceaux à quatre! Jean, vient de nous quitter pour 
mains. Nous les invitons à nous | l'armée. 
donner un récital bientôt. 

A l'issue de la séance, le choeur honné Mn ét, vont rendre 
| de l'école du village exéeuta un | Phone: DAS, 
chant de fête à deux voix, Mile! visite à son oncle, M. Emile Poi- 
Peine Fouasse, du grade XI, lut| saut 
une adresse. Il y eut ensuite pré-| 
sentation au R. P. Curé d'un ma-| 
gnifique bouquet spirituel ainsi 
que d'une descente de lit très 
jolie, tissée au métier par les de- 
moiselles des grades supérieurs, 
qui suivent le cours de tissage 
donné au couvent. Les jeunes fil- Baptème 
les tenaient ainsi à témoigner au 2 : 
R. P. Champagne leur ua. | Jonegh : Labs: Massien, onfant 


PT. | de M. et Mme Georges Nepper, 
| sance pour les précieux encoura- | L PP 


F6 “ar né le 30 janvier et baptisé le 6 
purs et l'aide généreux qu'il! fier. Eater à et piannés 7 04 
“er prodigue * Êlibéralement | Marcien et Solange Poiron, oncle 
dans l’art utile du tissage. Après | 


avoir offert ses remerciements | èt tante de l'enfant 


d'une manière touchante, le Rév. | 
Marchand 


Père nous donna sa bénédiction | 
Naissances 


et la soirée se termina par le! 

chant de l'hymne nati 1. é Ÿ 
% “Hi M. et Mme W. Hornick (née 

Yvonne Gomien) 


Etudes sociales 
Les grands garçons de l'école | jours parents et amis de la nais- 
sance d'une fille, le 22 décembre. 
LA L1 L1 


M. Albert Stordeur, de St-Al- 


M. Louis Yvon, fils, de retour 
de Hudson, Ont., était de passage 
à St-Labre. Il est parti le lundi 
18 février pour l'armée. Doivent 
aussi partir sous peu, MM. Joa- 
chim Poiron et Edmond Gau- 
thier. 


Î 


continuent leurs études sociales | 
| que tous trouvent de plus en plus | 
intéressantes. Le dernier sujet à | 
l'étude fut: “L'ivrognerie, ses 
méfaits et les malheurs qu'elle 


M. et Mme Arthur Barthelette 
| (née Rose-Aimée Kelly) sont 
| ed 2 heureux de faire part à leurs 
Lie À A op 9 te | grirog parents et amis de la naissance 

: * apnée de RuYCK assiS- | j'une fille, le 23 janvier. 
ter à notre dernière réunion. Fun es * 


| 
| 


font part à| 


Nous espérons qu'il viendra en- 
core nous encourager et aussi a- 
grémenter nos études par ses 
chansons flamandes qui nous in- 
téressent beaucoup. 


syndic, M. Adélard Carrière a été | 
choisi en remplacement de M.}| 
Joseph Hallama, sortant de char- 
ge. 


Grade VI — Catéchisme: Geor- 
gette Tétreault, 
Tableau d'honneur: Lucille Tou- 
gas, Ulysse Tougas, Aurise Smith, 
Norma Reimer. 

Grade V — Raymonde Tougas, 


Amédée, second fils de M. Fé- 


Ulysse Tougas. | 


janvier, fut pour sa famille, une 


anciens paroissiens; en effet, il| pénible épreuve. 


vint s'établir ici sur une terre 
en 1917, où il demeura jusqu'à 
son départ pour l’hôpital, deux 
|jours avant sa mort. 

| Au cours des douze dernières 


Décès 
: ’ Notre compagnon et ami, Mau- 
Il laisse son épouse, cinq £af- rjce Müller, a eu la douleur de 
çons, Marcel, François, Henri, de | berdre sa soeur, Anna, décédée le 
St-Claude, Eugène, dans l'ar-|2 février, Nous avons pris part 
mée en C.B. st Albert dans l'ar-|à sa peine et nous avons prié 


lix Trudeau, a reçu son appel 
pour l'armée. Il est Frog visiter 
ses parents, dimanche dernier, 
revêtu de l'uniforme de soldat. 
L L LA 

Après avoir passé une quin- 
zaine de jours à l'hôpital, où elle 
a dû subir une grave opération, 
Mlle Albina Campeau est reve- 
nue au presbytère, en bonne voie 
de guérison. Ses nombreuses a- 
mies lui souhaitent un prompt et 
complet rétablissement. 


POISSON FRAIS DE 
QUALITE SUPERIEURE 


“‘Tullibee” entier, 


avec tête, etc. $3.00 le 100 liv 


$2.00 le 100 Liv. 


$225 le 100 liv. 


Commander votre poisson du post 
le plus rapproché. 
BOOTH FISHERIES 


CANADIAN CO. LTD. 
Mafeking et Winnipegosis 


Anita Blanchette, Gérald Bonin, | années, il fut durement éprouvé. 
Florence Chzrmpagne, Norma |Il perdit son épouse en 1930 et 
Lavack, Thérèse £t-Laurent. lresta avec 10 jeunes enfants. 

Grade IV—Eldon Towes, Thé-|Mais en bon catholique, il sut se 
rèse Brisebois, Lucie de Monti-| montrer courageux; il fut pour 
gny, Agathe Champagne, Lilian 


Lanthier, Mathilda Wohlgemuth, | pourrons jamais oublier. 
Maärie-Ange Mondor, 


Henriette! Le défunt laisse quatre fils: 
Mondor, Roger Sanche, Irma Té-| Antonio, de St-Boniface, Gé- 
treault, Yvonne Tougas. rard, soldat er Angleterre; Wil- 
Grade II--Gérald Tougas, De-|liam, soldat, stationné au Camp 
|nise Desrosiers, Rose-Marie Té-|Shilo: Georges, de South Junc- 
treault, Urgel Roy, Jean Cham-| tion; six filles: la Rév. Sr C. Ga- 
pagne, Irène Dusablon, Edgar !gnon, à la Maison Provinciale 
Daigneanlt. des SS. Grises; la Rév. Sr Am- 
Grade II—Division I: Edouard | broise, des RR. SS. Oblates, à la 
Lavaek, Clairette Tétreault. Di-} Maison Chapelle de St-Bonifa- 
vision II: Lilianne Lavack, Gilles | ce; Mme Adélard Brisebois, Ali- 
Marion. ce, Antoinette et Thérèse, de 
Grade IA — Lucie Desautels, | South Junction. 


Peter Schroëder, | : 

EN 4 | Les funérailles eurent lieu le 
PP LE ro vi" *A Tougas, | mercredi 10, dans la cathédrale 
| 8 : de St-Boniface, et l'inhumation 
ise fit dans le lot de famille, à 


St-Boniface. 


ASSASSINE 
LONDRES — L'agence hollan- | 
daise a rapporté la semaine der- 


Notre regretté M. Emile Pré- 


mm» | Nière que le général Hendrik A. vost est décédé à l'Hospice Ta- 


BRODEUR ET FRERE 


ST-ADOLPHE, MAN. 


Nous fabriquons de la nour- 
riture pour poussins (chick 
starter), de la mouiée pour 
pondeuses (laying mash), des 
aliments pour pores (pig 
starter), de la moulée pour 
veaux (calf meal). 


Formule fournie et analyse 
des produits garantie par 


CANADA PACKERS 
LIMITED 
Demandez notre liste de prix, 


[ton A. Mussert, chef du parti 
|mazi hollandais que Hitler avait 


| désigné comme chef de la Hol- 
lande. 


| 


Seyffardt avait été assassiné. Illché, à l'âge de 88 ans. Le dé- 
| était entré depuis une semaine |funt était très pieux, et c'est 
seulement dans le cabinet d'An- pour se rapprocher du Saint Sa- 
crement qu'il avait voulu passer 
les dernières années de sa vie 
|sous les soins des religieuses de 
|l'Hospice. M. Prévost fut mai- 
tre de chant dans notre petite 
église, et tous l'ont vivement 
lregretté lorsqu'il nous quitta 
{pour St-Boniface. 

|, Le défunt laisse un fils, Char- 
les, et Mmes Auguste Beaudry et 
| Auguste Prévost, ainsi que plu- 
{sieurs petits-enfants dont deux 
sont religieuses: Sr Prévost, de 


Commandes par la poste 
exécutées avec empressement. 


nous un modéle que nous ne. 


quatre filles: Mme Laforme, 


ison. 


Adèle, à la ma 
LA . 


. 

Le vendredi 19 février aura 
lieu la partie de cartes organi- 
sée par le district Sud-Est au 
profit de France Combattante. 
| Un programme varié et intéres- 
sant a été préparé, 

L2 . 


La distribution des carnets de 
rationnement se fera à l'hôtel 
Martin, le samedi 20 février, le 
lundi 22 et le mardi 23, de 10 
heures a.m. à midi, et de 2 h. à 
6 h. pm. 


St-Jean-Baptiste 
Bénédiction des enfants 


Le dimanche 7 février, vers 
{3 heures de l'après-midi, avait 
lieu la touchante cérémonie de 
la bénédiction des enfants. 


! 


len congé, ont profité de cette 
belle occasion pour venir rece- 


voir la bénédiction spéciale don- | 


| rée ce jour-là. 
| Notre bon M. le curé était tout 


| heureux de voir tous les petits! 


[autour de l'Enfant Jésus. C'est 
|pour lui une des belles cérémo- 
Inies de l’année dont il jouit le 
| plus. Il suivit la procession, et 
|comme le bon Maitre, il sourit 
à tous les enfants sur son passage. 

Après la procession M. le curé, 


mée Canadienne en Angleterre; | 


| de Haywood, Armelle, Yvonne et | 


L'église était remplie de petits | 
accompagnés de leurs parents. | 
Même nos garçons du Collège, , 


| pour le repos de l'âme de cette 
soeur tant aimée. 

Nos sincères sympathies à tou- 
| te la famille. 


[l 


Les élèves des grades VII et 
VIT continuent à faire de beaux 
paniers en rotin. Les garçons tra- 
vaillent aussi le bois et font de 
très jolis morceaux. 

L2 LI LL 

Quelques amateurs du sport ont 
| apporté des gants de boxe à la 
salle de récréation. Ceci leur per- 
met de développer leurs muscles 
et de reposer leur esprit qui est 
plus disposé à se remettre à l'oeu- 
vre après les récréations. 

LI L L 


Dans toutes les classes on s’a- 


| perçoit que le Concours français | 


approche. L'ardeur au travail re- 

| double. Espérons que nos efforts 

| seront couronnés de succès. 

| Nous vous reviendrons bientôt, 

Roméo SIBILLEAU 

et Raymond COMTE, 
Grade XI 


Naissance 
| Le 10 février, Michel-Joseph- 
| François, fils de Paul Comte et 
de Cécile Lesage. 

Mariage 


| 


| Arthur Crytes et Irène Danais. 
Décès 

Le 12 février Mme Aristide 

Macaire rendait son âme à Dieu, 

chez sa fille, Mme Isaie Trem- 


| de 60 ans et était venue au pays 
len 1895. Elle fut longtemps é- 
prouvée par la maladie et reçut 


l'hôpital, et Sr G. Beaudry, de la! dans un court sermon, fit tout 


| La famille Alfred Show annon- 
ce la naissance d'un fils, Earl- 
| Illatter, le 21 décembre. 
Mariage 
Le 16 janvier dernier, à Win- 
|nipeg, Mlie Edna Morand unis- 
| sait sa destinée à celle de M. D. 
| Wilkinson. 
L 


| Nous sommes très heureux 
| d'apprendre que le caporal-sup- 
| pléant Georges Morand va mieux 
à l'hôpital du Camp Shilo, où il 
a subi une opération sérieuse. 
En visite 

Le bombardier Arthur Clé- 
ment, de Prince Rupert, ainsi que 
| son frère, le soldat Léo Clément, 
de Winnipeg, étaient les invités 
de leur tante, Mlle A. Clément, 
et de leur soeur, Mlle Carmel 
Ciément. 


_ Sandilands 


La population de la mission 
| vient d'augmenter par la nais- 
sance d'un enfant, Les heureux 
pareñts sont M. et Mme Gilles 
| Balcaen. 


Carrick 


Baptème 
Joseph-Réal-Albert-Léonce, en- 
| fant de M. et Mme Antonio Sa- 
| vard, né le 22 janvier et baptisé 


le 31 janvier à l'hôpital de St-| 


| Boniface. Parrain et marraine, M. 
| et Mme Léonce Savard. 


Florze 


Baptême 
Joseph-Denis - Fernand, enfant 


Le 6 février, à St-Boniface, de M. et Mme Eugène/Poiron, né| 


| le 2 février et baptisé le 7 à l’h6- 
pital de St-Boniface. Parrain et 
| marraine, M. et Mme 


| Constant. 


| Mme Victor Guilleminot vient 


blay, à Roseisle. Elle était âgée | de partir pour l'hôpital afin d'y | Bruno Chabot. 


| suivre des traitements. Nous lui 
| souhaitons bonne santé et prompt 
| retour. 


Fernand | 


PAGE CINQ 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 

de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour 
fatigue des veux, les maux 
tête et d'autres désordres 
suels, CONSULTEZ LES 


Optoméetristes et Opticiens 


Ainhleman 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 


Nous parlons français 


f 


Les encycliques sociales 
Responsabilités 


Qui peut compter ce qui se se- | duisant à cette profonde tranquil- 
rait produit, si, il y a bientôt | lité de l'ordre qui est la paix dé- 
douze ans, la magistrature et le! sirée de tous. 
barreau catholiques, suivis des] 1]]y a eu aussi d'autres respon- 
médecins à leur tour groupés sables que les catholiques dans 
comme force de renseignement et | ce manque de diffusion de la doc- 
|de rayonnement chrétien, ainsi! trine sociale de l'Eglise. Ce sont 
|que les ingénieurs et les techri- | Jes potentats détenteurs de la dic- 
ciens, les comptables et les em- |{ature économique dénoncée par 
ployés d’affaires, les agriculteurs, | pie XI. De ce côté, il n'y a de 
Iles industriels et leurs employés | surprise pour personne. Leur ac- 
des différents métiers, avaient 
| fourni, chacun Pour sa part de 
compétence et selon son état, la 
somme de connaissance et d'étu- 
| de qui était leur contribution pro- 
{pre à l'action catholique dont 
nous avons parlé dans le précé- 
| dent article? Les laïques catholi- 
ques sont donc les responsables 
| du fait que les Encycliques ne 
| furent pas comprises des masses. | 


tion est naturelle 
peuple dans 
partie du programme 


Maintenir 
l'ignorance 


le 
devint 
necessa e 
pour assurer la survivance de la 
dictature, Ce sont les maitres de 
la finance, les maitres de la 
naie et du crédit. Leur action fut 
assez simole, puisqu'ils 
‘laient tous les canaux ordinaires 
de renseignement. Ils mirent done 


mon 


! 


CONiTUe 


en action tous les moyens de 

C'est là ce que nous appelans|presse, de radio et de cinéma 

[le grand scandale catholique. Le}!dont ils disposaient, non seule- 
! 


ment pour diminuer ou fausser 
le sens des Encycliques, mais en- 
core et surtout pour les faire ou- 


| Pape a parlé et on ne s'est pas | 
| occupé de son enseignement. Le 
| pauvre ouvrier, se sentant encore 


crut cette fois-ci, qu'il n'y avait | 
rien de solide dans les remèdes | 
proposés par l'Eglise. Il se tourna | 
| donc vers le socialisme, qui sem- 
blait au moins comprendre la na- | Ils n’hésitèrent même pas à pro- 
ture de ses problèmes. C'est ce! Clamer que le désordre que nous 
qui explique la marche sans cesse | Constatons dans la société dont 
| montante de ce fléau idéologique, | les iniquités crient vers le ciel, 
jen attendant qu'il devienne le | Selon Pie XI, était bel et bien l'or- 
| fléau de la société et des hommes ! dre chrétien. Ils accusaient sans 
| qui la composent. | vergogne tous ceux qui voulaient 
| Il est grand temps d'agir si l'on travailler au retour de la vie 
| veut prendre les devants. Le tait | Chrétienne, d'être des communis- 
yreste toujours que la force ca- | ” Ë 

| tholique est la plus grande force | Dans le cours de ces articles, 
|du monde. Elle est une et une | nous suivrons ce qui nous appa- 
| fois mobilisée, elle agit avec une | rait comme étant le plan naturel 
| harmonie parfaite. des Encycliques sociales: 


L'objectif de ces modestes ar-| 1) Le mal social, Sa nature, sa 
ticles sera donc de contribuer à | cause et ses conséquences. 
la mobilisation de la force de! 


[l'opinion catholique, d'aider à | mal social ou le faux remède, qui 
faire connaître la nature précise | se présente d'une façon si aiguë 
de l'enseignement de nos grands de notre temps: le Socialisme. 

| Papes. Il faut que la force catho- | 
lique se crystallise enfin dans! 
l'action libératrice qui donnera à | 
[notre pays bien-aimé les fruits 
| d'une victoire bien méritée, con- 


une fois comme délaissé, après | blier, et ridiculiser ceux qui les 

les espérances que lui avaient avaient comprises et voulaient en 
| L 2 

apportées “Rerum  Novarum”, | répandre la doctrine, Ils se firent 


même interprètes “nouveau gen- 
re” des Evangiles, et montraient 
à tout venant que le Christ les 
maintenait dans leurs positions, 


2) Le dénouement naturel du 


3) Le vrai remède, ou la doc- 
trine sociale de l'Eglise. 

4) Précisions sur l'ordre à ins- 
taurer, 


ER CR D 5) Moyens à prendre pour ac- 
|complir cette tâche difficile au 

| St-Eustache | premier chef. La part qui revient 
Médailles dans les écoles là chacun de cette responsabilité, 


ECOLE DU VILLAGE bn le rôle de l'Action Catholique. 


Nous avons la ferme espérance 


l. noie 26 nur Patrick! du'il ne restera pas un seul ca- 
| Hoïoin. PPRRRRRNAIER re  PRER tholique qui aura des sympathies 
| Grade hi Taidde | socialistes après nous avoir suivi 


Il Florence Beaudin. |dans cette série d'articles. Tous 
II1-- Clémence Lachan-!se rendront compte que tout ce 


Grade 
Grade 


ce, | qu'un socialiste dit de bien, est 
Grade IV-—Denise Guay. |mieux dit par l'Eglise, Ainsi, sur 
Grade V—Simonne Beaudin. |le fronton du Kremlin sont les 
Grade 


VI-Blanche Préfontai-| mots: CELUI QUI NE TRAVAIL- 
ne. . . 
Grades VII et VIII-—-Lucille La- LE PAS, NADONT PAS MAN 


chance GER. S. Paul dit d'une manière 
4 Français |plus humaine parce que chré- 
Cours préparatoire — Ronald | tienne: “Celui qui ne veut pas 
McKay. u Itravailler, ne devrait pas man: 


Grade I--Maurice Beaudin. 

Grade 11—-Irène Ménard. 

Grade II—David McKay. 

Grade IV--Claudette Hogue. PR PEL VS AS 

Grade V—Jeannette Gervais. | LE DOME DE LA 
! 


Grade VI-—-Laura Beaudin. : ST, JAMES UNITED CHURCH 


Grades VII et VIII — Lucille! 
| OTTAWA, Ont.—Des tonnes de 


Gervais. | 
à £ 6 | glaces et de neïge ont fait écrou- 
|! ECOLE BAIE ST-PAUL-EST | je; je dôme de la St. James United 


| Catéchisme—Irène Leclerc, Flo-| Church d'Ottawa, la semaine der- 
| rence Leclerc. nière. 

Français—Noëlla Leclerc, Eve- 
line Saint-Germain. 


ECOLE CHABOT 
Catéchisme 
Grade 1I-Berthe Girard, Do- 
rice Picard, Berthe Arnal, 
Grade II-—Lévi Girard. 
Grade IV—Dora Arnal. 
Grade VI-—-Bruno Chabot. 
Français 
Grade I1I—-Berthe Arnal. 
| Grade IV—Dora Arnal. 
| Grade VI — Germain Girard, | 


| der.” 
Paui PRINCE, 
” La Broquerie, Man. 


| 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


{| GRANTT - MARBRE . PIERRE 


| 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NOBWOOD, 8ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


plusieurs fois les secours de la! 
religion. Elle laisse son mari, |! 


sieentlettt ie ! 
Maison Provinciale de St-Boni-| Spécialement allusion aux jeu- OTTAWA-—Les derniers chif-| 


une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies 


le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
A tous les convalescents qui ont besoin d'un 
et 


tonique quelconque pour 
système vmervebxs affaibli, nous rec 
‘‘Henitb and Nerve Pills'' 


stimuler 


de Milburn's. 
leur faciliteront un prompt retour à la santé, et leur rendront le bonbeur. | 


Ces pilules eontiennent les éléments nécessaires ïour aider au con- 
valesent à reconquérir la force et la vi 


ou opérations, 


leur 
les 
Elles 


refaire 
ommandons 


| 


r dont il a besoin 


Prix 50 sous la bouteille, 66 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez-vous que ln marque de fabrique, un coeur rouge, est sur la 


paquet. 


The T. Mibura Co. Limited, Toronto, Cat. 


| Jolicoeur chanta le service. L'in- 


| 


nit ensuite tous les enfants pré- 
humation se fit dans le cimetiè- | sents. 

re paroissial On remarquait| La cérémonie se termina par 
aux funérailles les religieuses du |]a Bénédiction du Très Saint- 
Couvent avec leurs élèves, ainsi | Sacrement. 

qu'un bon nombre d'amis du dé- | 
funt. 


| MEXICO, Mexique — Un avia- 
| teur mexicain, Roman Leal Diaz, 

Le dimanshe 31 janvier eut | vient de faire connaître au public 
lieu l'élection d'un syndic en!qu'il a l'intention de faire, en 
remplacement de M. Gobeil, sor-! juin prochain, une envolée sans 
tant de charge. M. Adélard Bri- | escale dans un avion de construc- 
sebois fut élu. Nos félicitations | tion mexicaine, de Mexico à To- 
à ce dernier et nos remercie- | ronto. . 


| 
| 


x face. |nes de la paroisse qui sont par-|M. Aristide Macaire, et Emile,| mg dem D ge 
Aux convalescents apres Ses funérailles eurent lieu je|tis pour la guerre, nous mg de N.-D. de Lourdes, et Mme {4 du Canada, une popula. 
jeudi 11 février. M. l'abbé J.|à prier beaucoup pour eux. Il bé-| jsaje Tremblay, de Roseisle. Nos 


profondes sympathies à la fa- 
mille, 
LL 
Le RP. Beauregard est de re- 
tour, après avoir fait une visite 
à son père; il l'a laissé en meii- 
leure santé. 


Soirée de cartes 


de Ste-Anne a été un véritable 
succès malgré le meuvais temps 
et les mauvais chemins. 


La soirée de cartes des Dames | 


tion de 11,506,655 au Dominion. 
| Il y a 5,900,536 hommes et 5,606,- 
| 119 femmes, 


| 
|| Poisson frais de choix, du lac 
{| Winnipegosis. Carpes rondes, 
pour conserves en bocaux, 3 
sous la livre. 


Hareng de l’eau 
fraiche, pour être salé en bar- 
riques et pour étre fumé, 7 
sous la livre. 


| W. B. DEMPSEY, 
Winnipegosis, Man, 
l 


Pad 
ont su faire disparaitre facilement la FAÏBLESS 


Päleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit, 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANÉMIE. 


4 


PILULES ROUGES 


RL PT 


PAGE QUATRE 


A l'Archevêché 


Aujourd'hui «À eu leu la jour- 
née scecerdotale de février. À 
cette occasion, le RP. F. Faure, 
87. « parlé du collège de St- 
Boniface, des programmes d'é- 
tudes et des problèmes qui se 
posent pour nous en éducation | 


Enseignement 
postscolaire 


COURS DE TISSAGE 
A sa dernière réunion, l'Exécu 


SAINT-BONIFACE 


ATRIOTe 


M. G. ce td 
| Dimanche prochain, 21 février, 
| aura lieu la seconde soirée de la 
| Société Historique de la saison. 
Le conférencier en sera M. Guil-! 
|laume Charette qui parlera du, Notre comité de propagande est | premier exercice eut lieu ven- 
“trêétage" et des habitudes et/encore bien actif. Nous croyons! dredi passé. On se demande 
coutumes du temps. Cette con-|vous intéresser en vous donnant pourquoi S. SanFilippo, J. Heuft, 


férence portera sur une des pha- | une partie du compte rendu de R. Cave et E. CanCauwenberg 
ses de la vie des pionniers et|la dernière séance tenue par ses n'étaient pas à l'école vendre- 


ELEC 


A l’école Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


—————— 


Dans l'après-midi M. l'abbé Lé- 
on Moy à entretenu les prêtres 
des relations qui existent entre 
l'Action Catholique et l'Action | 
Nationale, et il a montré dans} 
quelle mesure elles peuvent se 
concilier 


REUNION IMPORTANTE | 


Dimanche après-midi a eu! 
leu une réunion importante des 
paroissiens demeurant au Sud 
de la rue Marion en vue de s'or- 
ganiser définjtizement pour as- 
surer la desserte de cette partie 
de notre population de langue 
française. Cette mesure a été 
prise parce que la plupart de ces 
parolssiens ne peuent commo- 
dément venir à la 
pour les offices, et qu'ils fré- 


| 


tif à étudié un projet d'extension 
du cours de tissage aux centres 


anglais. Notre Société à été ap-| 


prochée dans ce sens et il lui 
faudra prendre une décision d'ici 
quelques semaines à ce 
Entre-temps, le cours de tissage 
au Sacré-Coeur se vontinue avec 
le même entrain. La Rév, Soeur 
Donalda le dirige; vingt-cinq da- 
mes ét demoiselles le suivent as- 
sidüment. Cette semaine un grou- 
pe de membres du Parlement, di- 
rigés par l'Hon. M. Schultz, mi- 
nistre de l'Instruciion P'iblique, 
viendront rendre visite aux tis- 
seuses 


COURS D'ECONOMIE 
DOMESTIQUE 


Les cours d'Economie Domes- 
tique se continuent à St-Malo. 


cathédrale | Vingt-deux jeunes filles les sui-! 


vent, et apprennent nombre de 


sujet. | 


voyageurs Canadiens et Métis du | membres: 
temps. On peut être assuré que] “Nous discutons en classe les 
cette causerie sera très intéres- moyens à prendre pour conti- 
gante et le public y est chaleu- nuer ‘ce bon mouvement -pa- 
reusement convié. La réunion a\triotique’, comme dit Gérald 
lieu à l'Académie St-Joseph, à | Grégoire. 

8 heures 15. | Raymond Laurin propose de 
| Îl est possible que l'on puisse | parler de nos achats afin, dit-il, 
| présenter un film français d'une de faire connaître et aimer les 
| douzaine de minutes à cette soi- | livres français. 
| rée. Comme on le sait, la Société) Marcel Orieux, le sage, dit que 

d'Enseignement Postscolaire of-|e n'est pas tout d'acheter des 

fre à nos diverses associations le |ljyres 1] faut aussi les lire et en 
bénéfice de films français pour |tirer profit. 


leurs réunions et assemblées. Le président, Gérard Devigne, 


recommande d'écrire les mots 

Inouveaux et d'en chercher 1a 
Elections à | définition. 

Ja Fanfare Paul Beaulieu, l'avocat de 


l'expression propre, l'ami du 
‘Parlons Bien’ du Coin des En- 
| fants, se charge chaque semaine 
Le dimanche 7 février, à l'éco- | de transerire au tableau noir les 


La Vérendrye 


|di après-midi? Ont-ils besoin 
| d'entrainement? 
NN. 


Le Rev. Frère Laurin annonce 
que la classe de gymnastique du 
|vendredi soir sera discontinuée 
|jusqu'à prochaine ordre. On re- 
commencera de nouveau au 
printemps quand, nous espé- 


lre. 
LZ 


La série de gouret chez les! 


“Semi-Pro" s'est terminée la se- 
maine dernière. Les “Omaha” 


|ont gagné la coupe et le gallon et | 


| demi de crème à la glace. 

! L] L£ LI 

| Les “Seniors” du Grade X, 
sous le capitaine Senez rempor- 
| tèrent le championnat de la jou- 
te de quilles, vendredi passé. La 
coupe “Wynant” leur sera pré- 


rons, l'assistance sera meilleu- | 


—& 


MERCHANDISE 
FIRSTIN — FIRST OUT 


Winnipeg, Man. 17 février 1949 


Achetez à la Baie . . . selon le système FIFO 


quentent d'autres églises envi-|choses très utiles, sous la direc-|le Provencher, la Fanfare La | phrases du ‘Parlons Bien pour 
ronnantes. À la suite de la visi-|tion des Rév. Soeurs Ziegler et dort: À + 7 grd atuf hp * . ter | 4 

, ro Ces cours s€ termineront | ! annee 0sep man- : M 
4 ee) ge sg per vhbaogr milieu du mois de mars. ! der, qui était directeur de ia fan-| mande de noter les expressions! Le conseil des chefs des en- 
ps ns ri %. décision qui . EN |fare depuis 1921, devient prési-| nouvelles et de s'en servir dans fants de choeur demande à tous 
/ re Le D résultat de ses La brochure sur la Santé Pu- | dent, et est remplacé par M.|la composition et dans la con- | les membres de at me 
ettorts et de ses démarches | blique, que notre Association a! Henri Duyvejonck. MM. Hubert | versation. icarte le dernier dimanche de 


séntée prochainement. 
L LI LZ 


se ré-! Duyvejonck et Louis-J, Lévesque 


Emile Ste-Marie, très charita- 


Ichaque mois. On demande à 


: contribué à faire publier, 
NOUVEAU SYNDIC |pand tranquillement dans 


M. Charland Prud'homme a! centres français. 
été élu syndic de la cathédrale FILMS FRANÇAIS 
pour un terme de trois ans. Il : 
remplace M. Bétournay, et dé- Le projet de montre: des films 
sormais {! fera partie du Con-|français prend corps et on peut 
sil avec MM. Omer Pelletier et| dire que dès aujourd'hui nous 
Ephrem Toupin pourrons compter sur son exécu- 


nos 


ont été élus, l'un président hono. | ble, suggère de prêter des livres | ceux qui n'ont pas reçu leur ré- 
rairé et l'autre membre honorai- | aux élèves absents ce la classe compense, de bien vouloir re- 
re à vie, Avec M. Joseph Verman-|par maladie. mettre leur carte du mois de 
der, ces derniers ont fait partie! Gilles Pelletier, affirme que|janvier. 


de la fanfare pendant 30 ans, |‘lire un bon livre vaut plusieurs | 
c'est-à-dire depuis sa fondation |jecons de grammaire’. .. 
en 1912. . 


La Fanfare La Vérendrye peut 


Le dimanche 7 février, neuf 


| “Notre institutrice, Mile An-|scouts ont prononcé leur ‘“Pro- 


|toinette Baril, nous encourage..|messe Scoute” dans la petite! 


PARTIE DE CARTES 


| tion. Nos sociétés et associations 


pourront désormais se mettre en 


être fière de son passé; elle main- | mais elle doit mettre, de temps 
tient les meilleures traditions de 4, temps, des freins à notre zèle, 


Mercredi dernier à eu lieu la communication avec le directeur 
partie de 


tance, malgré l'inclémence de la! M. Gérard Prénovault a été nom- 
température. Voici les noms des | mé directeur de ce comité et du- 
rant son absence, M. Léo Rémil- 


cartes hebdomadaire. ! de ce comité quand elles vou-| 
Il y avait encore une bonne assis- | dront obtenir des films français. | 


toutes les anciennes fanfares de 
St-Boniface. Malgré les temps! 
difficiles que nous traversons, | 
elle envisage l'avenir avec con- 
fiance et ses membres sont bien | 
décidés à faire l'impossible pour 


surtout lorsqu'Albert Prince 
veut aller vendre des brochures 
de porte en porte (pendant la 
classe..?) ou bien quand Louis 
Préfontaine veut prendre trois 


chapelle de la Maison Notre- 
Dame. Les neuf sont: Scout A. 
Fortin, patrouille Dollard; Scouts 
E. Raimbault, G. Devigne et R. 
Mondor, patrouille Radisson; 
Scouts A. Berthelette, L. Pré- 
fontaine et L. Désilets, patrouil- 


agnants: ee e 1 après-midi de lecture par se-|le Frontenac; Scout J. Dauphi- 
gagnants 1. Allé t R lard, notre ancien secrétaire- continuer leur oeuvre. ; inaine nais, patrouille Montcalm et 

ler sg D trésorier le remplace à ce poste Les officiers pour l'année 1943 CAR Scout E. Ste-Marie, patrouille gi at Ê 
bé + rix — M. Armand Ché-| On pourra se mettre en relation pe | La boxe fait maintenant par-| Champlain. Nous souhaitons …. est une autre caractéristique qui rend vos achats plus agré- 
D por |avec ces messieurs. PA qu ve gg Rene tie de la session d'instruction |bonne chance à ces nouveaux ables à faire ... et la préparation de vos menus plus intéressante, 
5ème prix-—-Mme B. Legros. Mile BLANCHE MARCOUX | H physique le vendredi matin. Le |scouts. 


| secrétaire, Albert Fontaine; tré-| De nos.jours, vous n'avez pas toujours un vaste choix d'articles, 


ni la grandeur voulue, ni la marchandise que vous trouviez 
autrefois, mais si “ces choses peuvent être obtenues, FiFo 
les a”. Nous avons les marques que vous connaissez et sur 
lesquelles vous comptez . . . les aliments secs et “party” .., 
des fruits et légumes (frais, séchés, en conserves et gelés 
“Birds Eye”) du pain, des gâteaux, des brioches . . . le tout 
faisant un total de 1842 aliments excellents. Si vous aimez 
la variété, vous vous plairez à acheter à la Baie, selon la 
méthode FiFo. 


4ème prix-—Mme M. Furcell. 
Prix des 5 mains 
1..M. Elphège Jubinville. 
2-—Mme H. Orieux et Mme E 
Couture. 
3——M. Armand Chénier. 


. | sorier, Louis Lévêque, fils; mem- | 
| Mile Blanche Marcoux a été| bressdu comité: Charles Guenette, | 
| embauchée à la place de M. Léo | Georges Verstraete, Lucien Lévé- | 
Rémillard, à la dernière réunion. | que, Albert Deryckere: bibliothé:- | 
M. Rémillard a été appelé à l'ar-! caires, Frank Cushing et Noël 


Profession religieuse chez 
les Rév. Soeurs Grises 


Le 15 février, Son Excellence Mgr Cabana officiait à la céré- 


on 0 Me à. EE nous avons été obligés de le lais- | te et Georges Verstraete. monie de profession religieuse chez les Soeurs Grises de la Maison 
Provinciale. Le R. P. Georges Lévesque, O.M.I. frère d'une des trois ! 


Prix og Gap ar ram Lépi-| ser partir. Lundi dernier, à la 
ne et Mlle Aurore Poitras. réunion mensuelle, nous avons| ” 

Mme V. Bernier- nouvelles professes, assistait Son Excellence, avec M. l'abbé J.-C. 

Î n n . : : " tuerie | 

Lamothe décédée  M:ssicotte, aumônier des Soeurs Grises, à la sainte messe qui suivit | 


mée, puis il a été réformé. Il a | Lanthier. 
4.--Mme Aurore Manaigre. | cependant décidé de se trouver | 


Directeur: Henri Duyvejonck:! 
“Pool” — Mme H. Savaria, M.| un poste plus rémunérateur, 


et| sous-directeurs, Charles Guenet- 


Au programme, ce soir, M.\ présenté à M. Rémillard les re- | 
Adrien Mousseau. Au piano, Hen-| merciements de !a Société pour | 


ri Lévêque, 


! ses nombreux et fidèles services. | | 


te | M. Rémillard à vu l'éclosion Sa PP na veu 7 ire "al 
: |nos organisations et s'y est dé- e nier-Lamothe es 

Dates des prochaines | voué avec beaucoup de désinté- | décédée après avoir été munie | 
retraites | ressement et de zèle. La Société|des secours de l'Eglise. Depuis 

| d'Enseignement Postscolaire lui!plus de cinq ans, Mme Lamothe 

Du 22 au 26 février: Horames | en est bien reconnaissante, |était malade et elle accepta tou- | 

et jeunes gens. Prédicateur: R. P. RUE SIEGE ES |jours cette épreuve avec patien- | 


F. Faure, S.J. | ice et une grande résignation à | 
Du 26 février au ler mars: | Décès la volonté #4 Dieu. 8 | 
Elèves de l'Institut St-Joseph.! 


Mme GINO RITAGLIATI 


Mme Gino Ritagliati, de 517, 
\rue Des Meurons, est décédée à 
{l'hôpital de St-Boniface, le mar- 
di 9 février, à l'âge de 49 ans, 


Prédicateur: L. Blais, prêtre. 

NOTES: 1. Ces retraites com- | 
mencent à 7 h. 40 du soir, le pre- 
mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 


Mme Bernier-Lamothe (Virgi- 
nie Dufault) naquit à St-Hu- 
|gues, PQ. le 23 mai 1861. Elle | 
|avait épousé en premières no-| 
ices Dosithée Lamothe, qui l'a | 
précédée dans la tombe il y a! 


l'instruction. 

Mgr l'Archevêque - Coadjuteur 
avait pris pour texte de son ser- 
mon, ces paroles du Canon de la 
messe: ‘Per ipsum, cum ipso et 
in ipso...” “Par lui, avec lui et 


en lui, toute gloire et tout hon- | 


neur sont à Dieu, le Père tout- 


puissant, dans l'unité du Saint-| 


Esprit”. 


“Notre-Seigneur est donc le 


Modèle de toute vie intérieure, | 
dit-il, et c'est ce Modèle que vous | 


devez étudier sans cesse, 


que 
vous devez connaître 


toujours | 


2. Une offrande de $3.00 pour | 
les femmes ou filles, et de $3.50 | 
pour les hommes et jeunes gens 
est reçue avec reconnaissance. | 

3. Aux dates fixées pour cer- 
taines paroisses, des personnes | 
d'ailleurs sont bienvenues; mais 
les places seront d'abord dispo- 
nibles pour les gens des paroisses | 
indiquées. 

4. Ces retraites de 2 jours pour | 
travailleurs commencent le ven- | 
dredi soir, finissent le lundi ma- 
tin. On accommode les travail- 
leurs pour l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi. 
Téléphone 201 422. 

680, rue Collège, St-Boniface. 


LE MONUMENT DE VIMY | 
LONDRES-—Le major général! 
sir Fabian Ware, vice-président 
de la Commission impériale des | 
tombes de guerre, a déclaré que 
le mémorial canadien érigé à! 


après une longue maladie sup- 


portée avec une grande rési- 
gnation. 
La défunte (Régina Borella) 


naquit en Italie et ‘avait vécu 
à St-Boniface dejuis 19 ans. 


Elle laisse son mari, M. Gino 


| Ritagliati, une fille, Léandra, et|les: Mme Wilf. Fontaine (Ma- 
deux fils: Clelio, violoniste bien |rie-Anne) avec qui elle demeu- 
connu dans la ville, et Naldo, à 
la maison. 


Le service a été chanté à la 


cathédrale de St-Boniface le sa- | d'Edmonton, et Mme Onésipho- 


medi 13 février, à 11 heures 15. 


L'inhumation a eu lieu dans le 
cimetière de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur. 


Confiance dans 
la puissance de 
la prière 


Le Souverain Pontife recevait 


Vimy, en France, est demeuré!en audience, il y a quelques 


| mieux, et que vous ne pourrez 
123 ans. De cette union naquirent | jamais comprendre parfaitement. 
11 enfants. En deuxième maria-| “C'est vraiment avec Lui, No- 
|ge, elle épousa M. A. Bernier, qui | tre-Seigneur Jésus-Christ, par 
lest décédé également. Lui et en Lui que vous parvien- 

Elle laisse dans le deuil trois! drez à glorifier le Père éternel, 
lenfants: un fils, L.-O.-J, Lamo- 
|the, d'Edmonton, Alta; deux fil-| la profession religieuse. 


“Notre-Seigneur reste le seul 


des voeux de religion. Modèle de 
pauvreté: Tout Dieu qu'il est, in- 
finiment riche, I1 naît dans une 
propriété qui n'appartient pas à 
ses parents; Il passe plusieurs an- 


|rait à 488, rue de la Morénie, et 
| Albina, à la maison; ses belles- 
(filles, Mmes L.-O.-J. Lamothe, 


re Lamothe, de Montréal, PQ.: 
deux gendres: MM. Wilf. Fon- 
taine et Paul Projean, des Trois- 
Rivières, PQ. ainsi que 18 pe- 
Itits-enfants et 12 arrière-pe- 
tits-enfants. | 

Elle laisse également un frère, 
|Eusèbe Dufault, de Winchedon, 
Mass. et trois belles-soeurs, 
Mmes Eusèbe Dufauilt, Louis 
|Dufault, de St-Guillaume, PQ, 
et Mme Ovide Lamothe, 
|Montréal, PQ. 


ment de la maison de Nazareth. 
| Modèle de chasteté: c’est un E- 
poux crucifié qui veut recevoir 
| vos engagements et votre consé- 
cration. Il a subi le froid et la 


léem; !1 éprouva la souffrance de 
diverses privations, durant toute 


| sa vie temporelle parmi les hom- 
| mes. 


de | l'auteu 


en vous donnant totalement par | 


Modèle à imiter dans la pratique | 


nées en exil; Il accepte le déne- | 


nudité, à sa naissance, à Beth- | 


Modèle d'obéissance: Lui, | l 
r de la création, avec son|r'ubé, dont le mariage avec M.| 


| 


rationnement pour le quartier 
no 2 dans St-Boniface, demande 
à toutes les personnes qui ont 
promis leur concours pour ce 


le jeudi soir 18 février à la salle 
du Cercle Ouvrier, pour 7 h. 80. 
Il tiendra une assemblée afin de 
rencontrer les personnes qui ai- 
deront à la distribution des li- 
| vrets de rationnement. 

LL . LI 


En l'honneur de Mlle Jeanne 
Bérubé, fille de M. et Mme Paul- 
Emile Bérubé, dont le mariage 
|avec M. Joseph Chaput, fils de 


eu lieu le mercredi 17 février, 
Mme Adolphe Chaput a organisé 
un “shower” à sa résidence, 465, 
rue St-Jean-Baptiste, le mardi 
|2 février. 


Un magnifique corsage et de 
multiples cadeaux furent présen- 
tés à l'héroïne de la fête, 


On comptait envifon 50 invités. 
L L£ L 


Miles Christina Legge et Jean 
| Milne ont organisé la semaine 
| dernière, à 488, rue Harvison, un 
| “shower” de tasses et soucoupes, 
en l'honneur de Mile Jeanne Bé- 


Petites Notes 


M. A.-C. La Rivière, en charge | 
de la distribution des livrets de | 


Le système FiFo est aussi employé pour des 
commandes. Si vous ne pouvez venir faire 
vos achats personnellement, appelez 3-2-2 et 
demandez le ‘Order Board”, Les provisions 
sont livrées le jour suivant leur commande. 


travail, de vouloir bien se rendre | 


M. et Mme Adolphe Chaput, »| 


intact et qu’il est respecté par les! jours, sept mille membres de 
Aliemands. |l'Apostolat de la Prière. Ils lui 
| furent présentés par le R.P. Am- 
| broise Magni, vicaire générat de 
la Compagnie de Jésus. Sa 
Sainteté parla à ses auditeurs 


J. À. Lanthier & Fils 


| Père, Il veut se soumettre et o-! Joseph Chaput a eu lieu le mer- 


Ses funérailles ont eu lieu le| 
jeudi 11 février, à 10 heures dans | 
la cathédrale de St-Boniface. M. | 
l'abbé Joseph Robert chanta le| 
| service, assisté de MM. les abbés | 
| Louis Lahaie et Charles-J.-A. 


béir aux lois naturelles, aux lois 
civiles et même aux coutumes 
religieuses du temps. Il est le 
Modèle parfait pour chacun des 
états de vie dans le monde.” 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


M1, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


À EAGLE; 


Rés.: 203 777 


Autos de 7 ei 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


x 
L 74) 24366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
| truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
| Ammeublements d'églises et boiserie 
fine, etc, etc. 
loir Provencher et Des Meurnns 
St-Boniface Téléphone 201 283 


| 
| 
| 


| 


Hub Service Station 

Tache et Provencher 
ESSENCE HUILE A IRES 

| SE EUS REPARRTION 
| Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 

H ASSELIN, Prop, 

re. FE tes 


|des tâches nombreuses et dif- 
ficiles qui sollicitaient actuelle- 
[ment l'attention de l'Eglise, et 
leur demanda le secours de leurs 
prières. Nous compi ns plus, in- 
|siste le Pape, sur l'aide de vos 
prières que sur l’habileté des 
hommes d'Etat et la valeur des | dau, 
|plus vaillants soldats. 


Mon Guide au Cinéma 


“1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont reux. enfin, qui 
sont pernicieux ou 

x 


mauvais.” À 
Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The Commandos Strike at 

Dawn ù £ 
The Daring Young Man .… 
Underground Agent 
Crystal Ball 


| My Heart Belongs to Daddy. mx! fils de M. et Mme Adolphe Cha- 
ut 


| 
it 


i—N'ottre aucun 
blic en général 
e convient qu'aux aduites 
Il1—A rejeter parce que condamnabie 


|1v..—Condamsé. 


Ont prononcé leurs premiers 


| Palmer, comme diacre et sous- voeux, Sr Victoria Neider, de 


| diacre. L'inhumation se fit dans Sintaluta, Sask, Sr Augustina 
le cimetière de la paroisse. Les! Winter, de Estevan, Sask., et Sr 
porteurs furent M. M.-Eugène | Anne-Marie Lévesque, de St- 
|Beaubien, François Beaulieu, | Denis de Kamouraska, PQ, 
|Ephrem Toupin, Méderic Tru- Etaient présents au choeur: 
Wilfrid Paquin, Pierre | Mgr J.-A. Thériault, P.D,. les RR. 
|Raimbault. | PP. M. Lavigne, OM. provin- 
| Remerciements cial des Oblats, A. Beaudin, O, 
Les familles Fontaine et La-| MI, O. Allard, OMI, Léonard, 
mothe désirent remercier les| 
personnes qui leur ont témoigné | bert, le R. P. Pierre, curé du Sa- 
de la sympathie à l'occasion du!€ré-Coeur des Belges, MM. les 


décès de leur mère, Mme Virgi- | #bbés D. Beauregard, Henri Ber- | 


nie Lamothe, en particulier les|"ard, Denys Lamy, Léo Blais, J.- 
|membres du clergé et les Révé-| M. Mireault, L-A. Fortin, chape- 
rendes Soeurs des Saints Noms | l#in de l'hôpital, et L. Primeau. 

de Jésus et Marie. En ce même jour, à la Maison- 

EE 2 Lara | ue eau Grises de Mont- 

| réal, ont fait leur profession per- 

MARIAGE | pétuelle, les RR. SS. Marie Ri. 

CHAPUT-BERUBE chard, de St-Vital, Cécile Miliette, 

En la cathédrale de St-Boni- de Régina, Sask., Thérèse Paillé, 

face, le mercredi 17 février, M.! 4e Ste-Anne-des-Chênes, Gracia 
l'abbé A. Decosse a béni le ma- 
riage de Mlle Jeanne Bérubé, 


Régnier, de St-François-Xavier, 
fille de M. et Mme Paul-Emile| 


et Elisabeth Herauf, de Kronau, 
ask. 
Bérubé, avec M. Joseph Chaput, | 


(Communiqué) 


k Pendant la cérémonie, Mme|Constituer soi-même serviteur. 

| Dugal touchait l'orgue La vraie gloire est la recon- 
Il y eut ensuite réception et, naissance de la postérité —Oza- 

| diner à l'hôtel Marlborough. | nam, 


} 


prieur des Trappistes de St-Nor- | 


La vraie liberté consiste à se | 


| credi 17 février. 


| Un corsage lui fut présenté, 
ainsi que des cadeaux. 
Les invitées étaient au nombre 
| de 15, 

LJ 
| Le soldat Maurice Chénier, de 
[l'artillerie royale canadienne, 
istationné sur l'ile de Vancou- 
ver, à passé un congé chez ses 
parents, M. et Mme L. Chénier, 
201, boulevard Dollard. 

L2 


Jules Verne, de la marine ca- 
|nadienne, stationné sur la côfe 
|est, a passé un congé chez son 
oncle et sa tante, M. et Mme 
| Henri Orieux, 558, rue de la Mo- 
rénie, Le marin Verne est le fils 
de feu M. et Mme Jean Verne. 


M. Raoul Poirier, soldat de 
l'armée canadienne, stationné 
à Red Deer, a passé un congé 
| d'une quinzaine de jours chez sa 
|mère, Mme M. Poirier, 517, rue 
Ritchot, où il a eu le plaisir de 
rencontrer un bon nombre de 
parents et d'amis. Depuis son 
départ, il a été transféré à Dun- 


can, C.-B. 


L'aviateur Robert Bouchard, 
stationné à Coal Harbor, CB. 
[passe un vongé de quelques se- 
Imaines chez sa soeur et son 
beau-frère, M. et Mme Edmond 
Poulain, 441, rue St-Jean-Bap- 
itiste. 


INCORPORATED 2*? MAY 1670. 


Dès 


ons Day Company. 


Voici la quatrième d'une série d'annonces sur le nouveau Groceteria FiFo. 


| 
| 
| 


Il faut montrer ses dents 
et... la Constitution 


Un aumônier d'aviation nous |incontinent le ministre.—‘“C'est 
raconte comment il a obtenu des | ici que je vais vous prouver que 
volumes français pour la biblio-|vous êtes tout à fait dans l'er- 
thèque des élèves-aviateurs de |reur, de poursuivre le prêtre. “Je 
|son école. vous prie de consulter l'Acte 

La scène se passe dans une é- | Britannique de l'Amérique du 
cole d'aviation canadienne de | Nord. Vous y verrez que nous ne 
l'Ouest. C'est la réuniun régu-|S0Mmes pas en pays anglais, 
lière des officiers pour discuter | mais bien en pays officielle- 
de choses relatives à la vie et au | ment bilingue” 
bien-être des aviateurs. L'offi-| Ce qui se fit sur-le-champ. 
cier commandant, l'aumônier | Un membre autre que le minis- 
protestant, l'aumônier catholi- tre, seconda la motion avancée 
que, l'officier en charge des a-|par l'aumônier. L'officier com- 
musements, ainsi que plusieurs|mandant l'approuva. Il y a 
autres, sont présents. maintenant des volumes fran- 


Pendant la réunion, l’aumô- sais à la disposition des élèves 


nier catholique prend la paro- 
|le. “J'ai une motion à avancer, 
dit-il. Nous avons à l'école envi- 
iron 75 élèves canadiens-fran- 
|Çais. Or, je constate qu'il n'y a pas 
| wn seul volume français dans 
toute la bibliothèque des avia- 
|teurs. J'avance donc la motion 
que cette lacune soit comblée 
le plus tôt possible, et je deman- 
derais à l'un des membres pré-| 
Isents de bien vouloir seconder | 
{cette motion.” 


Un silence général suivit cette 


motion inattendue. ment malade depuis le printemps 
L'aumônier protestant crut de | dernier, A la suite d'un long sé- 

son devoir de donner la réponse. | jour à l'hôpital Vietoria, on l'a- 

|I1 le fit carrément: “ J'ai éconté | vait transporté à Louiseville, 


|avec surprise et consternation | 
ne 
(la motion avancée par mon con- 


frère, le lieutenant de section | 
MODISTE 


X. Eh bien, je tiens à dire que! 

| ulement 

non seulement je ne seconde pas Conte Alle + à ; 
tions, Prix raisonnables, 


aviateurs de cette école. 


(février 1943) D. D. 


L'hon. L.-J, Thisdel 
est décédé 


MONTREAL — L'hon. Louis-| 
Joseph Thisdel, ministre d'Etat | 
dans le cabinet Godbout et dé- | 
| puté du comté de Maskinongé à 
l'Assemblée législative, est décé-| 
dé la semaine dernière, à sa de-! 
meure de Louiseville, 


L'hon. M. Thisdel était grave- 


{ 
| 


cette motion, mais que, bien au | 
contraire, je m'y oppose forte- | 
ment!" | 


| 


Mme J. ARTHUR LANE 


296 rue Hamel 
ST-BONIFACE, MAN. 


L'aumônier catholique de pour- 
suivre avec le même calme et la 
même assurance manifestés au 
début: “Je demanderais à mon! ‘ 
confrère de bien vouloir nous 
indiquer les raisons qu'il apporte 
pour légitimer son refus de se- 
conder cette motion. Je lui de- 


manderais de bien vouloir se | TOU 


| 
| 


pondre à cette question: Som- | 
mes-nous en pays anglais, ou 
sommes-nous en pays bilingue?” 
i—"En pays anglais” de répondre | 


Téléphones 201 1035-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


Un C. f. promu à la 
Can. National 
Steamships 


| MONTREAL — M. J.-M. Gau- 
| thier, commis en chef du service 
des marchandises de la Canadiar 
National Steamships, a été pro- 
mu gérant de ce même service, 
annonce M. R. B. Teakle, direc- 
teur général de la compagnie. Il 
succède à M. W. H. Thompson 
qui prend sa retraite avec pen- 
sion après de nombreuses années 
de service. 


M. Joseph-Marius Gauthier est 
ré à Montréal le 25 juillet 1898, 
| Il entra à l'emploi de la Canadian 
| National Steamships le 13 no- 
| vembre 1922. Il permuta à Saint- 
| Jean et à Halifax, En 1926, il fut 
|promu commis en charge du 
transport des Antilles et le 1er 
| juillet 1927 il était nommé com- 
mis en chef. Au cours des der- 
nières années, il a agi comme 
agent des marchandises de l'ex- 
térieur et comme représentant de 


| 


|la compagnie au port de Mont- 


réal. 


Robes unies, 
1 pièce 


Costumes en 


tissu de laine 59c 


Complets pour hommes, 2 ou 
3 pièces, nettoyés à sec et 
pressés 


Paiement comptant, sans 
livraison 


Si cueilli à domicile et livré, 
un peu plus cher, 


Téléphone 
37 261 


L' 


Winmuine "”, Wan 
mms 


| LA LIBERTE :: PATRIOTE 


17 février 1977 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE 

Fondé en 1912. L'OUEST 
Orgsns de Fondé en 1M4 

Pronsr.[ snsdiens Organe des 
CES dm torse. 


WINMIPEG MAN. PIINCE-ALBERT, SASK 
dournel hebdomadaire fusionné em 1941 


abonnements 


esnnonces. 
FT LE PATRIOTE 


journaux catholiques 


LETTRE FASTORALE 
Nos trois journaux catholiques du diocèse 
cherchent, avec raison, à augmenter leur 
tirage; aussi, durant les mois de février et de 
mars, ils lanceront une campagne en faveur 
de la Presse Catholique, afin que l'un ou 
l'autre de ces trois hebdomadaires pénètre 


dans le plus grand nombre possible de foyers | 
assées, | 


catholiques. Au cours des années p 
j'ai exhorté chaque famille catholique à 
s'abonner à l'un de ces journaux, et je vous 
ai prié de ne rien négliger afin d'apporter à 
cette cause votre entiere collaboration. Votre 
réponse fut spontanée et enthousiaste; ce- 
pendant, n'ayant pu réaliser le but: “Un 


lique”, nous devons reconnaitre que la situa- 
tion relative à la Presse Catholique n'a 
jamais été entièrement satisfaisante dans le 
passé; pour ce qui est du présent, elle n'est 
guère meilleure. 

Il nous est pénible d'avoir à constater actu- 
ellement l'existence de cet état de choses, 
surtout si l'on se rappelle que l'opinion pu- 
blique est façonnée par la presse. En effet, 
plus que jamais dans l'histoire, la mentalité 
des gens est formée par les journaux, et vous 
ne savez que trop bien comment la philoso- 
phie et les principes catholiques sont fré- 

uemment denaturés dans la presse neutre. 
Ôr, ce pouvoir de forger la mentalité du 
peuple ne revient-il pas normalement à nos 
publicaticns catholiques? Toutefois, une 
condition essentielle est requise pour que nos 
journaux puissent exercer l'influence qui leur 
revient, Le succès de la Presse Catholique 
repose entièrement sur l'appui que lui appor- 
teront les catholiques. Si tous les nôtres 
recevaient l’un ou l'autre de nos trois heb- 
domadaires, s'ils le lisaient attentivement, 
alors nous serions en mesure de croire que 
notre presse joue le rôle qui lui est assigné 
dans la vie catholique. 

L'importance capitale de la Presse Catho- 
lique a toujours été le grand souci du Sou- 
verain Pontife. A maintes reprises le Saint- 
Père a appuyé fortement sur sa nécessité, et 
il nous a souvent avertis des conséquences 

ui résultent de l'indifférence sur ce point. 
Les paroles non équivoques de S. S. Pie XI, 
de sainte mémoire, sont de nature a con- 
vaincre tout catholique de ses devoirs à ce 
sujet: 
“Quels que soient les efforts que l’on fasse 

our obtenir le triomphe de la cause catho- 
fous ce but ne sera jamais atteint si la 

Presse, qui en est le principal instrument, 

est mise de côté. Le catholique qui ne 

s'applique pas à protéger, à défendre et 

à répandre la Presse Catholique, peut en 

lui-même être très pieux, mais il n'est pas 

de son temps; il n’a pas acquis la clair- 
voyance suffisante pour apprécier notre 
époque . .. Vous êtes ma voix. Je ne dis 
pas que vous êtes mes porte-parole, mais 
que vous êtes réellement ma voix elle- 
même, car peu nombreux seraient les 
enfants du Père commun qui pourraient 
être mis au courant de ses désirs et de 
ses pensées, sans l'aide précieuse de la 

Presse Catholique." 

Ces paroles constituent un sérieux repro- 
che à notre indifférence, et nous font soup- 
conner l'inquiétude du Saint-Siège en ce qui 
concerne nos publications. Il est sans aucun 
doute du devoir de chaque fidèle de promou- 
voir la diffusion du journal catholique. Sou- 
vent des plaintes nous sont venues, voulant 
que la religion soit en baisse, même dans 
notre pays. Nous n'ajoutons pas entièrement 
foi à ces craintes, mais il n’est pas difficile 
de concevoir que telle sera la situation dans 
un avenir prochain, si les avertissements 
solennels du Saint-Père ne touchent pas ceux 
auxquels ils s'adressent. Les Papes réalisent 
que le bon journal est avant tout un moyen 
de former la mentalité et l'opinion des catho- 
liques: il est absolument nécessaire pour les 
aider à bien comprendre et pratiquer leur foi. 

Notre devoir est donc clairement tracé: 
efforçons-nous de promouvoir la cause de la 
Presse Catholique. Il ne suffit pas d’expri- 
mer simplement le pieux désir qu'une telle 
cause triomphe; notre but ne sera pleinement 
atteint que par un effort pratique et effectif, 
accompli en coopération avec nos fidèles. 
Seuls, nous ne pouvons pas grand'chose; mais 
en union avec des laïques convaincus et zélés, 
nous pouvons accomplir beaucoup—beau- 
coup plus même qu'il n'a été fait dans le 
passé, 

Nos journaux catholiques ont besoin d’ap- 
pui, et ils demandent aux fidèles de leur 
venir en aide. Que pouvons-nous faire pour 
répondre à leur désir? Un appel lancé du 
haut de la chaire, ainsi qu'une instruction 
sur le journal catholique constitueront un 
excellent début pour promouvoir cette cause: 
mais ce ne sera qu'un début . . . et quelle 
que soit l'éloquence qui accompagne cet 
appel, il n'atteindra sa fin que si des méthodes 
précises sont choisies et mises à exécution, 
dans le plus bref délai possible, Nous sou- 
haitons tous vivement une augmentation 
notable dans le nombre d'abonnements au 
Northwest Review, à La Liberté et à la 
Gazeta Polska. Par conséquent, je suggère 
que nous fixions cemme objectif, non pas 
celui qui semble impossible à atteindre, à 


savoir: “Un journal catholique dans chaque 


ournal catholique dans chaque foyer catho- | 


avons fait notre devoir 
oeuvre méritoire. Ou bien 
| naux catholiques seront des sources de ren- 
| seignements utiles et galutaires pour le pu- 
blic, et une véritable puissance dans 
pays; ou bien, au contraire, en raison d'un 
tirage restreint, leur influence et leur Loge 
sur le peuple catholique seront sans effet 
appréciable, Nous portons la responsabilité 
de cette alternative. 


| sissez des chefs parmi vos fidèles; ils se 
| Chargeront ensuite d'organiser des groupes 
| de catholiques zélé:, prêts à consacrer une 
partie de leurs loisirs à la cause de la bonne 
| presse. Ces nes se rendront elles- 
mêmes dans chaque maison, et solliciteront 


un abonnement à l'un ou à l'autre de nos! 


journaux. Il est préférable que le journal 

pénètre dans le foyer par le moyen de l'abon- 

nement plutôt que par celui de l'achat à la 

porte de l'église, fournira de la docu- 

mentation sur la presse catholique aux | 

pagandistes qui la distribueront ensuite dans 
| les foyers qu'ils visiteront. Cette documen- 
tatin, qui peut facilement être répandue 
durant cette campagne, devrait être mise 
dans les mains de tous nos catholiques. 

Le prix de l'abonnement à nos trois jour- 
naux sera réduit durant Ja période de la} 
campagne, c'est-à-dire à partir d'aujourd'hui 
jusqu'a la fin de mars. 

Faisons donc tous un e 


[a semaines qui vont suivre. 


ment devenir un véritable succès. Rapp 
diffusion de la Foi, et qu'elle est accomplie 
pour la gloire de Dieu et le salut des âmes; 
et, vour cette raison, elle ne peut que mériter 
les Lrénédictions de Dieu et Lui être agréable. 
Puisse Dieu bénir vos efforts dans ce 
| domaine, ainsi que votre saint ministère. 
Votre tout dévoué en Notre-Seigneur, 


% ALFRED A. SINNOTT, 
Archevêque de Winnipeg. 


Mettre de l’ordre 
dans notre maison d’abord 


| On commence déjà à agiter la question 
| de l'immigration. , D'après l'enquête de Gal- 
lup Poll, la majorité des Canadiens consul- 
tés à ce sujet serait en faveur d'une immi- 
gration sélective. Le ‘Star Phoenix”, dans 
un article de rédaction, rapporte deux té- 
moignages en faveur d'une politique d'im- 
| migration. M. D. C. Coleman, président du 
Pacifique Canadien, dans son discours de 
fin d'année, a déclaré que plusieurs Euro- 
péens désiraient s'établir au Canada; il a 
même exprimé l'espoir qu’on ne mette pas 
d'obstacle à ce mouvement. Le commissaire 
David Lamb, de l'Armée du Salut, a parcouru 
dernièrement le pays pour sonder l'opinion 
publique à ce propos, mais d'une façon non 
officielle, paraît-il. Or, au cours de ses pé- 
régrinations, il aurait découvert que le sen- 
timent général au Canada favoriserait la 


la guerre. 

M. C. L'Heureux, dans le “Droit” d'Otta- 
wa, fait une remarque très pertinente à 
propos du résultat de l'enquête Gallup Poll. 
“La question a été mal posée dit-il On a 
demandé: ‘Après la guerre, pensez-vous que 
: le Canada devrait ouvrir ses portes et per- 
| mettre aux gens de toutes les parties du 


que nous devrions le leur interdire?’ Il 
aurait été préférable de poser la question 
sous la forme suivante: ‘Après la guerre, 


médiatement ses portes aux immigrants ou, 
avant de le faire, assurer d'abord de l'emploi 
permanent à nos soldats démobilisés et à 
nos ouvriers réduits au chômage?’ ” 

Si la question eût été posée sous cette 
forme les réponses eussent été différentes. 
C’est un problème de simple bon sens. Le 
‘Canada doit prendre soin de ses propres 
citoyens avant de songer à améliorer le sort 
des étrangers. Le gouvernement aura d’ail- 
leurs un problème très complexe après la 
guerre: celui de trouver du travail aux 
seldats de retour du front, à tous les démo- 
bilisés du pays. Il lui faudra rétablir l’équi- 
libre entre le travail de la ferme et le travail 
de l'usine. Des milliers de cultivateurs ont 
quitte la campagne pour la ville, pour les 
| centres de munitions, agglomérations sur- 
| es en un jour qui disparaîtront pour la 

plupart aussitôt la guerre finie. La cam- 
| pagne devra résorber ses ouvriers, mais il 


| est fort probable qu'un certain nombre ne! 


désireront plus retourner à la charrue; plu- 
sieurs ont même déjà vendu leur terre. Par 
ailleurs, une forte proportion des soldats est 
formée d'hommes qui ont toujours vécu dans 
les villes et les centres industriels. D'où 
probabilité de chômage. Il ne fera pas bon 
d'ajouter à la théorie des sans-travail, un 
apport plus ou moins considérable d’immi- 
grès qui, d’après l'expérience, vont se 
pue dans les villes tôt ou tard. Après 
guerre ,les pays seront appauvris, et tâche- 
ront de produire chez eux les aliments néces- 
saires à leur subsistance. L'agriculture 
n'aura plus à répondre aux fortes demandes 
de l'heure présente; quelques années après 
la paix, il se pourrait fort bien qu'elle ex- 
périmente une autre crise. Quand elle aura 
résorbé une bonne partie de ceux qui l'ont 
| quittée pour l’armée et l'usine, elle n'offrira 
| p« de grands avantages aux étrangers. 
| Ces considérations et bien d’autres que 
| nous pourrions énumérer devraient inciter 
| nos gouvernants à ne point se lancer à 
l'aveuglette dans un tel mouvement. Si le 


gouvernement veut s'intéresser à la prépa-| Figaro, déclina ses noms et qua- | 


ration de l’après-guerre—et c'est un devoir 


qu'il ne saurait négliger —lobjet principal des | 


lois sociales et mg Me doit être pour 
l'instant le bien-être de la population cana- 
Ctenne. Il faut que le Canada mette ordre 


Joseph VALOIS, O.M.. 


reprise du mouvement d'immigration après] 


monde de s'établir ici, ou êtes-vous d'avis! 


croyez-vous que le Canada devrait ouvrir im-| 
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La Croix-Rouge inaugurera 
nuelle de souscriptions. 


| 


| Billet du mercredi 


| 


| 
| 
| Collaboration spéciale à ‘ 


Les journaux ne mentionnèrent 
pas son âge, mais elle devait être 
{fort vieille, cette madame Cail- 
laux dont on annonce la mort 
loin de Paris, dans le départe- 
ment de la Sarthe. Epouse de 
Joseph Caillaux, alors ministre 


des Finances dans le cabinet 
Doumergue, elle connut une 
|heure de triste célébrité, peu 


avant la guerre de 1914, Le 16 
mars, elle assassine froidement 
Gaston Calmette, rédacteur en 
chef du Figaro. Elle l'abat à coups 
de révolver, dans son propre bu- 
reau, après l'avoir prié de la re- 
cevoir. Ennemi politique de son 
mari, Calmette menait contre le 
ministre une vigoureuse campa- 
gne, publiant l’un après l'autre 
des documents accablants pour 
lui. Apprenant qu'il voulait y a- 
|jouter des lettres intimes de 
Caillaux, écrites à sa femme du 
| temps qu'elle était l'épouse d'un 
autre, la dame se rend au jour- 
|nal et tue Calmette sans plus de 
cérémonie. Les lettres ne sont 
| qu'un prétexte, car le journaliste 
| dispose de papiers autrement 
compromettants. L'arrestation et 
:e procès qui suivit, l’acquitte- 
ment surtout, prononcé par le 
| jury après cinquante minutes de 
| délibérations, provoquèrent en 
| France une crise grave. L'acquit- 
tement date du 28 juillet 1914, 
Moins d'un mois plus tard, la 
| guerre se déclare et Mme Cail- 
|laux passe au second plan dans 
l'opinion. 


| 


* 

Calmette avait 66 ans. Né à 
Montpellier en 1858, il débute au 
Figaro en 1880, y assume les 
fonctions de secrétaire de la ré- 
daction, de 1894 à 1903, puis de 
rédacteur en chef, jusqu’à sa 
mort. Polémiste ardent, il em- 
ploie volontiers l'argument ad 
hominem et l'attaque personnelle 
dans la discussion, comme cela 
se pratique en France. Riche et 
influent, respecté, il porte à sa 
boutennière la rosette de la Lé- 
gion d'Honneur. Plus jeune que 
lui de cinq ans, Caillaux passe 
alors, dans maints milieux, pour 
| pro-Allemand. On le dit même 
|l'espoir de l'Allemagne. Versé 
| dans la finance, il est le trait 
d'union entre la haute banque 
judéo-allemande et la direction 
| républicaine de son pays. Con- 
| vaincu du danger qu'il représente 
| pour la France, CaMhette entre- 
prend de le démolir. Documenté 
| de longue main, il attaque avec 
cette violence caractéristique du 
journalisme français de l'époque. 
[AR témoignage de Léon Daudet, 
[il commet cependant l'erreur de 
{publier d'abord des choses se- 
|condaires, “au lieu d'asséner 
| l'essentiel, mettant ainsi son ad- 
| versaire en garde, et non en pré- 
sence du fait accompli” Mme 
Caillaux tue Calmette, mais on 
|dit en France “que la volonté 
| de Caillaux presse la détente”. 
| * 

Mme Caillaux se présenta au 


| 


lité, sollicitant un entretien du 
chef du journal. Mis au courant, 
|Calmette l'introduit lui-même 
{dans son cabinet, sans s'arrêter 
| au fait qu'elle est l'épouse de son 


à sa maison avant de songer à celle du voisin. | plus grand ennemi. Trois témoins 
| assistent à l'entrevue: le spirituel 


1, LE PATRIOTE 


Si nous y|pour préparer la campagne: l'un le 21 février, à 7 h. 45 du soir 
allons généreusement, cette campagne en| (heure centrale), et l'autre, le 24 février, à 7 h. 05 du soir (heure 
faveur de la Presse Catholique peut facile-| centrale). La jeune fille revêtue du costume d'infirmière de la Croix- 
e-| Rouge, qui paraît sur cette photo, est Mlle Jean Murray; elle a sou- 
lons-nous que cette oeuvre contribue a la | vent pris part aux programmes de Radio-Canada. 


La meurtrière de Gaston Calmette 


‘La Liberté et le Patriote” 


Louis Latzarus, auteur d'une bio- 
graphie romancée de Rivarol, le 
romancièr et critique André 
Beaunier, un nommé Poncetton, 
La conversation s'engage à peine. 
La visiteuse produit un révolver 
et le drame se déroule, en quel- 
|ques secondes. Grièvement bles- 


| vante, à l'hôpital. Le procès de 
Mme Caillaux commence le 20 
juillet. Huit jours plus tard, on 
la libère. Ses avocais présentè- 
rent son crime comme une juste 
et noble action, motivée par 
l'attitude de Calmette, à un mo- 
ment où la guerre menace. L'in- 


et un indicible tapage commence, 
Des manifestations publiques se 
tiennent, des assemblées, cepen- 
dant que les journaux attisent le 
| feu, les uns s'en prenant à Cail- 
laux et sa bande, les autres les 
défendant. Le 25 juillet, trois 
jours avant l'acquittement, l’Au- 
| triche envoie son ultimatum à la 
| Serbie. Vingt jours plus tard, la 
France elle-même se trouve en- 
traînée dans la guerre, et l'inté- 
rêt national se fixe dans une nou- 
velie direction. Cette page d'his- 
toire revit, avec l'annonce du dé- 
cès de Mme Caillaux. Près de 
trente ans passèrent depuis, mais 
la France souffre aujourd'hui 
comme jamais, subjuguée par 
cette Allemagne que redoutaient 
tant les patriotes de 1914, 


L'ILLETTRE. 


Tribune libre 


La rédaction de ‘La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus. 


Voir “La Liberté et le Patriote” 
du 10 février 1943, lère page. 


Une nouvelle intéressante nous 
arrive de la capitale. 

“On annonce officiellement 
d'Ottawa la formation d'un 

Comité Consultatif de 14 mem- 
bres qui assistera le Gouver- 
nement dans les questions d'or- 
dre économique et financier.” 

Voilà une innovation dans no- 
tre administration fédérale qui 
sera bien accueillie par tous ceux 
qui s'intéressent de près ou de 
loin aux affaires du pays. 

Mais pourquoi faut-il que sur 
14 membres de cette nouvelle 
commission un seul soit choisi 
pour représenter l'élément de 
langue française? 

Nous espérons que tous nos 
députés de langue française à 
Ottawa, tous nos journaux de 
langue française dans toutes les 
provinces du Dominion et notam- 
ment les autorités de la province 
de Québec feront entendre leurs 
protestations à qui de droit et 
ne cesseront de réclamer qu'un 
nombre plus considérable de dé- 
légués français soient admis à 
| siéger dans ce Comité Consulta- 
tif 


Inutile de dire que nous avouis 


là cing représentants de langue 
française. 
Un électeur 


Par NOEL 


| Depuis plusieurs jours nous ré-| 
|fléchissons à ces paroles pronon- | 
|cées récemment à Winnipeg par | 
| un financier montréalais: 
| “Le monde des affaires est 
prêt à se faire une conception 
| plus large de ses devoirs et de 
ses responsabilités; et il devrait 
être disposé à faire un effort 
considérable pour supprimer 
le :hômage.-—Je crois que le | 
monde des affaires a plus de | 
chance de faire cela, et d'une 
manière plus saine, que ne 
pourraient le faire une main- | 
mise de l'Etat et une bureau- | 
cratie qui se prolongeraient au 
delà du temps de guerre.” (R. 
P. Jellett, de Montréal, prési- 
dent des Chambres du Com- 
merce Canadiennes, devant le 
Winnipeg Board of Trade, 22 
janvier.) 
On est facilement d'accord avec 
| le “monde des affaires” sur la 
thèse générale que l'individualis- 
me est préférable à la nationa- 
lisation de la finance et de l'in- 
dustrie. Le malheur, c'est que 
dans la pratique, la finance et 
l'industrie oublient trop souvent 
la conception large dont a parlé 
si bellement à Winnipeg l'homme 
|de Montréal. A Montréal même 


| 
| 
| 
| 


4 
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En marge d'un discours 


| 


PTT [il y a en ce moment des indus- 
bientôt sa grande campagne an- | 


L'objectif a été fixé cette année à $10,000,- 
ffort pour accomplir | 000; la province du Manitoba doit fournir $600,000 de cette somme. 
une oeuvre vraiment méritoire durant les! Deux programmes seront radiodiffusés des postes de Radio-Canada 


triels qui attendent une sentence 


du tribunal parce que, en une 
| heure de distraction, ils ont per- 


du de vue la fameuse conception 


sé, Calmette meurt la nuit sui-| 


dignation en France est immense | 


| nous, 


| sans cesse un salaire suffisant à ! etc. Il y a plus: après avoir cou- 


| 


| 


oo, 


large. Du reste, toutes nos villes 
canadiennes, à tour de rôle, ont 
des scandales de ce genre. 

Il ne s'agit pas, entendons- 
d'incriminer ici tous les 
financiers et tous les industriels. 
Mais qui osera sérieusement pré- 
tendre que “le monde des affai- 
res” se contente uniformément de 
profits raisonnables et arcorde 


la masse ouvrière? 

Une population ouvrière payée 
trop parcimonieusement est une 
population qui vit dans l’esclava- 
ge—car c'est vivre dans l'escla- 
vage que de passer sa vie à ro- 
gner. Toute famille a droit à ces 
choses essentielles: une bonne 
nourriture, un bon logement, les 
soins du médecin, de quoi pour- 


beaucoup plus Que la tête. Si 
on avait le coeur assez bon, si 
on avait l'âme assez noble pour 
faire ce que la raison prescrit 
clairement, les trois-quarts de 
nos problèmes économiques se 
trouveraient résolus immédia- 
tement. En un mot, ce qui man- 
que le plus, c'est l'esprit de jus- 
tice.” (Capital et Travail.) 

Ces paroles nous avaient été 
inspirées en 1920, par la misère 
que nous apercevions au sein de 
la population canadienne, à côté 
d'opulences provocantes, La si- 
tuation n'a guère changé, l'in- 
digence n'est pas une chose iné- 
vitable en nos pays remplis de 
ressources naturelles, c'est, pour 
beaucoup, le résultat d'une “con- 
ception” qui manque de largeur, 
dans les milieux où se brassent 
les grosses opérations financières. 

Tous, ou à peu près, nous vou- 
| lons que le “monde des affaires” 
{continue à fonctionner; il vaut 
| mieux assurément que le socia- 
|lisme et le communisme; mais, 
[qu'on y prenne garde, les plus 
| efficaces agents recruteurs du 
sôcialisme et du communisme 
sont ceux qui prennent à eux 
seuls toute la couverte. 


La propagande 
insidieuse 
des communistes 


| Le Canadian Register signale, 
{dans l'un de:ses derniers nu- 
|méros, l'intense propagande faite 
dans la plupart des journaux au- 
tour des exploits et des souffran- 
ces de la Russie, alors qu'on ne 
dit rien ou presque rien de peu- | 
ples qui ont donné autant de 
preuves d'héroisme et d'endu- 
rance: l'Angleterre, la Chine, la 
|Grèce, la Pologne, la Belgique, | 


|vert de louanges le chef militai- 
re tchécoslovaque Mikhaïilovich, | 
| véiet que maintenant, parce qu'il 


PAGE FROIS 


oppose une forte résistante au 
communisme, on l'aceable d'in- 
jures. Vs 

Le journal ne eache pas sa 
pensée: il y à au Canada un 


[groupe fortement organisé, ex- 
\pert en propagande, disposant 
ide puissants moyens 
| travaillant 
| mensonge et dont l'idéal est tout 


d'action, 


dans l'ombre et le 


l'opposé de celui pour lequel la 


ination canadienne met actuelle- 
iment À contribution toutes ses 


ressources et verse son sang. Il est 
urgent, conclut l'article, que nous 
|protégions notre pays contre les 
menées subversives ge ce groupe 
néfaste. Autrement, vains auront 
| été les sacrifices que cette guerre 
| nous aura demandés. 


| Guillaume 
d'Orange et les 
Catholiques 


Guillaume d'Orange  fut-{l 
l'ami des catholiques, comme un 
conférencier vient de le déclarer 
à la radio d'après une brochure 
récente parue au Canada? C'est 
|loin d'être aussi sûr que cela. 

Un des rédacteurs du Cana- 
dian Register, M. H. Somerville, 
bien connu dans les milieux ca- 


tholiques de langue anglaise, 
n'accepte pas cette opinion. Il 
|prouve, dans son journal, que 
quels qu'aient été les senti- 
ments intimes du prince Gull- 
|Jaume envers les catholiques, il 


|se conduisit à leur égard, par, 
| politique, de façon cruelle et 
|odieuse. Et on doit le tenir res- 
| ponsable des persécutions qu'en- 
durèrent sous son règne les Cca- 
tholiques d'Angleterre, et surtout 
ceux d'Irlande. ES.P. 
JEUNES POLONAIS DEVENUS 
MEDECINS DANS L'ARMEE 
OTTAWA-—Le lieutenant-colo- 
nel Antoni Jurasz, de l'armée po- 
lonaise, a déclaré que 50 jeunes 
étudiants de son pays ont ter- 
miné avec succès leurs études à 
la faculté polonaise de médecine 


qu'il a fondée à l'université 
| d'Edimbourg en 1940. Ils servent 
actuellement comme médecins 


dans l'armée polonaise. 


La route de 


il 


| (The Champlain Road) 


| par Franklin Davey McDowell. 


Traduction française par Geor-| 


Champlain 


puissant qui inspira les fonda- 
teurs de la Huronie et donner 
une âme à son récit, celle de l'a- 
pôtre que seule une foi invinci- 


voir à l'instruction des enfants, | ges Panneton, S.A.C.E,, de Paris. ble soutient même aux heures 
du repos et des délassements rai-| Macmillon Company of Canada | sombres d'une crucifiante soumis- 


sonnables, la facilité de se créer 
un fonds de retraite pour les 
vieux jours. Un vrai salaire com- 
porte tout cela, et parmi les items 
que nous avons mentionnés on ne 
peut en retrancher légitimement 
un seul. Or il y a encore au Ca- 
nada des groupements ouvriers 
qui sont incapables de se donner 
la vie normale que nous ‘venons 
d'indiquer. C'est injuste. 

Une observation, d'ordre géné- 
ral, s'impose: si, au sein de nos 
nations alliées, nous conservons 
les vices qui tigent de l’égoïsme, 
comment pouvons-nous prétendre 
plausiblement nous présenter à 
l'humanité comme d’authentiques 
libérateurs? Aux pays vaincus, 
écrasés, qui attendent de nous le 
salut, allons-nous offrir un régi- 
me de justice, ou simplernent les 
faire changer de panier—comme 
des poires! 

Prenons garde que tous ces 
mots sonores, la civilisation, la 
liberté, le droit à la vie, la char- 
te de l'Atlantique, ne soient pas 
sur nos lèvres du pur verbiage, 
et, ce qui serait pire, du phari- 
saïsme cru. 

* 

Quand on s'arrête à considérer 

la tâche qui attend les forces mo- 


rales du monde, une fois la guer- 


re finie, on éprouve une sensation 
d'écrasement. A l'univers, tordu, 
déchiqueté, appauvri, il faudra 
sans doute prodiguer les secours 
matériels; mais simultanément il 
faudra lui donner un aliment 
spirituel, il faudra lui réappren- 
dre que le Droit subsiste toujours 
et ne se fractionne pas; que la 
Probité couvre tout le domaine 
humain, sans compartiments ni 
soupapes. 

Nous aimons bien ce mot 
d'ordre nouveau dans la bouche 
de nos chefs de démocraties; mais 
les peuples auront besoin, au len- 
demain du cataclysme, non pas 
tant de l'“orüre nouveau” comme 
de l'ordre tout court. 

Cet ordre tout court, c'est le 


fonctionnement sur terre de la! 


justice telle que Dieu l'a voulue, 
l'a décrétée. Le monde chancelle 
en ce moment comme un homme 
ivre parce qu'il a méconnu la rè- 
gle divine, ce flambeau qui mon- 
tre un paradis futur mais éclaire 
en même temps l'humanité sur 
la manière d'avoir ici-bas la paix 
et l'abondance. 

Ne nous leurrons pas pourtant: 
comment pourrons-nous procla- 
mer avec logique cette philoso- 
phie bienfaisante, cicatrisante, si 
nous nous enfétons à pratiquer 
tous les tristes défauts qui nais- 


| Ltd, Toronto. 492 pages. $1.75. 


Les éloges qui furent décernés 
au beau livre de M. McDowell 
lors de sa publication en anglais, 
il y a quelque temps, viennent | 
d'être confirmés par le fait de sa! 
traduction en français, Nous a-| 
vons tout lieu de croire que “La | 


Route de Champlain” trouvera | 


une faveur encore plus grande 
auprès des Canadiens de langue 
française puisque la période his-! 
torique à laquelle ce livre ncus| 
reporte appartient à la Nouvelle- | 
France proprement dite. De plus, 


sion à la Divine Volonté, celle 
“du colon avec sa flèvre d'im- 
mensité, son vouloir exalté de 
mystérieux accomplissements...” 

Le récit abonde en péripéties 
émouvantes: la richesse incompa- 
rable du sujet s'y prêtait bien. 
Tout le long des pages du livre 
on assiste à la lutte acharnée que 
se livrèrent la Croix et le paga- 
nisme au moment de la naissance 
spirituelle du Canada. C'est là, 
à n'en pas douter, l'une des idées 
maîtresses qui a hanté l'esprit de 
l'auteur au cours de son travail, 
11 dépeint les moeurs indiennes 


les personnages de race blanche | 
mis en scène par l'auteur sont| 
tous Français, à l'exception de| 
Diana Stanley Woodville, jeune | 
Anglaise enlevée tout enfant par | 
des Indiens hostiles faisant sou- 
dain irruption sur le domaine de | 
son père, en Virginie, et adoptée 
dans la suite par un chef iroquois. | 

Le livre tout entier est une 
évocation puissamment suggesti- 
ve—quelque peu romancisée—de | 
|la tragique histoire de la Huro- | 
|nie. Le martyre des Saints Jean 
de Brébeuf, Gabriel Lalemant et 
de leurs compagnons, fait de cet- 


te histoire, plus qu'une grande! 


aventure historique, une vérita- 
ble épopée religieuse, L'auteur, 
bien que non catholique, a su ap- 
précier et mettre en lumière la 
portée morale et la profonde ré- 


percussion spirituelle du sacrifice | 1 
{que la fureur jalouse et tenace 


volontaire de ces hérauts de la 
Croix. 

A côté des figures géantes de 
l'apostolat chrétien en terre d’A- 


aussi avec une fidélité étonnante; 
il donne à ses héros indiens une 
éloquence primitive et imagée; il 
analyse finement les ressorts in- 
times de l'esprit indien et étale 
avec un réalisme saisissant les 
vertus et les vices caractéristiques 
de ces tribus errantes et beïli- 
queuses à peine sorties de la 


| gangue animale; en face du dan- 


ger, l'honneur et la bravoure ou 
la traîtrise et l'apathie; envers 
les missionnaires et les Fran- 
çais, la reconnaissance ou la per- 
fidie; à l'égard des malheureux 
prisonniers de guerre, une cru- 
auté barbare; dans les divers épi- 
sodes du drame de la Huronie, 
la passion, la cupidité, la haine, 
le manque de cohésion, l'incons- 
tance et l'irrésolution. 

Petit à petit, au cours du récit, 
se dessine une idylle qui provo- 


d'une jeune indienne nommée 
Arakwa ou “Rayon de Soleil”, 
et qui enfin se termine, un soir, 


mérique, il fait entrer en jeu de 
tels personnages que le sieur de! 
Maisonneuve, le gouverneur 
d’Ailleboust, Jeanne Mance, Ma- 
dame de la Peltrie, le capitaine 
Godefrey Plantagenet Bethune, 
quelques autres missionnaires, 
dont, surtout, le fameux Père Ra- 
gueneau, et enfin les chefs des 
nations huronne et iroquoise avec 
leurs guerriers. 

M. McDowell a le mérite sin- 
gulier d'être le premier à utiliser, 
comme arrière-plan d'un roman, 
l’histoire de la Huronie et du 
massacre de la nation Huronne 
par les Iroquois sanguinaires et | 
implacables. 11 n’est peut-être pas 
exagéré de dire que c’est là une 
tranche de notre histoire qui est 
trop peu connue, Pour bâtir et 
étoffer son récit, l’auteur a puisé 
largement dans les admirables | 
“Relations” des Jésuites, celles-ci 
offrant l'unique source de docu- 
mentation sur les causes du dé- 
clin ec de la disparition de la 
Huronie. 

L'histoire moderne désigne, 
sous le nom de Huronie, la vaste 
entreprise missionnaire établie 
par les Jésuites au sein de la na- 
tion huronne, avec centre admi- | 
nistratif au Fort Ste-Marie, et | 
qui comportait, en plus du mi- 


à l'ombre des murs de la cita- 
elle de Québec, “sous le sombre 
bleu piqué d'or du firmament", 
non loin du fleuve St-Laurent, 
“large coulée de lune argentée 
sur le fond noir d'une forêt, hé- 
rissée, à l’autre rive, de milliers 
de flèches, comme autant de clo- 


chers...” 


Georges Panneton fait preuve, 
dans sa traduction, d'une rare 
maîtrise de la prose française, 
Sa plume enchantée fait surgir 
devant l'esprit du lecteur toute 
l'âpre grandeur et la sauvage 
beauté d'un continent enveloppé 
dans ies ténèbres du paganisme 
mais qu'illumine déjà un pur 
rayon de la clarté rèsplendissante 
du Christianisme. 

On eût désiré, tout de même, 
chez le traducteur, une plus gran- 
de simplicité de style, Nonobstant 
£a puissance de suggestion et la 
richesse du coloris, la marche du 
récit est quelque peu ralentie par 
la fréquence, apparemment in- 
justifiée, des inversions, 

La majesté souveraine d'une 
nature indomptée, la quiétude 
apparente d'une forêt où chaque 
arbre peut recéler une embüche 
mais où l'air s'alourdit quand 
même de la senteur enivrante du 


sént de la cupidité, disons le mot, | nistère de l'évangélisation, un} pin frissonnant dans la brise, la 


de la féroce gloutonnerie de l'ar- 
gent? 

Il y a des années déjà, nous 
résumions en ces termes notre 


| programme d'organisation sociale 
et agricole, un plan national d'é- 
ducation mentale et physique et 

| même une ébauche de protectorat | 

| militaire. On reconnaît ici le 


blancheur irisée de la neige qui 
scintille à l'aurore d'un nouveau 
jour, la noblesse guerrière d'un 
grand chef indien, l’orgie san- 
£glante d'un combat. tel est le 


sentiment sur le problème écono- |grand rêve de Champlain d'un décor épique où se déroule l'his. 
droit, au bas mot, à trois, sinon | mique: 


“Je compare pour l'instant 
le corps social au corps au- 
main, et je dis: ce qui est sur- 


au nom de plusieurs.} tout malade c'est le coeur, 


| empire colonial français qui sur- 


| girait de l'immensité sauvage et | 


toire de la disparition de la Hu- 
ronie et d'où à germé une civi- 


encore inexplorée du Nouveau | lisation nouvelle “pétrie des souf- 


Monde. 
L'auteur a su capter le souffle 


frances et des joies du passé”, 
Harold FRY. 


La 
+ 
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Le mereredi 16 février 
D DE, De dinaire à annoncé hier soir la pri 
re ent actuellement dans la! a # 
brèhe de Belgorod au nord de. de Krasnodar, la capitale du 
Kharkory et menacent cette! Kouban à 160 mille) au sud-est 
grande base allemande. | de Rostov Le bulletin révèle 
Le commandant des troupes également que les Russes contrô- 


américaines sur l'Île de Guadail- 


[lent maintenant toute la ligne de 


canal à rapporté officiellement | 
aujourd'hui que Guadalcañal 
m8 ge gg à pas le! meiskays, à 25 milles au nord- 
moindre vestige de forces ja-|ouest de Stalino, menace d'encer- 
ponaises sur l'ile {clement 500,000 hoffñmes de trou- 

Le commandant en chef des 
armées anglaises dans le Pro- 
che-Orient a annoncé aujour- 
d'hui que l'armée s'est mise en 
marche aprés avoir chassé de Îa 
Libye les derniers soldats en- 
nemis 


nodar à Akatari sur la mer 
d'Azov, La prise de Krasnoar- 


Let dans la région de Rostov 


Le dimanche 14 février 
On apprend de Moscou que les 
troupes soviétiques se sont empa- 
| rées de la ville de Rostov et de 
Voroshilovgrad, à 100 milles au 
nord et obligent les Allemands à 
battre en retraits à l'Ouest 


Le jeudi 11 février 
Les troupes alliées se sont 


brusquement e np ge En Afrique du Nord, les forces 
Are an” "ls fe * allemandes ont lancé plusieurs 
velle- n 


attaques contre les positions al- 
liées en Tunisie 

De Lundres on apprend que des 
bombardiers de la RAF. et de 
la RC.AF, ont laissé tomber des 
tonnes d'expilosifs sur la base 
sous-marine de Lorient en France 


gros de l'armée japonaise à bat- 
tre en retraite 

La 8e armée anglaise qui s'est 
remise en marche aprés un bref 
répit a avancé de 20 milles en 
Tunisie méridionale 


Des escadrilles de ia RAF. ont 
accompli une randonnée hier 
de plus de 200 milles au-dessus 
de la #allée de l'Irrawaddy, en 
Birmanie 


occupée 
Le lundi 15 février 
Plus d'une tren‘aine de bom- 
bardiers lourds ont lancé 50 ton- 
nes de bombes explosives et 3.- 


500 bombes incendinires sur la 
base aérienne et navale des Japo- 
nais, à Rabaul. 


Le vendredi 12 février 
L'armée rouge à commencé un 
dangereux mouvement de pince| 
contre tout le bassin industriel | 
de la Donetz en même temps 
qu'elle menace Kharkov, la mé- 
tropole industrielle de l'Ukraine. | 
La RAF, a violemment bom-| 
bardé la nuit dernière la base! 


Milan hier soir, Les Canadiens 
ont pris part à ce raid 
Le quartier général allié a an- 


| 
Un bulletin soviétique extraor- | 


chemin de fer qui va de Kras-! 


| Martin Paper 


pes allemandes déjà serrées de! 
près dans le bassin de la Donetz!| 


| 208 


: 


| 


L 


| Le Club Belge 


| Tourist Hotel 


| Frontenac Hotel 


208, 
De puissantes escadrilles aé- | 


riennes ont attausé Cologne et| 


noncé aujourd'hui que l'ennemi | 


navale allemande de Wilhelm-|a déclenché des attaques de! 


shaven itanks, d'infanterie et d'artillerie 
En Tunisie :es troupes anglo: |appuyés par des bombardiers 
françaises cnt fait une avance | plongeurs dans la région de Faïd 
assez sérieuse dans la région de | sur le front centrai Tunisien 
Mateur | À 
Le mardi 1° février 


On apprend de Londres que les 


Chassez la DOULEUR 


au nord et nord-ouest de Rostov. 


dienne a annoncé le coulage de la 
corvette Louisbourg avec 38 per- 
tes de vie. L'incident est survenu 
dans la Méditerranée. 

En Afrique du Nord les forces 
allemandes et américaines se bat- 
tent violemment à l'extrémité sud 
du corridor de l'axe en Tunisie 
où la poussée axiste a réussi à 


1 


troupes soviétiques avancent ra- | 
pidement dans la région de l'Uk-| 
‘ À raine et dans le Bassin de Donetz | 


Le ministre de la Marine cana- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ligue de Dix Quilles 
SECTION “A” 
Position des equipes | 
Cusson Lumber 
St. Boniface Hotel 


St. Boniface Creamery 
Kiewel Brewery , 


T 


i 
| 
* 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
: 18 au 25 février 1943. 


trous, Seth. : VENDREDI 19 FEV. 233--Musique. 
_— + kie#) " IAM | mr col 
06— "Jeunesse “| 120--Radio-Collège: 
NB. — Les indications rt 2 les Te Les lois de la na- 
se rapportent à l'heure |; velies. : ture. 
rentrale. ati téveil rural 3.45 Racdio-Collège: 


tsigné ses fonctions à Radio-Ca- 


enfoncer les lignes américaines. | voie, 263; E. Jubinville, 303. | 


Cercle Ouvrier 
St, Boniface Hardware 
Couture Motors 
Toupin Lumber 


© += 00 DS de de dd On 
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2 
2 
2 
2 
2 
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Crescent Taxi - 

Parties de 200--J. Schimnowski 
200, À. Guyon 213, F. Goodchild 
202, H. Coufure 203, F. Suarez 


215, À. Mouaseau 207, J. Senez 


Haute partie simple-_F. Suarez, 


Hautes 3 parties individuelles— ! 
N. Lexier, 194-193-189--567. | 
Haute partie d'équipe--Kiewel 
Brewery, 894 ! 
Hautes 3 parties d'équipe— | 
Cusson Lumber, 2590. 
SECTION “B" 


Position des équipes 


| 


Bibeau-Huot 
Chevaliers de Colomb 
Canadiens de Naissance 
Pal's Nip Shop 

Dufauit Sheet Metal 


Pharmacie Préfontaine … 
Cie D'Eschambault 


© © += C9 00 de On En Cr 
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Parties de 200-1I, Monchamp | 
235, G. Bibeau 200, A. Boes 217-| 
A. Anderson 208-231, G 
Grant 204, J. Decloux 244-202, C. 
De Buck 200 

Haute partie simple - J. De- 
cloux, 244. 

Hautes 3 parties individuelles— 
J. Decloux, 190-244-202--636 

Haute pertie d'équipe—Dufault 
Sheet Metal, 956. 

Hautes 3 parties d'équipe-—Du- 
fault Sheet Metal, 2653. 


Ligue de Cinq Quilles 
SECTION “A” 


Position des équipes 
La Vérendrye 13 5| 
Martin Paper 12 6 
Huot 10 8 
| Dufault Sheet Metal 10 8 
Dussault 9 9! 
Jubinville 9 4 
Keewatin Box 9 9 
Lavallée PE RRRS RE | 10! 
Gillis & Warren 8 10! 
La Coopérative 7 11 
Fontaine Electric 6 12| 
Tétreault 6 9! 


Haute partie simple-—Doris Sa- | 


Assurance générale | 
406, Edifice Confederation Life |} 
Téléphone 95 099 | 
Représentant 
THE BAITISH 
Ninnipeg 


: 


Hautes 3 parties individuelles— | 
Doris Savoie, 205-193-263--661; E. | 
Jubinville, 265-202-303-—770, | 

Haute partie d'équipe—Martin 
Paper, 1200. 

Hautes 3% parties d'équipe— 


| Martin Paper, 930-965-1200—3095. | 


Hautes moyennes | 

Darnes — Julie Bouchard 185, | 
Aimée Simons 182, F, Tremblay | 
177, Gwen Tliayer 176, Mme 
Stinson 174. | 
Hommes-E. Jubinville 225, W.! 
Langevin 223, Walter Frehs 214, 


| W. Johnson 212, Eddie Pion 209, 


SECTION “B" 
Position des équipes 


Ecole Provencher 12 6 
Crémerie St-Boniface 12 6 
Robertson 11 «l 
La RIVIERS 10 8| 
L'Heureux AU TR 9! 
Cusson Lumber 9 9! 
MUIIEr 2... sie 9 9! 
Couture Motors 9 6! 
Paris Lunch Bar 7 8! 
Hôtel de ville . 6 12 
Western Fur . 5 10} 
Cercle Ouvrier 3 12| 


Haute partie simple—Bernadet- 
te Bélanger, 239; Jim Fitzgibbons, | 
304, 

Hautes 3 parties individuelles-— 
Irène Bonin, 225-200-217-—642; 
Jos. Bélanger, 228-243-230-—701, 

Haute partie d'équipe--Cusson 
Lumber, 947. | 

Hautes 3 parties d’équipe—Eco-, 
le Provencher, 803-933-037-—2673. | 

Hautes moyennes | 

Dames--Denise Guyot 185, Ju- 
lie Pugsley 183, Cécile Lambert | 
173, Alice Hince 167, Marthe Cou-| 
ture 164. | 

Hommes — Bert Armson 206, | 
Dr Paul L'Heureux 203, Ted Fen- | 
ton 200, Camille Fournier 199; 


| 


JeUbI 15 FEV. 


Histoire des scien- 


Canada 


TORONTO — Le major Glad-| 
stone Murray, dans une déclara- 
tion formulée ici la semaine der- | 
niere, à annoncé qu'il avait ré-| 


nada, dont ii fut le gérant-géné- | 
ral de 1936 à novembre 1942, 


[11 85-Signai-horaire 
(PM 


M 12 00—R incipale. 
|: dune Hiéchebieurel | 
1230 Vers le suleil 
S20-Causerie: Claude |j2 Mme A çoise 
Prévost. Gaudet-Smet. 
615—Le Manoir | 1.00-—-Intermezzo, 
6.35—Radio-journal. 1.15—Chansonnettes. | 
VENDREDI 19 FEV, | 1.30—Symphonie. NE 
10 15—Radio-journal. | 315—Nouvelles 
PM 318-Récital de chant 
5320—Un homme et son 3.30—Radio-Collège : 
hé. L'initiation à la | 
615— Fiancée. musique. Claude 
2 ns ra 400—L'Heure du thé. | 
. eure du | 
+ su _ Ne pan 
10 15—Radio-journal. ventures de 
10 30— Radio-Collège. | 445— Musique 
- $ 13 Radio journ ai 
S30—La Chanson Fran-| S 59 Abbé Beaudin. | 
iacre: 4 - Bt lg done musical | 
Sur le Pont d'Avi-| 600—Un }- ses et son | 
. | 
Fe 615— vie commence 


Je sais \ r# vous 
êtes jolie 
615-R. P. Yves Gau- 
thier. 
1100—Notre Canada. 


DIMANCHE 21 FEV. 

A 

10.15—Radio-journal. 
M 


5.30--Causerie— 
M. l'abbé Maurice 
Baudoux: ‘Le Pa- 
pe et l'ordre nou- 


veau”. 
1030—L'Heure Doraini- 
cale 
LUNDI 22 FEV 
AM 


10.1 5—Radio-journal. 
P.M 


5.30—Un homme et sôn | 


éché 
615-La Fiancée. 
6.35—Radio-journal 
7.95—Sérénade. 
MARDI 23 FEV. 
AM. 
10.15—Radio-journal. 
PM. 


5.30-Causerie. 
6.15—Le Manoir. 
6.35—Radio-journal. 
8.00—Concert. 


MERCREDI 24 FEV. 
M 
10.15—Radio-journal. 


5.30—Un homme et son 
éché. 

6.15— Fiancée. 

6.35—Radio-journal. 

105-—Grenadiers de 
Montréal. 


CBFY, Verchères, PQ, 
(Ondes courtes) 


(Le poste CBFY de 
Montréal diffuse sur la 
bande de 25 mètres, sur 
une fréquence de 11.705 
kilocycles ou de 117 
mégacycles.) 


De 11 h. du matin à 
11 h. du soir, 


JEUDI 18 FEV. 

A.M. 

1100—"Jeunesse dorée”. 
11.15 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 


830—Ethel Starke. 
645-—La Fiancée 
100—"Notre Canada”. 
| 730—Variètés 
| françaises 
| ait “-0l#) de la 


aise 
8.30--L'ennemi invisi- 
bi 


e 
845—"Un écossais parle 
de ia France.” 


Perey-J Philip 


| 500—A 


ces el de leurs aD- 
lications 


400-—L'Heure du thé 


| 415-—Nouvelles 
| 43%—Aventures de Bée 


445—Program musical 
o-Canada 
510-—Chronique sport 


| 5.15—Radio-journal 


R Garneau 

45— Musique. 

00—Un homme et son 
(3 

s— 


“ 

30—Les chansons de. 

45-La Fiancée. 

00— Intermède 

06-Le défilé de la 
Victoire 

30-—S V P . 

GE "y Les 
Cloches de Corne- 
ville. 

9.00—Radio-journal. 

9.15--Le Trio Pro Arte 

930—Notre Canada 


5 
5 
6 
6 vie commence 
6 
6 
7 
7 
ul 
8 


[1000—Program. musical 
10.15—Musique de danse 


1028 Nouvelles 


MARDI 23 FEVRIER 
AM 

11.00—Jeunesse dorée 
11.15=Quelles nouvelles? 
11 30— Nouvelles. 
1135-—Le réveil rural. 
1159-Signal horaire. 


|ses fonctions à Radio-Canada, | 


9.00—Radio-journali. 

9.15—Piano. 

945—A communiquer 
10.00—Musique. 
10.15-—Musique de danse 
1028—jijouvelies. 


SAMEDI 20 FEV. 


12U00—Rue principale 
P 


M 
12.15—Radio-journel 
1230— Vers le soleil. 
12.45—Mme Françoise 

Gaudet-Smet 
1.15-Chansonnettes. 
1.30— Récital. 


alors qu'il devint directeur-gé- 
néral de la radiophonie au Ca- 
nada. 
Voiei le texte de sa déclaration 
“Gladstone Murray a résigné | 


| dont il fut gérant-général de 1936, 
|à 1942, ei directeur-général de la 
radiophonie depuis le 5 sovem- | 
bre 1942, pour devenir conseil- | 
iler de relations publiques dans 
la sphère générale de l'industrie 
let des affaires, en consacrant 
| particulièrement son attention à 
| l'effort de guerre et à la prépa-| 
ration de la période de recons- | 
truction d'après-guerre”. 


Ce que la guerre 
a coûté depuis 
‘10 ans 


WASHINGTON.-—La soif de 
conquête d'Hitler a coûté jus- 
qu'ici à l'univers la somme de 
$400,000,000,000, d'après le dé- 
partement du commerce des E- 


AM 
11.00—Orchestre. 
11.30 —-Nuuvelles 
11.35 -Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire. 
P.M. 
1209—En chantant | 
12.15—Radio-journal. | 
1230—Revue des hebdo- 
madaires 
|12,45—"Fantasy". 
1.00—Metropolitan. 
400—Musical Cocktail 
445—Musique 
5.00—Intermède | 
musical. | 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Chronique sport. 
5.45—‘"Enjoy". 


6.00—Le Questionnaire. | 
| 6.30—"'Songs at 
Eventide”. | 
| 645—R,. P. E. Legault. | 
| 7.00—Concert intime. 

| 7,15—-Symphonie. 
8.00—Nouvelles. 
8.05—Hockey: Rangers- 
| Canadiens. 

| 9.30— Orchestre. 
10.00—Program. musical 
|10.15—Orchestre, danse. 
|1028—Nouvelles. | 


|DIMANCHE 21 FEV. 
| A.M. 

11.00—France Combatt. 
11.15—Radio-journal. 
1130—"Stars from the 


Blue”. 
11.59—Signal-horaire, 
PM. 
|12.00—Cours de diction. 
12.15—Program. musical | 
12.30—Musique. 


| 100—Music-hall, 
1.30—Opérettes. 


200—"Music Hall”. 
2.30— Nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre, 
315—Récital de chant 
3.30—Radio-Collège : 
"Europe perce 
l'énigme américai- 
ne. Abbé A. Tes. 


sier 

3.45—Radio-Collège : 
Un millénaire 
d'explorations. 
Auteur: R. 


vost, 
4.00—Radic-Collège: 

La cité des plan- 

tes. Direction, Frè- 

re Marie-Victorin. 


Pré- 


| 415—Nouvelles 


430—Le Manoir. 
445—Program. musical 


| 5.00—A Radio-Canada. 


5.19—Chronique sport. 
515—Radio-journal 

530—M. R.-A. Benoît. 
545—Program, musical 


| 6.00- Un homme et son 


péché. 
615-—La vie commence 
6.30—Récital de piano 
6.45—Mélodies oubliées. 
700—Dr Morhanges. 
730—1a4 Mine d'Or. 
8.00—Symphonie. 
9.00—Radio-journal 
9.15-—-M, Gaston Gaudet 


| 9.30—Musique (Vane.) 
|10.00—Program. musical 
| 1028—Nouvelles 


MERCREDI 24 FEV, 
A.M. 

1100—Jeunesse dorée. 
111 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural, 
11.59-Signal-horaire. 


Roland Laurin 197. 


- NOUVEAU 


plan de rationnement de l'essence qui entre en vigueur 


LS PREMIER AVERIE 


COMPTER du 31 mars les permis d'essence 
et-les coupons d'essence actuels cesseront 
d'être valides et l'essence ne se vendra que 

sur présentation d'un carnet de rationnement de 
1943-1944. 

On conseille à tout propriétaire d'automobile de 
demander sans retard un permis d'essence et un 
carnet de rationnement nouveaux pour chacun de 
ses véhicules. 

En vertu du nouveau plan, qui entrera en vigueur 
le ïer avril, l'essence sera rationnée pour tous les 
téhicules de commerce. Tous les véhicules non- 
commerciaux recevront un permis et un Carnet de 
coupons de rationnement d'essence de la catégorie 
de base “AA” contenant 40 coupons pour une 
automobile de tourisme ou 16 coupons pour une 
motocyclette. 

Les propriétaires de véhicules non-commerciaux 
susceptibles d'appartenir à une catégorie spéciale 
et qui prouveront leurs besoins, obtiendront une 
ration “professionnelle” supplémentaire, qui sera 
établie à l'avance et qui sera valide jusqu'au 31 
mars 1944, 

La ration supplémentaire pour une automobile 
d'une catégorie spéciale sera basée sur les besoins 
individuels. Las ration “professionnelle”, au lieu 
de dépendre de. la catégorie précédente et du 

millage parcouru par l'automobile, dépendra des 
deux facteurs suivants: (1) la gravité de la disetre 
d'huile au Canada et (2) l'importarce du véhicule 
ou de son propriétaire en temps de guerre. 


Les coupons “professionnels” supplémentaires 
seront émis sous la forme de carnets qui porteront 
le titre “Spécial” et qui ne contiendront pas plus de 
60 coupons. Le Régisseur des huiles n'émettra qu'un 
seul carnet “Spécial” ou qu'une partie de carnet à 
la fois et pourra ainsi reviser au besoin la ration 
de chaque personne appartenant à une catégorie 
spéciale, 

En vertu de certaines dispositions de l’ordon- 
nance sur le rationnement, le Régisseur des huiles 
a le droit de refuser une demande d'appartenir à 
une catégorie spéciale ou de suspendre un carnet de 
rationnement s'il y a infraction aux règlements. 

Tout véhicule automobile, à l'exception des moto- 
cyclettes, doit afficher sur son pare-brise un timbre 
indiquant sa catégorie. Après le 1er avril, les em- 
ployés des postes d'essence ne seront pas autorisés 
à fournir de l'essence à une voiture qui n'affiche pas 
de timbre correspondant au carnet de rationne- 
ment soumis au moment de l'achat. 

Pour obtenir un permis d'essence et un carnet 
de coupons de rationnement, procurez-vous une 
formule de demande au bureau de poste le plus 
rapproché. Etudiez votre formule et suivez les 
renseignements qu'elle contient. 

Lorsque vous recevrez votre carnet de coupons de 
rationnement, gardez-le avec soin. Il peut ne pas 
être remplacé, si, à cause d'une négligence, vous 
l'avez perdu ou s’il vous a étérolé, Ne le laissez pas 
dans votre voiture, Gardez-le sur vous continuelle- 
ment. 


omniprésent a | 


MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS 
L'HONORABLE C.-D. HOWE, Ministre 


M$-3-07 


11.59—Signal-horaire. 
P.M. 


| 12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
1245—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. L. 
100—Vincent Lopez, 
|| 115—Chansonnettes. 
| 1.30—Récital. 
{| 200—"Music Hall”. 
{| 2.30—Nouvelles, 
|| 2.33—Chefs-d'oeuvre. 
|| 315—Récital de chant. | 
3.30—Radio-Collège: La | 
Géographie hu- | 


200—* Music for | 
Neighbors”. | 


3.30—Airs d'opéra. 
4.00—Symphonie, 
Stokowski. 
500-L'Heure Domini- | 


cale. 
| 5.30—Radio-journai. 
"Re Collèges au 


cro. 
6.30--Chansons de Ca- 
mille Bernard, | 
6.45—Le catholique de- | 
vant la guerre, 


12.00—Rue principale. 
P.M 


12.15—Radio-journal. 

12.30—Vers le soleil. 

1245—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 

115—Chansonnettes. 

1.30—Récital. 

| 2.00—Music-hall, 

2.30—-Nouvelles. 

| 2.32—Chefs-d'oeuvre. 

| 3.15—Récital de chant, 

| 4.30—Radio-Collège: 

Le théâtre au ser- 

vice de l'éduca- 

tion, M. J.-C. Bon- 


Dir.: | 


maine, Raymond Hon. À. Godbout. enfant. 

Tanghe. | 7.00—Théâtre classique. | 3.45—Radio-Collège: 
3.45—Radio-Collège: 8.00—Mélodies oubliées. L'Art de la paro- 
Comment on fa-| 8.30—Musique familière le. M. Georges 

brique les pâtes. 9.00—Radio-journal. Landreau. 
alimentaires. Nar-| 9.15-J.-M. Bussières, 400—L'Heure du thé. 
rateur: M, Aurèle organiste, 415-—-Nouvelles. 
Séguin. | 9.45—En plein vol. 430— Aventures de Béc. 
4.15—Nouvelles. | (BBC). 4.45—Causerie. 


430—Le Manoir. 
445-—Sketch: C.P.C, 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive, 
5.15—Radio-journal 
5.30—Major Garneau. 
5.45-—Coffret Musical. 
6.00—Un homme et son 
pécné, 

6.15—La vie commence 
6.30—Récital de chant, | P.M 
6.45—Mélodies. 
7 e me souviens. 
130—Ici l'on chante. 
8.00— Variétés. 
9.00—Radio-journal, 
3.15—Concertv. 

|| 10.00—Musique variée. 

10.15—Musique de danse. 

|| 10.28—Nouvelles. 


Smet. 


seraient admis 
au cinéma 


|nistre de la province, l'hon. A- 
délard Godbout, a promis que le 
| gouvernement étudiera une ré- 
solution du bureau de la fédé- 
ration des oeuvres de charité ca- 
|nadiennes-françaises, section de 
la protection de l'enfance, de- 
lésstnt que les enfants de 
|neuf ans et plus aient la permis- 
| sion d'assister à des représenta- | 


|tions de vues animées dans les|res n'inquiétera pas Ed Perry et | 
| |Zeke Jones. Ces deux Américains 


|cinémas, les jours de congé, en- 
tre 9 h. a.m. et 3 h. p.m. La loi 
concernant le cinéma exclut des 
cinémas tous les enfants del 
moins de 16 ans. 

La résolution suggère la for-! 
mation d'un comité de censeurs, 
choisi parmi les membres catho- 
|liques et protestants des com- | 
| missions scolaires, dont la tâche | 
| serait de choisir les films, et elle; 
mentionne que son objet a été 
approuvé par divers groupements, | 
| d'un bout à l'autre de I provin- 
ce. 


| 
| 
1 
l 
1 
| 


| WASHINGTON-M. Edward | 


| Stettinius, régisseur du prêt-io- | 
|cation, a déclaré récemment que | 
Etats-Unis fournissent de 
| l'aide aux nations alliées “à un 
| rythme excédant $10,000,000,090 | 
| par année”, | 
| 11 a déclaré également que les| 
| fournitures de guerre expédiées | 
[à la Russie ont augmenté con- 
| 


les 


sidérablement en janvier si on 
établit la comparaison avec le) 
mois, précédent, | 


|10.00—Program. musical. | 
110.15—Musique de danse. | 
10.28—Nouvelles. | 


LUNDI 22 FEV, 
A.M. 


11.00—Jeunesse dorée. 
|11.15—Quelles nouvelles? | 
11.30—Nouvelles. 

11.35—Le réveil rural, 
11.59—Signal horaire, | 


112.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil. 
12.45—Madame Gaudet- 


1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital 
2.00—Music- 
2.30—-Nouvelles. 


Les enfants | 


| 
MONTREAL.-—Le premier à 


500—A Radio-Canada. 

5.10—Chronique sport. 

5.15—Radio-journal. 

5.30—Causerie de M. 
Jean Bruchési, 

5.45—Musique. 

6.00—Un homme et son 


se À 
6.15— vie commence. 
6.30—Les chansons de. 
645—La Fiancée. 
| 700—Sérénade pour 
cordes, 
7.30—Tambour battant. 
800—Le Théâtre. 
9.00—Radio-journal. 
$.15—Renaissance. 
945—Jean-Baptiste s'en 
ÿ va-t'en guerre, 
hall, 10.15—Musique de danse 
10.28—-Nouvelles. 


nu dans une déclaration faite 
à l'issue d'une session du comité 
des affaires étrangères de la 
chambre des représentants au 
cours de laquelle il s'est pronon- 
cé en faveur de la continuation 
de la loi du prêt-bail pour au 
moins une autre année. 


LE RATIONNEMENT  ! 
DES CHAUSSURES 
NE LES INQUIETENT PAS 


HAMILTON, Etat du Montana. 
—Le rationnement des chaussu- 


coopèrent depuis numbre d'année 


lorsqu'ils ont besoin d'une paire 
de chaussures. Perry a la jambe 


gauche coupée. Jones n'a que la 
jambe gauche. Ils portent la mé- 
me pointure:7 e 


tats-Unis. Ce coût peut dépasser 
$500,000,000,000 si Hitler n'est | 
pas vaincu d'ici un an. 


L'évaluation du département 
est faite d'après les dépenses | 
militaires encourues à date par 
l'Allemagne et sés victimes de! 
Imême que par les pays alliés 
[contre elle, et aussi les pertes 
ide revenus des pays conquis: | 
Quoique le principal fardeau fi- 
nancier ait été supporté par les| 
pays opposés à l'Axe, le coût de 
|la guerre est partagé par les Al-| 


lemands eux-mêmes, et plus| 
particulièrement par les Ita-| 
{liens. 

Les dépenses militaires de 


l'Allemagne depuis l'arrivée au 
pouvoir d'Hitler s'élèveraient à | 
$100,000,000,000 tandis que l'Ita-| 
lie aurait dépensé environ $8,-| 
000,000,000 depuis juin 1940, lors | 
de son entxée en guerre. 


Quoiqu'entrés tardivement dans 
{le conflit, les Etats-Unis ont dé- 
| pensé plus que tout autre pays 
combattant actuellement l'Alle- 
magne, Tenant compte seule- 
ment des dépenses faites pour 
| des fins militaires depuis 8 ans, 
| Hitler a déjà coûté aux Etats-| 
Unis l'énorme somme de $112.- | 
300,000,000, tandis que les dé- 
penses de l'Angieterre se chif- 
\frent présentement à $58,200,- 
|000,000 et celles de la Russie à 
| $96,000,000,000. 


‘On construira 
5 navires 
par jour 


| WASHINGTON.-—Le budget de 
{la Commission maritime des E- 
|tats-Unis, qui était de $300,000.- 
000 en 1938, s'est élevé au chif- 
|fre actuel de $10,000,000,000. Elle 
compte activer à tel point la 
|construction des navires qu'ils 
soient mis à flot au nombre de 5| 
par jour à partir du mois de mai 
prochain, On a en effet projeté 
d'en construire 5,003 pour satis- 
faire les besoins des Nations U- 
nies en navires marchands. 

| C'est ce qu'a déclaré le contre- 
|amiral Emory 8. Lan&, président 
! de la Commission, au Comité des | 
| crédits de la Chambre des repré- | 
sentants. 


La route d’Alaska 
achevée en 1943 


|!  WASHINGTON.-—Le Bureau 
fédéral des routes entend ache- 
ver cette année la partie pavée 
de la route Canada-Alaska. C'est 
ce qu'a dit à la commission des 
Crédits de la Chambre des Re- 
| présentants le commissaire Tho- | 
|mas H. Macdonald. L'an der- 
nier on a pressé le travail pour | 
ouvrir 1,632 milles de routes, | 
construire des camps, des champs | 
d'atterrissage, une ligne de télé- 
phone, des camps de büûcheron. 

L'o:dre des travaux a été in- 
terrompu vers la fin de l'année 
lafin de terminer plus vite la 
|route avancée de l'armée, qu'on 
[a pu ouvrir à la circulation le! 
20 novembre. 


La campagne de la Croix-Rouge 
pour 1943 
s'ouvre le ler mars 


L'objectif du Manitoba est de 


$600,000.00 


l 


Comme les théâtres de 


Ÿ 


1 


la guerre s'étendent, 1 


Croix-Rouge doit: fournir encore. plus. | 
| 


S.V.P. FAITES VOTRE PART 


Ce renseignement était conte-| = 


| MALADIES VENERIENNES, 


Donne un 


pain savoureux qui vous 
aîtite des compliments 
FOUJOURS FIABLE \ 


L'ENVÉLOPPE HÉRMETIQUE 
EN: PROTEGE L'ACTIVITE 


Critiques de 
l'administration 
de M. Aberhart 


EDMONTON.-—-William E. Bai- 
ley, président de l'Association 
de prêts hypothécaires de l'Al- 
berta, a déclaré la semaine der- 
nière que le gouvernement du 
crédit social de sa province, diri- 
gé par le premier ministre, M. 
William Aberhart, manque de- 
puis ses débuts aux obligations 
de la province et du Dominion. 
M. Bailey ajouta: “Nous ne 
pourrons jamais progresser com 
me nous le devrions avec un 
gouvernement qui fait cons- 
tamment la guerre aux gens qui 
ont de l'argent à placer”. 

“L'Alberta, probablement la 
plus riche province du pays en 
ressources naturelles”, déclara 
M. Bailey, ‘‘ne peut aujourd'hui 
rencontrer le palement de ses 
obligations. Aucune personne 
sensée ne placera d'argent dans 
une province dont le gouverne- 
ment encourage les gens à ne 
pas faire honneur à leurs obli- 
gations. Depuis quelque temps”, 
ajouta M. Bailey, “ le premier 
ministre s'en prend au gouver- 
nement fédéral, minant d'autant 
la confiance des habitants de 
sa province en la structure fi- 
nancière du Canada. Ceci é- 
prouvera sans aucun doute l'a- 
chat de bons de la victoire et 
de certificats d'épargne de guer- 
re”. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348. rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de vlusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


#07, ÉDIFICE UNION TRUST 
Téléphone 94 767 


MEDECINS 


— 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURSIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTF 

Winnipeg 

Téléphone 28886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
Tél. 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spéciuiste ces 


genito- 
urinaires et muladies de ls peau 


103, Mearthur Hide 
Avenue du Portage, prés coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Burtau 95 025 - Rés. 53 311 


Heures 9 à am 6 8 h om 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins aux: les de reins 


Heures de bureau: 2 h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 


514 MEDICAL ARTS HLDG 
Tél —Hureau: 23 243 fes: 44 588 


À lbortors Regeer: D38 : 
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DIEU ET MON DROIT! 


il s’est séparé de M. King 


M. P.-J..A. Cardin critique la politique de guerre du gouvernement. 
ration surprenante de M. Pouliot. 


Décla- 


Le ministre des Finances demande 


des crédits de querre supplémentaires de $858,000,000. Aucun Cana- 
dien français sur le Conseil National du Travail en temps de guerre. 


(Correspondance spéciale à LA LiIBenTE #7 1e PATRIOTE) 


OTTAWA, 18 
précédée 
M. P.-J.-A 


taient bondées de visiteurs 


Cardin 


que du 


beraux 


premier ministre, a dit pourquoi il s'était séparé 
du parti libéral et du gouvernement King. 


Le lendemain M 


La semaine politique a été agitée, contrairement à celle qui l'avait 
Certaines séances ont été vraiment remarquables 


Le jour où, par exemple, 


ancien ministre des Travaux publics, a pris la parole, les galeries é- 
Maxime Raymond, répondant à une atta- 
lui, et deux autres députés li- 
Il a tenu un langage franc qui ne 


laissait aucune prise à l'équivoque. D'autres discours ont été remarquables à divers points 


ons pas la même notion, Dans Eden donne 


un démenti 
à de Gaulle 


LONDRES.--Anthony Eden, se- 


de vue: ceux de MM. Lionel Ber-%  ——— ————————— — 
trand libéral de Terrebonne 

Hervé Brunelle (libéral de la pros e de Québec, puisqu'il 
plain) ei Jean-Françoi est question de cette province, 
(libéral de Témiscouata) Dg plus! l'homme d'honneur est celui qui 

le ministre des Finances à annon-| respecte sa parole, ses engage-| 

cé des crédits supplémentaires de | ments Nous nous sommes sé- 
guerre de $858,000,090 pour l'an-! parés du parti libéral, parce que 


née courante 


M. P.-J.-A. Cardin 
Parlons des discours dans l'or 
dre M. Cardin, 
qui est un magnifique orateur po- 
pulaire 


chronologique 


dont l'éloquence est loïn 
d'être déplacée dans une enceinte 
parlementaire, a fait une critique 


générale de la politique ministé- 


rielle. On a noté que M. Cardin 
avait considérablement évolué 
depuis un an, L'année passée, il 
avait prononcé deux discours 


plus dramatiques que celui de la 
semaine dernière: il venait de 
démissionner du cabinet et il-s'erfi 
prenait à une mesure particulière 
du gouvernement. La semaine 
dernière sa critique a porté sur 
de nombreux aspects de la poli- 
tique de guerre, de sorte qu'on 
en a déduit que l'ancien ministre 
se rapprochait de plus en plus 
de la population qu'il représente 
aux Communes et qu'il s'effor- 
cait de mieux en exprimer l'opi- 
nion, On peut dire que, person- 
néllement, M. Cardin conserve le 
respect de ses anciens collègues. 
M. Maxime Raymond 

Le discours de M. Maxime 
Raymond, chef du Bloc populai- 
re, était encore plus attendu que 
celui de M. Cardin. M. Macken- 
zie King ayant dit, au début de la 
session, que les membres du 
Bloc, en se séparant du parti li- 
béral, n'avaient fait 
à leur province, 
au pays, M. Raymond lui a 
répondu: “Pour qui est de 
l'honneur, je ferai remarquer au 


honneur ni 
à eux-mêmes, ni 
ni 


ce 


premier ministre que nous nen 


Le cuirassé Richelieu 


le premier ministre qui dirige la 


M. MAXIME RAYMOND 


crétaire aux Affaires Etrangé- 
ires de Grande-Bretagne, a con- 
|tredit la semaine dernière aux 
Communes anglaises l'estimé du 
général Charles de Gaulle vou- 
|lant que 15000 personnes soient 
détenues comme prisonniers po- 
litiques en Afrique du Nord. E- 


| den a dit qu'il y a encore 1,500 | 
détenus et qu'il y en a parmi qui | 


|ne sont pas des prisonniers poli- 
| tiques. 

| Dans une entrevue qu'il avait 
| accordée la semaine dernière aux 
journalistes, le chef de la Fran- 
ce Combattante avait affirmé 
|qu'il y avait encore 15,000 pri- 
|sonniers politiques détenus en 
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ILS ETUDIENT LA SITUATION DE L'AXE 


MAN., MERCREDI 17 FEVRIER 1] 


ET 
LE 


NOTRE FOI 


943 


PATRIC 


NOTRE LANGUE! 


RETTOMRTE 
Te 


- JU 


Les chefs axistes se sont ren£ontrés récemment pour discuter la situation de leurs armées. Au- 


tour de la table nous voyons: Joachim Von Ribbentrop 


(tournant 


le dos), ministre des Affaires 


étrangères en Allemagne: .Pierre Laval, Hitler, le comie Galeazzo Ciano, qui fut jusqu'à il y a quel- 


ques semaines ministre des Affaires étrangères en Italie, et le Maréchal Herman Goering. 


_ Les Russes n'ont pas l'intention 
de remettre les pays baltes 


| WASHINGTON-—-Un journal russe a éveillé beaucoup d'intérêt 
ici dans les milieux officiels et dans l'entourage du gouvernement 


l'en donnant clairement le conseil à ceux qui veulent organiser d'a- 


vance la paix future de ne pas toucher à la Bessarabie et aux ré- 


publiques baltes, territoires que l'Union soviétique s'annexa en 1940 


Les Russes mirent la main sur%- 


|ces territoires pendant qu'Hitler | 
était occupé à conquérir les Pays- | 
| Bas, à terrasser la France et à | 


M. Pouliot voudrait une 
femme à la tête d'un 


| Afrique du Nord, des Français! Préparer la bataille de la Gran- ministère des Vivres 


|pour la plupart et des républi-| 


|cains espagnols. 


|. Eden déclara que 302 prison- 
|niers avaient été libérés au Ma- 
|roc français à venir au 3 février, 
let qu'il y en avait 1,444 qui étaient 
|gardés en attendant une en- 
lquête dans leur cas. 3,965 sont 
| dans les prisons d'Alger, mais ce 
sont pour la plupart des person- 
{nes qui ont commis des infrac- 


politique libérale a manqué à | tions aux lois criminelles, con- 


ses engagements, violé les pro-| 


clut Eden, 


messes les plus solennelles et que | 


nous avons perdu confiance en 
lui...” M. Raymond a montré que 
dans certains arrêtés ministériels 
passés depuis septembre 1942, le 
gouvernement avait introduit le 
principe de la lni de la milice, 
soit le véritable principe de la 
conscription, et qu'il 
pliqué à un certain 
appelees 


nombre de 
les armes 
en vertu de la loi de mobilisation 
de 1940, 


recrues sous 


(Suite à la septième page) 


= | 


rendu à New York 


NEW-YORK..--Le cuirassé fran- 
çais Richelieu, 35,000 tonneaux, 
avarié mais bien loin d'être dé- 
semparé, glissa dans le port de 
New-York, la semaine dernière, 
après avoir esquivé plusieurs 
sous-marins au milieu de l’Atlan- 
tique. 

Le croiseur français, Montcalm 
7,000 tonneaux, armé de canons 
de six pouces, tout comme le Ri- 
thelieu, et qui eut comme base le 
port de Dakar, en Afrique occi- 
déntale française, a fait la tra- 
versée de l'Atlantique avec le cui- 
rassé et le quitta en haute-mer 
pour accoster à Philadelphie 

Laä censure n'a pas permis an- 
noncer arrivée avant lundi 
Le Richelieu a demeuré à Dakar 
pendaat plus de deux ans 

“Les officiers de la marine me 
permirent de faire le voyagé de 
3,700 milles, en partant d'Afrique, 
juste au cas où quelqu'incident 
se produ t 

“Des destrové 
ont escortis 
route, empêchant 
des Allemands et des Ita 
couler de bâtiment 
pouvaient avancer que lente 

“Les membres de l'équipage 


son 


ait 

cains nous 
tout le long €» la 
une tentative 


rs ameri 


1s de 


as 


Hoover prédit 
que la guerre sera 
encore longue 


WASHINGTON.--I 
sident des Etats-Ur 


Hx 


ve a predit 


se 
nement 


ute 


au 


ressources n 
æ Coup de grace à : 2 
a-t-il dit, peu 


mes çcetle année est 


» 


l'est 


travers un épais nuage, à la fin 
du voyage. 
‘Notre arrivée démontrera aux 


Américains que la France a enco- | 
re une marine”, me dit le capitai- | 


ne Marcel Deramond. “Elle prou- 
vera aussi que nos marins sont 
désireux de combattre”. 


Le Richelieu est l'un des plus 


puissants cuirassés du monde et | 


l'avait ap-| 


{étaient bien contents de voir ap-! vi 
paraitre la statue de la Liberté à | 


Geste d’amitie 
de de Gaulle 


du général Charles de Gaulle a 
annoncé qu'il avait ‘décidé de li- 
bérer et d'envoyer en Afrique du 
nord” une centaine d'anciens sol- 
dats français tenus sous surveil- 
lance comme paicisans de Vichy 
| depuis 1940. 


Le comité a dit que ces mili- 
|taires qui étaient “détenus” en 
iterritoire français combattant 
d'Afrique ont été envoyés en A- 
| frique sur la demande directe du 
| général Henri Giraud, haut-com- 
missaire en Afrique du nord. 
“C'étaient les seuls partisans de 
chy détenus par les Français 
|combattants à dit le comité. Tous 
{les autres ont été rapatriés.” 


| Dans l'entourage du général de 
| Gaulle, on dit que c'est là un ges- 
te pour établir une atmosphère 
| d'union entre Giraud et de Gaul- 
| le. Un observateur a ajouté que le 
comité national espère mainte- 
nant que Giraud relâchera d'au- 


tres de Gaullistes. 


son passage aux Etats-Unis met | 


1 


fin à la crainte qu'on eut un jour 
à Washingon et à Londres qu'il 
puisse tomber aux mains de l’Axe 


Plusieurs destroyers français, 
qui se dirigent vers un port de 
dont on n'a pas révélé le 
nom, traversèrent en même 
temps que le Richelieu et le Mont- 
calm. 


Les partis 
provinciaux 
et Radio-Canada 


OTTAWA-—Le Dr James S 
Thomson, gérant général de la 
Société Radio-Canada, a annûn- 
cé que son bureau de gouver- 
neurs a décidé de céder gratui- 
tement du temps des postes de 
Radio-Canada pendant les élec- 
tions provinciales, pour permet- 
tre aux différents partis de pré- 


senter leurs points de vue aux 
électeurs 

Au cours d'une réunion qui a 
aureé deux jours, les gouverneurs 


ont décidé d'élargir les prescrip- 
ti vre blanc” concer- 
ssions politiques de 
re des émissions 
éseau de Radio- 
les campagnes 
provinciales. 


[açon A per 
de ce genre au r 
Canada pendant 
électorales 


L'expérience faite dans le do- | 


maine fédéral 


satisfaisante 


a ete 
c est 


des plus 
ce qui a 
a nouvelle mesure pour 


s et 


trop vaste.:la politique provinciale. 


Ce que la guerre 
coûtera à l'Australie 


CANBERRA-—Le trésorier de 
l'Australie, M. Joseph B. Chifley, 
a annoncé la semaine dernière 
que la guerre coûterait cette an- 
née à l'Australie $334,500,000 de 
plus qu’on ne l'avait prévu. Les 
premières prévisions s'élevaient à 
$1,784,250,000 tandis que les nou- 
velles se chiffignt par $2,119,000,- 
000 

Il a également annoncé 
nouveau plan de bien-être natio- 
nal au coût de $30,000,000 
année. Il sera défrayé en éten- 
| dant l'impôt même à ceux dont 

le revenu annuel est aussi 
me que $335. 


un 


mani- 


Les infirmières 
en Grande-Bretagne 
bien traitées 


LONDRES — 76,000 


infirmières 


d'Angleterre recevront une aug- 
mentation de sal annuelle 
d'environ $115 dès ler avril 
la moitié de ce montan t devant 
être payée par le gouvernement 
britannique es auront égale- 
ment droit à quatre semaines de 
vacances par année d'après une 
entente nationale déterminant le 
réajustement des salaires et des 
conditions de travail 

Les premières infirmières rece- 
vront également un salaire com 
parable à celui touché par les 


chefs des autres professions. 


LONDRES.—Le comité national | 


par | 


| de-Bretagne. Les relations russo- 
| allemandes à cette époque sem- 
blaient amicales, gouvernées 
{ qu'elles étaient par le pacte de! 
non-agression conciu en 1940, | 
mais des commentateurs dans les 
| pays alliés firent immédiatement | 
| observer que l'occupation de la 
Bessarabie, de l'Esthonie, de. la 
| Lettonie et de la Lithuanie devait | 
| avoir enragé Hitler. | 
| Maintenant que les armées 
d'Hitler reéculent avec une rapi- 
| dité qui fait prévoir la libération 
| prochaine des pays baltes et de 
la Bessarabie d'où les armées de 
| Staline furent délogées en 1941, 
on a recommencé à parler dans 
certains milieux du sort futur de 
ces pays et d'autres territoires 
| de l’est de l’Europe. 
C'est ce qui a provoqué l'aver- 
tissemént venu de Moscou, 
Il est donné dans un article 
paru dans la Pravda le 8 février 
et reproduit en «anglais dans le 
| bulletin d'information de l'am- 
! bassade soviétique à Washington. 


Deux prisonniers 


français ont été 
libérés 


OTTAWA — M. J.-F. Pouliot, 
député libéral de Témiscouata, a 
déclaré dans une entrevue la se- 
maine dernière que lorsque le 
gouvernement établira un minis- 
tère des Vivres au Canada, si 
jamais le fait se produit, une 
femme devrait diriger un tel mi- 
nistère, 

M. J.-F. Pouliot suggéra mê- 
me que Mme Cora Taylor Cassel- 
man, député libéral d'Edmonton- 
Est, obtienne ce poste. 


M. G. À. Drew 
en faveur de 
l'immigration 


TORONTO, Ont.—Le chef con- 
servateur ontarien, M. G. A 
Drew, a déclaré la semaine der- 
nière à l'occasion de la 56e réu 
nion de l'Association conserva- 


trice-progressiste de Toronto, que | 


d'après lui, la province de l'On- 
tario était loin de compter la po- 


| pulation qu'elle pourrait et de- 
| vrait avoir, Entre autres choses, 
il a dit que “nous pouvons pro-| 


duire assez de vivres pour faire 
vivre de 30 à 40 millions de per- 


sonnes. Nous avons en plus les| 


| ressources de nos forêts, de nos 


LONDRES.—La radio alleman- | 
de a annoncé la semaine dernière 
que Guy La Chambre, ancien mi- 
nistre de l'Air français, et Pierre | 
Jacomet, ancien administrateur 
des industries de la défense na- 
ltionale, accusés au procès de Ri- 
| om, ont été libérés de prison. 
| Ces deux hommes étaient déte- 
|nus au manoir de Bourras.|, près 
de Vichy, depuis février 1942. La | 
Chambre est retourné en Fran- | 
ce des Etats-Unis pour se défen- 
dre lui-même des accusations 
portées par Fétain contre lui et 
d'autres en les rendant responsa- 
bles de la défaite de la France. 


Au nombre des prisonniers po- 
litiques français de Vichy ou de 
l'Allemagne se trouvent les an- 
ciens premiers ministres Edouard 
Daladier, Paul Reynaud et Léon 
Blum, le général Gamelin et l’an- 
cien ministre de l'intérieur, Geor- 
ges Mandel. 


mines, des eaux et des matières 
premières. Les îles britanniques 
ont une population de 48,000,000 
d'habitants; nous avons beaucoup 
plus de moyens que la Grande- 
Bretagne pour nourrir une popu- 
lation nombreuse”, 


Nouveau décret au 
sujet des camions 


OTTAWA — Le ministère des 


munitions et approvisionnements | 


annonce que les fabricants, avant 
de livrer des camions neufs, au- 
tres que des camions d'incendie, 
devront les peinturer en kaki, 

La nouvelle ordonnance, ren- 
due par M. J. H. Berry, régisseur 
des véhicules automobiles, est 
une mesure d'économie qui éli- 
mine les peintures spéciales choi- 
sies par les acheteurs individuels 
Elle décrète l'emploi de la pein- 
ture vert-kaki no 3 lustrée. 


“L'une des bases d'une paix du-| 
rable est assurance donnée aux 
hommes qui combattent dans nos 
armées qu'à leur retour ils re- 

trouveront un pays possédant une 

économie assez puissante et as- 
sez généreuse pour fournir de 
l'emploi à tous ceux qui désirent 
travailler”. 

“Le gouvernement britannique, 
par l'entremise de M. Churchill, 
a pris l'initiative à Casablanca en 
proposant le général Eisenhower 
au poste de commandant supré- 
me des grandes opérations alliées 
qui sont imminentes”. 

“La bataille de Tunisie va nous 
coûter cher en morts et en bles- 
sés. Nous devons envisager ce fait 
maintenant avec le même coura- 
ge que nos soldats déploient sur 
le champ de bataille lui-même”.| 

“Avant que cette année ne $'a- 
chève, le monde entier saura par 

| des actes plutôt que par des paro- | 


Péigts étoile de dis 
du Président Roosevelt 


cours 


les, que la conférence de Casa- 
blanca contient beaucoup d'élé- 
ments de nouvelles et que ces 
nouvelles seront mauvaises pour 
les Allemands, les Italiens et les 
Japonais”, 

“Notre politique à l'égard de 
nos ennemis japonais est précisé- 
ment la même qu'à l'égard de nos 
ennemis nazis: 
que de lutte ardue sur tous les 
fronts, une politique de terminer 
la guerre aussi rapidement que 
nous le pouvons suivant les ter- 
mes bien déterminés d'une red- 
dition sans condition”. 

“L'univers peut être assuré que 
cette guerre totale-ce sacrifice 
de vies humaines d'un bout à 
l'autre du giobe terrestre--n'est 
pas poursuivie dans le but ou avec 
la moindre idée de maintenir au 
pouvoir les Quisling et les Lavals 
en nimporte lequel endroit de la 
terre”, 


c'est une politi- | 


En faveur 
du bilinguisme 
pour les autres | 


TORONTO--Le premier minis- 
tre Gordon Conant a annoncé à 
la Législature ontarienne, la se- 
maine dernière, que les jumelles 
Dionne seront marraines de cinq 
navires marchands, à Superior, 
Wisconsin, le 9 mai prochain. Les 
navires porteront les noms des 
| Dionnelles 
| Un petit incident se déroula à 
| la suite de la déclaration du pre- 
| mier ministre, Le député conser- 
vateur de Toronto-Parkdale, W. 
J. Stewart, a reçu des appels à 
l'ordre quand il se leva pour de-, 
mander si les fillettes parleraient | 
| à la fois en français et en anglais | 
à la cérémonie du lancement. | 
Quelques députés crièrent ‘“‘’Hon- 
|te”, et M. Conant répliquat “Je 
puis vous assurer que les jumel- 
les Dionne chanteront l'hyrminé 
national américain en anglais,” 


| NOUVEL ARCHEVEQUE 

| ANGLICAN 

{|  WINNIPEG — L'évêque angli-| 

can de Calgary, le T. R. L. Ralph 

| Sherman, a été élu sixième arche- | 
vêque de la province ecclésiasti- | 
que de Rupert's Land. Il succède | 
au T. R. M. T. M. Harding, de| 
| Winnipeg. | 


+ 


du 
Alouettes attaquaient avec succès les qu 


parurent en flammes”, 
ne 
Montréal 
arrière à bord de 


PRIN 


L'escad 


premier gros raid Berlin, 


sur 


ville française de Lorient, l'une 
submersibles du Reich x 


“Tous les quais de Lorient me 
dit le jeu 
Daoust, de 
mitrailleur 
piloté 


Marcel 
Daoust est 
l'avion 


sergent 


par le chef d'escadrille Georges 
Ros 

“C'est la lueur des incendies 
allumés par les avions qui nous 
| précédèrent, qui nous guida vers 
l'objectif.” 

Le sergent Daoust raconte que 
tout s'est bien passé mais qu'au 
retour, son pilote dut piquer du 
nez assez brusquement afin d'é 


viter le “flak”, 


Le sergent D. Turenne, de 
St-Pierre, Man. 

Le sergent-pilote Denis Tu- 
renne, de St-Pierre, Man., me 
dit: “Je me suis rendu jus- 
qu'au-dessus des quais, et 
j'ai laissé tomber mes bombes 
en plein coeur d'un incendie 
qui flambait déjà.” 


Le sans-filiste de Turenne, .le 
sergent Armand Meilleur, racon- 
te le reste de l'envolée: “En ar- 
rivant près de la côte anglaise, 
au retour, nos moteurs se mirent 
à faire des ratées l'un après l'au- 
tre, et Turenne décida d'atterrir 


à un aérodrome de la Fighter 
Command, où nous fümes bien 
reçus par les Polonais et les 


Tchèques de cette escadrille 
Le mitrailleur à bord du même 

Wellington, le sergent de section 

Rosario Bonenfant, de Montréal, 


L’hon. C. Bastien 
est décédé 
subitement 


QUEBEC.-—L'hon. Cléophas Bas- 
tien, ministre de la colonisation 
dans le gouvernement Godbout, 
est décédé subitement à Québec. 
Après une grosse journée de 
travail, il venait d'entrer dans sa 
chambre, au Château Frontenac, 
vers 9 h. 45, lorsqu'il s'est écrasé 
sur le parquet. Il avait célébré, le 
ler septembre dernier, le 50e an- 
niversaire de sa naisgance. 
Selon les médecins, M. Bastien 
a succombé à un oedème aigu du 
poumon et sa mort a été fou- 
droyante. Il s'était senti indispo- 
sé, au cours de la journée, mais 
n'en avait rien laissé paraitre. 


CE ALBERT, Sask. 


rille des Alouettes 
accomplit un raid sur Lorient 


Avec le C.AR.C. quelque part en Angleterre —1 


NUMERO 43 


E 


À ve 1e net e 
les membres de l« e ces 
s et les entrepôts a 
des plus mportantes bast de 
ajouts ressa e “bl uila 
au front: “Au-dessus de bjectif, 
penda que ar : : flan 
mes qui dévoraient le ua in 
obu ie D.C.A. ée 1 à peu de 
distance de notre avion et la dé- 
flagra t Je é heur- 
+ fi à C es mitrail- 
eust Mais ce : € de gra- 
ve 
\ iutre mitra e ser- 
ge Roland G e M éa 
t du “Fla \is 
h :: 4 à : L beau 
qui ( pa ‘ ( | 1 
peur 
Le serge pilote Jean-Paul 
Michaud ie Montréa a déjà 
fait neuf vols de gut € 1 t des 
raids sur Hambourg et Stuttgart: 
mais il déclare que c'e le celui 
sur Lorient dont il est le plus 
fier, 


Les Etats-Unis 
auront la semaine 
de 48 heures 


WASHINGTON.- Les Etats-U= 
nis adopteront la semaine d'un 
minimum de 48 heures de tra- 
vail, a annoncé la semaine der- 
nière M. James Byrnes, directeur 
de la stabilisation économique, 

Depuis les premiers jours du 
“New Deal”, la semaine de travail 
était de 40 heures, conformément 
à la loi. Les ouvriers recevaient 
lle salaire d'une heure et demie 
| pour chaque heure supplémentai« 
|re de travail. Le décret du prési- 
| dent Roosevelt veut dire que les 
|hommes et les femmes employés 
| dans les usines de guerre des E- 
|tats-Unis travailleront au moins 
48 heures par semaine et obtien- 
dront le salaire d'une heure et 
demie pour chaque heure supplé- 
mentaire, 


La session de Québec 
retardée d'une semaine 
| QUEBEC — L'ouverture de la 


| quatrième session en temps de 
guërre de la 21ème législature du 
Québec, qui devait avoir lieu hier, 


a été retardée d'une semaine à 
cause de la mort subite de M. 
Cléophas Bastien, ministre pro- 


vincia® de la Colonisation. 


Gecrge Stubbs, 
L'augmentation de la 
diée. Budget compa 
nées. 


attaque mardi dernier contre 


L'hon. Stuart S. Garson critique 
le système de finances du Canada 


Violente attaque contre M. Bracken par M. L. St.* 
Critique du Service Sélectif. | 
pension des vieillards étu- 


ré des deux dernières an- 


M. Louis St. George Stubbs s'est livré à une violente 


l'ancien premier ministre de 


| la province du Manitoba, l'hon. J. Bracken. Il a qualifié la 
| période pendant laquelle ce dernier fut à la tête de la pro- 
vince comme étant la plus longue et la moins fructueuse. 


l’hon. John Bracken,” a-t-il di 
Selon M. Stubbs le discours duX 
Trône est vide de ioute politique 
sérieuse. La décision d'accroître 
de $1.25 la pension des vieillards 
constitue simplement une 
insulte à notre population; l'aug- 
mentation suggérée est pauvre et 
misérable. Le député indépendant | 
de Winnipeg a fait aussi remar- 
quer qu'il ést grand temps de cor- 
riger situation injuste qui 
existe entre la représentation par- 


le 1entaire de la campagne et de 


tout 


la 


la ville 

Le Dr J. S. Poole, député con- 
servateur de Beautiful Plains, 
[qui a pris la pafole après M. 


Stubbs, a défendu M. Bracken. 1] 
a dit qu'il avait lui-même pré- 
senté une motion à la dernière 
session pour que cette question 
de représentation rurale et 
urbaine soit étudiée, Il déclara 
aussi que les hôpitaux pour alié- 
nés étaient encombrés. Il suggéra 
que l'on vote des crédits supplé- 
mèntaires pour des 
bâtiments additionnels afin de re- 
médier la situation, 


la 


constituer 


à 


Taxe sur la gazoline 


Le ‘député coriservateur de 
Swan River, M. George P. Re- 
nouf, pria le gouvernement de 


supprimer l'article du règlement | 
qui oblige les fermiers à présen- | 
ter une requête pour la remise 
de e de 7 sous gallon 
sur “Il y une de- 

croissante parmi ces fer- 
pour la suppression de) 


+ : 
tax 


la ze 


la gazoline à 
mande 
imiers 


“Même M. Aberhart pendant les sept années qu'il fut pre-| 
mier ministre de l'Alberta a plus fait pour sa province que 


t. ‘ 


cette formalité. Dans la province 
de Saskatchewan, ces derniers ne 
la paient pas, et on dit que le sys- 
tème donne d'excellents résul- 
Selon M, Renouf, les ours 
et les Joups sont devenus trop 
nombreux dans la vallée de Swan 
River... Il suggère que l'on con- 
tinue de payer une prime pour 
l’abatage des ours et que l'on 


tats.” 


augmente celle qui est actuelle- | 


ment versée 
bois, 


pour les loups de 


Nettoyage du Service Sélectif 

Un conservateur opposé à la 
coalition, M. D. A. Best, d'Assi- 
niboia, demande que l'on procède 
sans tarder au nettoyage du bu- 
reau du Service Sélectif à Win- 
nipeg. Il pria les membres de la 
Législature de faire quelque cho- 
se sans tarder contre l'augmen- 


tation alarmante du chômage 
dans la province. “De la fin de 
décembre au début de janvier, 


le nombre de personnes qui se 
sont enregistrées pour obtenir de 
l'emploi Service 
Sélectif s'est plus de 
1,000 dans Winnipeg 


seuiement 


au du 
de 


de 


semble 


bureau 
accru 
la ville 
“Il me que 
l'on ne peut laisser ‘un tel état 
de choses se continuer. Le gou- 
vernement provincial devrait 
prendre des mesures immédiates 
pour obliger le fédéral à étudier 
problème inquié- 
tant.” 


(Suite à la septième page) 


ce vraunent 


met 


Aumônier militaire 


Le R. P. D.-A. Gobeil, OM Le 
d'Edmonton, Alta, vient d'être 
nommé aumônier militaire au 
| Centre “d'entraînement avancé, 
Camp Valcartier, P.Q. 


Le nouvel aumônier est bien 
connu des lecteurs de notre jour 
nal. En effet, de 1938 à 1940 il 
fut assistant-rédacteur et propa- 
gandiste du Patriote, à Prince- 
Albert, Sask. 

Né en 1907, à la Baie Saint. 


Paul, dans le diocèse de Chicou- 
| timi, le capitaine-abbé Gobeil est 
| 


Le capitaine-abbe D.-A. Gobeil, 
OM, 


entré chez les RR. PP, Oblats en 
1926; il fut élevé à la prétrise en 
1932 

Après son ordin: reçut 

niere ODeuIence u le 

de Gr ard, Alta, puis 

t rédact: de La Sur- 

l'Edmont p qu'il 

durant quatre années. 11 

e partie du personnel du 

Patriote de Prince-Albert pen- 

dant deux t retourna à La 

Survivance propagandis- 

te, Grâce à son zèle, le tirage de 

cet hebdomadaire s'est considé- 
rablement accru 

Nou haitons au nouvel au- 

mônier militaire cés dans l'ac- 

complissement de ses nouvelles 


1 fonctions, 


